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. À PARIS,  RUE  DAUPHINE; 

Chez  Ch»  Ant.  Jombert,  Libraire  du  Roi  pour  l’Arîiüerie 
& le  Génie,  à Limage  Notre-Dame# 


M.  D C C.  L X I V. 

'Avec  Approbation  &•  Privilège  du  RoU 


TRAITE 

DE 

GÉOMÉTRIE 

m 

THEORIQUE  ET  PRATIQ 

A L’USAGE  DES  ARTISTES: 

Par  Sebjsstie'n  le  C ler  c „ Chevalier  Romain  * 
Deffinateur  £r  Graveur  du  Cabinet  du  Roi  ^ Pro 
fejeur  de  Géométrie  & de  Perfpettive  dans  V Aca- 
démie Royale  de  Peinture  & de  Sculpture * 

Nouvelle  Edition» 
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AVERTISSEMENT 


DU  LIBRAIRE. 

Quoique  depuis  plus  de  foixante 
années  que  cet  Ouvrage  parut  pour 
la  première  fois,  on  ait  imprimé  un  fi  grand 
nombre  de  Livres  fur  les  Mathématiques  & 
fur  la  Géométrie,  qu’il  femble  que  celui-ci 
devienne  inutile  ; je  crois  cependant  faire 
au  Public  un  préfent  digne  de  lui , en  lui  of- 
frant une  nouvelle  édition  de  ce  Livre  qui 
eft  toujours  recherché  avec  le  même  em- 
prelfement,  & qui  a beaucoup  d'avantage 
fur  tous  ceux  qui  ont  paru  depuis.  Les  uns 
s’en  tenant  à la  pure  fpéculation , n'ont  fait 
qu’entaffer  quantité  de  Théorèmes  & de 
Propofitions  les  unes  fur  les  autres,  dont  la 
plupart  n’ont  d’autre  mérite  que  de  grofiir 
inutilement  le  Livre,  & d'ennuyer  le  Lee- 
jteur.  Les  autres  fe  contentant  d'une  prati- 
jque  fimple  Ôt  groffiere,  rapportent  piufieurs 
opérations , fans  rendre  raifon  des  princi- 
pes qui  en  font  les  fondemens.  Dans  ce 
Traité  , PAuteur  attentif  à éviter  ces  deux 
extrémités , a fçu  joindre  avec  art  la  Théo- 
rie à la  Pratique.  Il  a cherché  à être  intel- 
ligible par- tout , & à fe  rendre  utile  prin 
cipalement  aux  Artiftes  dont  la  Profdïion 
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jv  AVERTISSEMENT. 

exige  quelque  connoifEance*,  de  la  Géomé- 
trie, comme  les  Peintres,  les  Archite&es, 
jles  Ingénieurs  , DelÏÏnateurs  , Arpenteurs, 
&ç.  Dans  cette  intention,  il  s’eft  renfermé 
dans  les  chofes  cfufage  6c  qui  tendent  à la 
pratique?  & il  les  explique  avec  une  briève- 
té & une  netteté  admirables. 

On  trouve  donc  ici  le  précis  des  Elemens 
d’Euclide  ) qui  font  fort  utiles  dans  la  pra- 
tique des  Arts.,  êt  l’on  y eft  entré  dans  un 
affez  grand  détail  pour  en  faciliter  l’intelli- 
gence aux  jçunes  gens  , fans  une  grande 
contention  d’efprit.  On  y donne  çnfuite  le 
Toifé  des  Superficies  ôç  des  Solides.  La 
doârine  des  Triangles  par  le  calcul.  La  ma- 
nière de  lever  les  Plans , de  dreffer  les  Car- 
tes , & de  faire  les  principales  opérations 
de  la  Géométrie  fur  le  terrein  ; avec  la 
defcription  & l’ufage  des  Inftrumens  qu’on 
y employé  le  plus  ordinairement,  comme  la 
Planchette,  le  demi-Cercie , & le  Compas 
de  Proportion.  L’Auteur  s’eft  attaché  fur  tout 
à rendre  cet  Ouvrage  clair  & facile , pour 
le  mettre  à la  portée  des  jeunes  gens  qu’il 
avoit  ea  vûe  d’inftruire  ; & l’on  peut  dire  que 
c’eft  en  quoi  il  a le  mieux  réufti.  En  effet, 
la  brièveté  des  Définitions , 1$.  folidité  de 
fes  principes , l’ordre  & Penchaînement  de 
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fes  Propofitions , peuvent  conduire  en  peu 
de  tems  les  Etudians  à ce  qu’il  y a de  plus 
élevé  & de  plus  fçavant  dans  la  Géométrie  : 
& ce  qui  le  rend  préférable  à quantité  d’au- 
tres Traités  de  même  efpéce  beaucoup  plus 
^étendus  , c’eft  qu’il  eft  impoffible  de  lire  ce 
Livre  avec  quelqu’attention , fans  devenir 
en  même -tems  Géomètre, 

Connoiflant  donc  tout  le  mérite  de  cet 
Ouvrage , j’ai  apporté  tous  mes  foins  pour 
que  la  beauté  de  l’exécution  répondît  à 
l’excellence  de  la  matière  qui  y eft  traitée  ; 
& à l imitation  de  M.  le  Clerc  , qui  avoit 
orné  la  première  édition  de  plufieurs  payfa 
ges  faits  avec  un  goût  admirable  , j’ai  fait' 
graver  en  cuivre  toutes  les  figures  du  Livre' 
qui  n’étoient  qu’en  bois  dans  l’édition  pré- 
cédente, & l’on  a ajouté  au  bas  de  chaque 
planche  des  petits  fujets  grotefques  & des 
pavfages , deffinés  & gravés  par  les  plus  cé- 
lébrés Graveurs.  Ces  figures , outre  l’avan- 
tage d’amufer  agréablement  par  la  variété 
de  leurs  fujets , ferviront  encore  à former: 
la  main  aux  jeunes  gens,  qui  pour  fe  délaf- 
fer  de  l’étude  férieufe  de  la  Géométrie , 
pourront  s’exercer  à les  imiter  à la  plume. 
Pour  rendre  cette  nouvelle  édition  plus  di- 
gne encore  de  l’accueil  favorable  que  le 
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Public  a daigné  faire  à la  précédente , fy 
ai  ajouté  fix  nouveaux  petits  fujets  gravés 
d’après  les  deffeins  de  M.  Coçhin . Et  com- 
me je  me  fuis  apperçu  que  tout  le  mérite 
des  compofitions  de  cet  Artifîe  célèbre  , 
ajoutées  au  bas  de  chaque  Planche , dans 
l’édition  précédente,  n’empêchoit  pas  qu’on 
ne  regrettât  encore  la  perte  des  gravures 
dont  M.  le  Clerc  avoit  orné  le  dernier  Cha- 
pitre de  cet  Ouvrage  , dans  l’édition  qu?il 
en  fit  en  1690  ; j’ai  recouvré , enfin , les 
Planches  originales  de  cet  excellent  Gra- 
veur , & je  les  ai  jointes  à cette  nouvelle 
édition,  au  nombre  de  dix-fept  Planches, 
y compris  le  Frontifpice,  deffînées  & gra- 
vées par  M.  le  Clerc . Cette  augmentation 
confidérable  & inattendue  , donnera  fans 
doute  à cette  nouvelle  édition  , un  grand 
avantage  fur  la  première , & dédommagera 
en  quelque  forte  du  mérite  des  premières 
épreuves  qui  a excité  Pempreffement  des 
connoiffeurs , pour  l’édition  précédente. 

Nous  ne  pouvons  terminer  plus  à propos 
cet  Avertiffement , ni  mieux  juftifier  l’efti- 
me  particulière  qu’on  a toujours  faite  de 
ce  Traité  de  Géométrie , qu’en  rapportant  ici 
en  peu  de  mots  l’éloge  hiftorique  de  fonj 
illuftre  Auteur.  On  y verra  que  cet  Ouvrage  i 


qui  lui  a tant  fait  d’honneur,  eft  le  fruit  de 
plus  de  trente  années  de  travail,  & qu’il  ne 
s’efl:  déterminé  à le  faire  paroître  , qu’après 
avoir  long*tems  donné  des  leçons  publiques 
fur  cette  Science,  dans  P Academie  de  Pein- 
ture & de  Sculpture.  Enfin  , les  gens  d’Art 
y voyant  la  route  qu’il  a tenue  pour  s’élever 
l’immortalité , fe  fentiront  fans  doute  ani- 
més d’une  noble  émulation  & feront  tous 
leurs  efforts  pour  fuivre  un  fi  bel  exemple 


AP  P RO  B AT  10  N, 

J’AÎ  îû  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier  , La 
Géométrie  de  M.  Seèajlien  le  Clerc . On  trouvera  ici  la 
Théorie  & la  Pratique  ; avec  des  méthodes  d’approxima- 
tion pour  la  pratique  des  Problèmes  que  la  Géométrie 
na  pu  réfoudre  exadement.  Fait  à Paris,  ce  13  Septem- 
bre 1738* 

MONTCARVILLE. 


Le  Privilège  fe  trouve  à la  fin  de  l’ Agronomie  Physi- 
que de  Gamaches. 


AVIS  AU  RELIEUR. 

Les  trente' neuf  Planches  des  neuf  premiers  Cha 
pitres  de  ce  Traité  de  Géométrie , doivent  fe  pla- 
cer à la  fin  de  chaque  Chapitre  : oit  confervera  le  pa 
pier  blanc  pour  les  faire  fortir  hors  du  Livre  * en  les 
pliant  en  trois  , fuivant  Vufage  ; pour  ne  point 
gâter  les  Gravures , on  fera  le  dernier  pli  fur  le  bord 
de  la  Planche . A V égard  des  fei%e  autres  Planches  J 
qui  ont  rapport  au  dernier  Chapitre  * comme  elles  ne 
font  point  tirées  pour  fortir  hors  du  Livre  * on  aura 
foin  de  les  placer  chacune  vis-à-vis  la  page  indiquée 
au  haut  de  chaque  Planche • 
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SEBASTIEN  LE  CLERC. 


ebastien  le  Clerc  naquit  à Metz  le  26 
Septembre  1637.  Son  grand-pere*  qui  étoit 
Noble  Lorrain  &:  Secrétaire  de  la  Princelle  de  Ta- 
tente  i vers  Tan  iy8o,  fut  obligé  de  fortir  de 
Nancy,  & de  fe  réfugier  à Metz , pour  éviter  les  re- 
cherches qu'on  faifoit  alors  contre  la  Religion  Pro- 
tellante  quil  avoit  embraffée.  Ce  contre-tems  ayant! 
dérangé  les  affaires  de  fa  famille , le  plus  jeune  de 
fes  enfans,  nommé  Laurent  le  Clerc,  né  en  iypo, 
fut  placé  chez  un  Orfèvre  à Metz , & vint  enfuite 
à Paris  vers  fan  1610.  Il  travailloit  à Lyon  durant 
la  fameufe  pelle  qui  affligea  cette  Ville  en  163  y. 
De -là,  il  revint  à Metz,  où  il  s’établit , & y mou- 
rut en  idpy,  âgé  de  ioy  ans.  Il  lailïà  une  fille  & 
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un  fils  nommé  Sebaftièn  le  Clerc , dont  nous  allons 
parler. 

Son  pere,  qui  étoit  fort  habile  dans  fa  profefiion., 
lui  apprit  à defiiner  de  fort  bonne  heure , & il  avoir 
de  fi  grandes  difpofitions  pour  le  deffein , qu  il  en 
donnoit  à fon  tour  des  leçons  à l’âge  de  dix  ou  dou- 
ze ans.  On  conferve  entr’ autres  un  petit  defiein  de 
lui , repréfentant  un  enfant  couché  fur  le  dos , fur 
lequel  fon  pere  avoir  écrit  qu’il  n’avoit  que  huit  ans 
quand  il  le  fit.  M.  le  Clerc  s’appliqua  fi  jeune  à la 
Gravure , qu’il  ne  pouvoit  fe  fouvenir  quel  âge  il 
avoit  quand  il  commença  à graver.  La  première 
pièce  qu’il  a faite,  dont  on  ait  une  date  afïurée,  ; 

I eft  une  Robe  de  Notre-Seigneur  qu’il  grava  à l’âge  ! 
de  dix-huit  ans. 

\ Comme  il  avoit  un  génie  très-vafte , & qu’il  étoit 

1 extrêmement  curieux  d’acquérir  de  nouvelles  con- 
noilfances,  il  ne  fe  borna  point  à la  feule  étude  du 
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Deffein  & de  la  Gravure  : il  fe  mit  à lire  des  Livres1 
de  Phyfique  & de  Géométrie , perfuadé  qu’il  n’eft 
guéres  pollible  d’.être  bon  Phyficien  fans  être  Géo- 
mètre. Il  y fit  de  grands  progrès  fans  le  fecours  d’au- 
cun Maître.  Quelque  tems  après  un  Chanoine  de 
Metz,  touché  de  fon  amour  pour  l’étude,  lui  apprit 
la  Perfpeélive , & le  Difciple  bientôt  alla  plus  loin 
que  le  Maître , dans  cette  fcience  fi  nécelfaire  à ceux 
qui  fe  mêlent  du  deffein. 

M.  le  Clerc,  encouragé  par  de  fi  heureux  com- 
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mencemens , réfolut  de  s’appliquer  ferieufement 
aux  Mathématiques , & dans  le  deffein  de  fe  pouffer 
dans  le  Génie,  il  étudia  à fond  les  Fortifications  & 
les  autres  fciences  néceffaires  pour  former  un  bon 
Ingénieur.  Il  y réufïît  parfaitement , & ayant  été 
choifi  pour  être  Ingénieur- Géographe  du  Maréchal 
de  la  Ferté , il  leva  par  fon  ordre  les  Plans  des  prin- 
cipales places  du  pays  Meffin  & du  Verdunois.  Il 
réuffit  fur- tout  au  Plan  de  Marfal , dont  on  vouloir 
démolir  les  fortifications  : mais  ayant  appris  quon 
avoit  envoyé  ce  Plan  à la  Cour,  fous  le  nom  d’un 
autre  Ingénieur , & n’ayant  pû  tirer  raifon  de  cette 
injuffice , il  en  fut  fi  piqué  qu’il  abandonna  cet  em- 
ploi. Il  vint  donc  à Paris  en  166 y , dans  l’efpéran- 
ce  de  s’avancer  dans  le  Génie  ; mais  M.  le  Brun 
qui  reconnut  en  lui  des  talens  extraordinaires  poul- 
ie Defiein  & pour  la  Gravure  , le  détourna  de  cette 
idée , & lui  confeilla  de  fe  livrer  tout  entier  à ce  bel 
Art.  M.  le  Clerc  fuivit  l’avis  de  ce  grand  Peintre , 
qui  s’intérefia  beaucoup  à fon  avancement , & lui 
procura  les  moyens  de  fe  faire  connoître. 

Ce  fut  vers  ce  tems-là  qu’il  acheva  fa  petite  Géo- 
métrie pratique  * qu’il  avoit  déjà  fort  àvancée  à 
Metz , & qui  fut  achevée  d’imprimer  à Paris  en 
1668  , avec  82  planches  ornées  de  quantité  de  fi- 
gures extrêmement  amufantes  pour  leur  variété. 
Cette  première  édition  ayant  été  bientôt  enlevée 
par  les  curieux  & les  connoiffeurs*  elle  fut  réimpid- 
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mée  en  1 682.  Cet  Ouvrage  eut  d ailleurs  tout  le 
fuccès  qui!  pouvoir  défirer,&  fut  reçu  du  Public 
avec  applaudulement  ; la  réputation  s'étendit  mê- 
me jufcuu  la  Cour  ; & M,  Colbert , Protecteur  des 
beaux  Arts,  voulant  le  fixer  à Paris,  lui  fit  donner 
un  logement  aux  Gobelins , avec  un.e  peofion  de  fix 
cens  écus , pour  l’attacher  au  fervice  du  Pvi , & 
l’obliger  à ne  travailler  que  pour  Sa  Ma  je  fié.  Ce 
grand  Miniftre  l’engagea  encore  à montrer  les  Ma- 
thématiques ol  le  Deffèin  à M.  de  Blainville reçu 
en  furvivance  pour  être  Intendant  des  Bâcimens. 

Sa  réputation  augmentant  de  pur  en  jour , il  fut 
choifi  en  1 672  K pour  defliner  & graver  la  repréfen- 
tation  du  Catafalque,  que  l’Académie  Royale  de 
Peinture  avoit  fait  drefîér  dans  l’Eglife  des  PP.  de 
l’Oratoire  de  la  rue  S.  Honoré , pour  le  Service  de 
M.  le  Chancelier  Seguier»  M,  le  Brun,  qui  en  avoit 
inventé  ôç  conduit  l’ordonnance,  fut  fi  content  de 
cet  excellent  morceau  , qu’il  préfenta  en  même 
terns  à F Académie , & cette  Eftampe  , & fon  Au- 
teur ; M.  le  Clerc  y fut  reçu  d’un  confentement  una- 
nime en  qualité  de  Graveur,  & on  le  fit  en  même- 
tems  Profeffeur  de  Géométrie  & de  PerfpeéHve, 
avec  trois  cens  livres  de  penfion,  La  planche  du 
Maufôîée  fervit  de  morceau  de  réception  5/&  refta. 
füivant  Fufage , à F Académie , où  il  continua  avec 
fuccès  fès  Leçons  de  Géométrie  & de  Perfpeétive 
pédant  près  de  trente  ans. 
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M.  le  Clerc  fe  maria  en  1 673  , & époufa  une  fille 
de  M.  Vandenkerchoven  , Teinturier  du  Roi  aux 
Gobelins  : il  a laifîe  de  ce'  mariage  fix  fils  8c  quatre 
filles.  L’aîné  des  fils  a embraffé  la  Peinture  s 8c  pro- 
fefle  aujourd’hui  la  Perfpeétive  dans  l’Académie 
Royale,  dont  il  eft  un  des  illuftres  membres.  Quel 
que  tems  après  fon  mariage , il  renonça  à la  penfion 
de  dix -huit  cens  livres  que  le  Roi  lui  faifoit , dans 
l’efpérance  de  gagner  beaucoup  davantage  en  tra- 
vaillant pour  le  Public , 8c  pour  fatisfaire  aux  juftes 
empreflèmens  de  ceux  qui  lui  demandoient  de  fes 
ouvrages.  On  lui  laiffa  cependant  toujours  une 
petite  penfion  de  cent  livres  fur  les  Bâtimens , 8c 
peu  de  tems  après  on  le  gratifia  d’une  autre  pen- 
fion de  trois  cens  livres. 

En  1 575)  il  mit  au  jour  fon  petit  difcours  fur  le 
point  de  vue . Il  entreprit  cet  Ouvrage  pour  défen- 
dre la  PerfpeéHve  contre  ceux  qui  l’acccufoient 
dêtre  fondée  fur  de  faux  principes.  Vers  le  même 
temps  il  grava  la  repréfentation  des  fameufes  ma- 
chines dont  on  fe  fervit  pour  élever  les  deux  gran- 
des pierres  qui  couvrent  le  fronton  du  Louvre  ; & 
fous  M.  le  Marquis  de  Louvois , il  fut  choifi  pour 
faire  tous  les  deffeins  des  Médailles  de  l’Hiftoire 
du  Roi.  Il  conduifoit  les  Graveurs , corrigeoit  leurs 
cires , & gravoit  même  le  trait  à l’eau  - forte  fur 
leurs  poinçons. 

En  1 6po , il  publia  fà  grande  Géométrie  thé  or  i - 


ægsnfc 


XIV 


ABRÉGÉ  DE  LA  VIE 


que  & pratique  * qui  fut  peu  de  tems  après  contrefaite 
en  Hollande.  Tout  y eft,  expliqué  & démontré  avec 
une  clarté  & une  précifion  fi  grande , qu’il  n’y  a per- 
fonne  qui  ne  puifle  , avec  un  peu  d’attention  „ deve- 
nir lui-même  Géomètre,  en  l’étudiant,  fans  le  fe- 
cours  d’aucun  Maître.  M.  le  Clerc , félon  fa  coutu 
me , a orné  ce  Livre  de  plusieurs  figures , qui  l’ont 
fait  rechercher  des  Amateurs.  C’eft  cette  même 
Géométrie  dont  nous  donnons  aujourd’hui  une  fe 
conde  édition  avec  de  nouveaux  ornemens , & des 
petits  fujets  variés  au  bas  de  chaque  planche  , pour 
remplacer  ceux  dont  ce  grand  homme  avoit  enri- 
chi le  dernier  Chapitre  de  fon  édition.  Dans  la 
même  année  ï<5ç>o,  après  la  mort  de  Mellan , il 
eut  le  Brevet  de  Defiinateur  & Graveur  du  Ca 
binet  du  Roi,  avec  une  penfion  de  quatre  cens 
livres  ; & quelque  temps  après  il  fut  nommé  pour 
être  un  des  quatre  Profefleurs  qui  pofent  le  modèle 
aux  Gobelins. 

Il  donna  au  Public,  en  ï<5p8  , fa  belle  Efiampe 
de  V Académie  des  Sciences  des  Arts  ^ qui  efl  un 
chef-d’œuvre,  tant  pour  la  richelfe  de  la  compofi- 
tion,  que  pour  la  diftribution  des  groupes  & des 
maffes  de  lumière.  Quelque  tems  après , il  fit  l'entree 
£ Alexandre  dans  BabyloneJ  de  la  même  grandeur 
que  l’Académie  des  Sciences , & pour  lui  fervir 
de  pendant.  Cette  Eftampe  ne  cède  en  rien  à Fau- 
tre , foit  pour  la  nobleffe  de  la  compofition  . foit 


qui  n’eft  que  de  figures , contient  deux  cens  plan- 
ches , toutes  gravées  de  fa  main.  Il  mourut  aux  Go- 
belins , le  25  Oâobre  1714  , âgé  de  77  ans. 

On  n entreprend  point  ici  de  parler  de  Tes  autres 
morceaux  de  Gravure  > qui  vont  au  nombre  de  plus 
de  quatre  mille  eftampes*  fans  compter  fes  defleins* 
qui  font  en  aufii  grand  nombre , il  faudroit  un  Livre 
entier  * pour  entrer  dans  quelque  détail  à ce  fujet* 
On  remarquera  feulement  que  cette  grande  multi- 
tude de  Gravures  eft  prefque  toute  de  fon  invention* 
de  d’après  fes  propres  defieins*  n’ayant  gravé  que 
très-peu  de  chofe  d’après  les  autres , fi  ce  n’eft  quel- 
ques morceaux  de  la  compofition  de  M.  le  Brun, 
Si  Ton  joint  à cela , les  Leçons  de  Géométrie , de 
Fortification*  cl  Aux  hite  dure  & de  Perfpeélive  qu’il 
donnoit  prefque  tous  les  jours*  depuis  près  de  trente’ 
années , & le  nombre  étonnant  de  machines  qui  ont' 
rapport  à ces  Arts  » quil  avoir  ou  inventées  ou  exé~ 
cutées  lui-même  en  relief*  & qui  faifoient  fome- 
ntent de  fon  Cabinet  ; 011  conviendra  que  perfonnet 
n’a  mieux  employé  fon  tems  que  lui,  & qu’il  a bien; 
mis  à profit  les  précieux  talens  dont  il  étoit  favorifé  j 
de  les  heureufes  difpofitions  quil  avoit  pour  exceller 
dans  les  Mathématiques  de  dans  les  beaux  Arts* 
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CHAPITRE  PREMIER. 
Des  Définitions* 


De  la  Géométrie . 

1 4 L À Géométrie  eft  une  partie  des  Mathéma- 
tiques qui  a pour  objet  la  quantité  qu  on  nomme 
continue  , & qui  eft  étendue , ou  en  longueur  feule- 
ment , ou  en  longueur  & largeur,  ou  en  longueur 
largeur  & profondeur , ces  trois  efpéces  de  quantité 
ayant  pour  termes  des  points , des  lignes  & der 
furfaces. 

A 
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Du  point* 

2s  Le  point  eft  ce  qui  n’a  aucune  partie* 

De  la  ligne . 

• g La  ligne  eft  une  longueur  fans  largeur* 

De  la  ligne  droite . 

4,  La  ligne  droite  eft  celle  qui  eft  également  com- 
prife  entre  fes  extrémités , ou  bien , c’eftla  plus  cour- 
te qu’on  puifle  mener  d’un  point  à un  autre.  ( Fig  1 « ) 

De  la  ligne  courbe . 

g La  ligne  courbe  eft  inégalement  comprife  en- 
tre fes  extrémités.  ( Fig.  2.  ) 

Des  lignes  parallèles * 

6 . Deux  lignes  font  parallèles , lorfqu’elîes  s'ac- 
compagnent en  égale  diftance.  ( Fig.  3.) 

De  l angle  linéaL 

7.  L'angle  linéal  eft  l’ouverture  de  deux  lignes 
qui  fe  joignent  à un  point  en  s’inclinant  l’une  vers 
l’autre  j & qui  s’écartent  l’une  de  l’autre  par  l’autre! 
extrémité.  En  ce  cas , les  lignes  font  appellées  les 
côtés  de  cet  angle.  ( Fig.  4.) 

Ainji , les  lignes  AB , CB  3 font  les  côtés  de 
V angle  ABC. 

De  V angle  rectiligne  > curviligne  ; SC 
mi  x u ligne* 

8.  L’angle  eft  nommé  refliligne  fi  les  lignes  dont 
I eft  il  formé  font  droites  ; curviligne  , fi  elles  font 
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courbes  ; & mixtiligne  , fi  une  des  lignes  efit  droite 
& l’autre  courbe,  (Fig,  ) 

De  l 'angle  droit } aigu  , SC  ohtus . 

<?.  Si  une  ligne  droite  rencontrant  une  autre  ligne 
droite , fait  des  angles  égaux  de  part  & d’autre , ces 
angles  font  droits  , (Fig,  y.  ) mais  fi  elle  les  fait  in- 
égaux , le  plus  ouvert  eft  obtus , le  moins  ouvert 
eft  aigu* 

Exemple,  L’angle  A eft  droit  , l’angle  B eft  obtus , 
& Fangie  C efi:  aigu. 

Il  faut  obferver  que  V égalité  des  angles  ne  s1  entend 
pas  de  ! égalité  des  lignes , mais  de  leur  ouverture; 
que  le  plus  grand  angle  eft  celui  qui  eft  plus  ouvert , 

au  contraire  ; & que  deux  angles  font  égaux  s'ils 
font  ouverts  également  ? quoique  leurs  côtés  foient  d'i 
négale  longueur % 

De  la  perpendiculaire* 

ïo.  La  perpendiculaire  efi:  une  ligne  droite  qui 
tombe,  ou  qui  s’élève  fur  une  autre  ligne  droite, 
faifant  de  part  & d’autre  des  angles  droits.  ( Fig,  6.) 

De  V angle  alterne , oppofé  > SC  de  même  part, 

11,  Une  ligne  droite  comme  BE , ( Fig.  y.)  cou- 
pant les  parallèles  BF,  EG , l’angle  A efi:  alterne  à 
l’égard  de  Fangie  C ; à l’égard  de  Fangie  B , il  eft  op- 
pofé  au  fommet , mais  il  eft  de  même  part  que  l’an- 
gle E , & les  angles  A , D , B font  de  fuite* 

De  la  Jiirface • 

1 2 . La  fur  face , ou  fuperficie , eft  une  quantité  éterv- 

A 2 
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! due  en  longueur  & largeur*  fansépailfeur,  ou  profon- 
deur. 

De  la  furface  plane . 

13,  La  furface  plane,  ou  plate,  quon  appelle 
Plan , ell  celle  qui  eft  également  étendue  entre  fes 
extrémités , oç  fur  laquelle  une  ligne  droite  peut  être 
tirée  en  tous  fens,  (Fig.  8.) 

De  la  furface  courbe • 

14,  La  furface  courbe  eft  appellée  convexe  fi  elle 
eft  relevée , & concave  fi  elle  eft  creufe  & enfon- 
cée. (Fig.ÿ.) 

Exemple , La  furface  A eft  convexe  s & la  fur- 
face  B eft  concave. 


De  Vajfatc  des  plans » 

I y.  Un  plan  eft  horifontal  & de  niveau  s’il  eft 
couché , comme  le  délias  d’une  eau  calme  ; vertical  & 
à plomb  s’il  eft  dreifé , comme  un  mur  élevé  bien 
droit  ; finon  il  eft  incliné,  panché  & en  talud. 

Du  terme . 

1 6 . Le  terme  eft  l’extrémité  d’une  quantité, 

Le  point  eft  un  terme  de  la  ligne  , & la  ligne  eft 
un  terme  de  la  furface , comme  la  furface  eft  un  terme 
j du  corps.  La  ligne  commence  à un  point , finit  à un  j 
'autres  £r  la  furface  eft  terminée  ou  d'une  feule  ligne 
I ou  de  plufieurs , de  même  que  le  corps  eft  terminé 
m d'une  feule  furface  ou  de  plufteurs , 
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Du  Parallélogramme. 

28.  Le  parallélogramme  a Tes  côtés  oppofés  pa- 
rallèles. (Fig.  ijp.) 

Du  rhomèe. 

"v. 

29.  Lè  rhombe,  ou  lofange,  eft  un  parallélo- 
gramme qui  a Tes  quatre  côtés  égaux,  mais  feulement 
les  angles  oppofés  égaux,  deux  étant  obtus  & les 
deux  autres  aigus.  (Fg.  20 . ) 

De  la  diagonale . 

3 o.  La  ligne  AC , menée  d'un  angle  à fon  oppofé , 
eft  appellée  diagonale . (Fig,  15)  £r  20*) 

Du  trapegj.  régulier . 

3 1 . Le  trapeze  régulier  a deux  côté  égaux , & les 
deux  autres  inégaux , mais  parallèles.  ( Fig  21.)  L'ir- 
régulier a fes  quatres  côtés  inégaux.  (Fig.  22.) 

De  la  bafe . 

32.  La  bafe  eft  particuliérement  le  côté  fur  lequel 
la  figure  fe  repofe,  comme  le  côté  BC.  ( Fig.  21.) 

Du  cercle < 

33.  Le  cercle  eft  un  plan  terminé  d'une  feule  ligne 
appellée  circonférence , laquelle  eft  par-tout  égale- 
ment éloignée  d’un  point  qui  en  fait  le  milieu , & qu'on 
nomme  centre  (Fig.  23.  ) 

Par  cercle  on  entend  auffi  quelquefois  la  feule  cir- 
conférence , fuivant  ïufage  du  vulgaire * 
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J) u diamètre  SC  du  rayon , 

34*  Toute  ligne  droite  qui  paffe  par  le  centre 
du  cercle  , & qui  fe  termine  à la  circonférence,  eft 
nommée  diamètre  ; Sc  fa  moitié  rayons , ou  demi - 
diamètre » ( Fig.  23») 

Exemple.  La  ligne  courbe  HIK.L  eft  la  circon- 
férence , le  point  D eft  le  centre  , la  droite  HK  eft 
le  diamètre , & la  droite  DI  eft  un  rayon  du  cercle* 

Des  degrés  y minutes  y fécondés  y SCc . 

3 y.  La  circonférence  du  cercle  fe  divife  ordinai- 
rement en  360  parties  égales,  ou  degrés;  par  con- 
séquent , la  demi-circonférence  en  1 80 , & le  quart  en 
po.  Chaque  degré  fe  foudivife  en  60  minutes , cha- 
que minute  en  60  fécondés , & chaque  fécondé  en  60 
tierces.  Sec» 


De  L 


arc . 


36.  L'arc  eft  une  partie  de  la  circonférence  d un 
cercle.  (F/g.  24.) 

De  la  corde » 


un 


3 j.  La  corde  eft  une  ligne  droite  qui  joint 
arc  par  fes  extrémités.  (Fig.  24.) 

Exemple.  La  courbe  T eft  l’arc,  & la  droite 
V eft  fa  corde. 

De  la  mefure  de  V arc  SC  de  V angle» 

38.  Les  dégrés  & leurs  parties  font  la  mefure  de 

l’arc  i 
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arc,  & l’arc  eft  la  mefure  de  langle.  (Fig.  2^.) 

Far  exemple  , fuppofé  que  le  point  B foit  le  centre 
du  cercle  ACD , on  jugera  de  la  grandeur  de  Varc 
AC  par  le  nombre  des  degrés  & des  minutes  quil 
contient , comme  on  jugera  de  V ouverture  de  V an- 
gle ABC  > par  la  grandeur  de  Varc  AC 4 

De  la  ligne  tangente . 

3p.  La  ligne  tangente  eft  celle  qui  touche  un 
cercle  fans  le  couper,  & fans  le  pouvoir  couper,  ou 
traverfer,  même  étant  continuée,  comme  la  ligne 
EF*  (Fig.  26.) 

Î9PV'  *:•  u.fini  I ‘ ; t trf  ! y l :J>  -■  •- 8 

De  la  fée  ante. 

40.  La  ligne  fécante , croife,  coupe  & traver- 
fe  le  cercle,  comme  la  ligne  CD.  (Fig.  2 6*) 

Du  demi- cercle. 

41.  Le  demi-cercle  eft  terminé  par  le  diamètre 
& la  demi-circonférence*  (Fig.  27.) 

De  là  portion  de  cercle . 

42.  Si  on  coupe  un  cercle  en  deux  inégalement 
par  une  ligne  droite , les  parties  font  appeilées  por 
dons  a ou  fegments.  (Fig.  28.) 

Exenple.  La  partie  A s'appelle  grand  fegment , 
& la  partie  B , petit  fegment. 

x Du  fecleur* 

1 A '•  ‘ . 

43.  Qufrfi  un  cercle  eft  coupé  en  deux  inégale 

B 


IO 
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ment  par  deux  rayons  * les  parties  font  dites  fac- 
teurs. (Fig.  29 O 

Exemple.  La  partie  € eft  un  grand  fefteur* 
& la  partie  B eft  un  petit  fe&eur. 

De  tovdle . 

44.  L'ovale  eft  un  plan  borné  d une  feule  ligne 
courbe  qui  fe  décrit  de  plufieurs  centres , & que  tous 
les  diamètres  divifent  en  deux  également.  ( Fig  30.  ) 


De  l'elïipfe- * 

45*.  L’elïipfe  eft  auiïi  un  plan  terminé  d’une  ligne 
courbe , mais  en  figure  d’œuf , & qu’un  feul  diamè- 
tre divife  en  deux  parties  égales.  ( Fig.  31.) 


De  la  figure  régulière . 

4 6.  La  figure  régulière  a fes  parties  oppofées 
femblables  & égales. 

De  V irrégulière. 

47.  La  figure  irrégulière  eft  compofée  d’angles 
& de  côtés  inégaux. 

De  la  figure  équiangle . 


48.  La  figure  équiangle  a tous  fes  angles  égaux, 
de  deux  figures  font  équiangles , fi  les  angles  de  l’u- 
ne ( quoiqu’inégaux  entr’eux)  font  égaux  aux  an- 
gles de  l’autre.  (Fig.  32.) 


Exemple . La  figuré  C eft  équiangle  à la  figu- 
re D. 
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De  la  figure  équilatérale . 

45?.  La  figure  équilatérale  a tous  fes.  côtés  égaux 

Des  figures  concentriques . 

yo.  Les  figures  concentriques  font  celles  qui 
ont  un  même  centre.  (Fig.  34.) 

Des  excentriques . 

y 1 . Les  excentriques  dépendent  de  plufieurs  cen- 
tres. (Fig.  33.) 

2)^  fupplémens , 

Quand  un  paraftélograme  eft  diviféen  qua- 
tre autres  par  un  point  de  fa  diagonale , les  deux  C 
& D , que  la  diagonale  ne  coupe  pas , font  appelles 
Supplémens , ou  complémens,  ( Fig-.  3 y*  ) 

Du  gnomon:. 

y 3».  Gnomon  eft  la  différence  de  deux  reélan 
les  ; ou  bien , c’eft  l'excès  d’un  reélangle  par  def- 
fus  un  autre  reélangîe,  les  deux  reélangles  ayant 
un  angle  copimun  & une  même  diagonale.  (Fig.  36.) 

Exemple.  Les  deux  trapezoïdes  H , F , pris 
enfemble,  compofent  le  Gnomon. 

Des  parties  communes . 

54.  Une  partie  eft  commune  iorfqu  elle  appartient 
à plufieurs  quantités,. 

Par  exemple  * on  dit  que  T angle  ABC  ^.qui  appar- 

B 2 


tient  au  rettangle  DE,  (Fig.  36,)  comme  au  rec- 
tangle AC,  eft  commun : & que  le  triangle  GHI, 
(Fig.  37.)  eft  commun  aux  deux  triangles  GIL , 
GIF , parce  quil  fait  partie  de  Vun  comme  il  fait 
partie  de  Vautre . Ce  triangle  GHI  peut  aufji  être  ap 
pelle  commun , parce  qu  il  eft  joint  au  triangle  GHL, 
de  même  qu  au  triangle  HIF, 

De  la  grandeur  d une  quantité . 

y 3.  Une  quantité  eft  à dire  grande,  ou  petite , par 
la  comparaifon  qu’on  en  fait  avec  une  autre  de  même 
efpéce. 

De  fa  raifon  de  deux  quantités . 

5*  6.  Quand  on  compare  deux  quantités  entr’eîles, 
ce  que  Tune  eft  à l’égard  de  l’autre  eft  appellé  rai 
fotu 

Par  exemple,  comparant  une  ligne  de  deux  pieds 
à une  de  trois , on  dit  que  la  raifon  de  Tune  à Vau 
tre  ef  de  deux  à trois  ; ou  que  la  première  eft  à la 
deuxième  en  raifon  de  trois  à quatre , fi  la  première 
eft  de  trois  pieds  & la  deuxième  de  quatre t 

Des  termes  de  la  raifon . 

57.  Les  termes  de  la  saifon  font  les  quantités 
comparées. 

Des  termes  antécèdens  SC  conféquens . 

38.  Comparant  la  ligne  A à la  ligne  B , la  ligne 
À eft  le  terme  antécédent , & la  ligne  B le  terme 
conléquento  (Fig.  38,) 
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Des  raifons  femblables  SC  égales . 

Deux  raifons  font  femblables  & égales , lorf- 
que  les  termes  de  la  première  font  entr  eux  comme 
les  termes  de  la  fécondé, 

La  raifort  de  A à B eft  femblable  & égale  à cel- 
le de  C à D ? parce  que  comme  2 eft  moitié  de  4, 

3 eft  moitié  de  6 > ce  qui  s'écrit  ainft  ; 

A,  B ; : C,  D, 

2,4::  3 , 6. 

Des  termes  proportionnels . 

60 , Si  deux  raifons  font  femblables , leurs  ter 
mes  font  proportionnels. 

Par  exemple  * 4 étant  deux  tiers  de  6 * comme  Z 
font  deux  tiers  de  3 , nous  difons  que  les  quatre  ter- 
mes,, ou  quantités  2,3  ; : 4,  6*  font  proportionnels 

De  la  proportion . 

6 1,  La  proportion  eft  un  rapport  de  raifons. 

Des  termes  de  la  proportion. 

62 , La  proportion  ne  peut  avoir  moins  de  trois 
'termes. 

Lorfque  la  proportion  na  que  trois  termes > celui 
du  milieu  eft  pris  pour  deux  , comme  Ji  on  dit  que  A 
eft  à B,  comme  B à C ? 2 eft  à 4 comme  4^8. 

A : B : C. 


2:4:8* 


gallium  jiiïMfiîrniifrafc 
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Des  termes  moyens  SC  extrêmes 

£>3.  Dans  la  proportion  de  trois  termes,  celui 
du  milieu  eft  appelle  moyen  , 3c  les  deux  autres 
extrêmes. 

Des  termes  en  proportion  continue . 

64.  Les  termes  font  continuellement  proportion- 
nels , lorfque  ceux  du  milieu  font  pris  pour  antécé- 
dens  3c  pour  conféquens. 

Comme  lorfquon  dit  que  Ac/îiB,  comme  B à C , 
&B  à Cj  comme  C à D.  Ce  qui  s'écrit  ainji  : 

rlf-  A.  B.  C.  D. 

— 2 . 4.  8.  i<5. 


De  la  mifon  doublée  SC  triplée . 

6 y.  Lorfque  quatre  termes  font  continuellement 
proportionnels,  le  premier  eft  en  raifon  doublée  avec 
le  troifiéme , 3c  en  raifon  triplée  avec  le  quatrième. 

Cejl-à-âire  s que  la  raifon  de  A à C ^ eft  doublée 
de  celle  de  A à B que  celle  de  A à D e/l  tri- 
plée de  la.  meme  raifon  de  A à B. 

A.  B.  C.  D% 

~ 1.  3,  ÿ.  27. 

De  là  raifon  inverfe . 

66.  La  raifon  inverfe  eft  une  comparaifon  du 
conféquent  à l'antécédent. 

Comme  fi  la  raifon  de  A étant  la  mime  que 
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de  C aD  * on  infère  que  B eji  à A * comme  D à G 
A > B ; : C , D. 

2 j ^ ^ j 8 * 

De  la  raifort  alterne . 

67.  La  raifori  alterne,  ou  par  échange,-  efi  celle 
S où  la  comparaifon  fe  fait  du  conféquent  au  confé- 
|jquent,  de  même  que  de  l'antécédent  à l’antécédent. 

! (Fig-  390 

Comme Ji A d Cj  comme  B d:  D;  on  ctfn- 

clud  que  A eji  à B , comme  Ci  D, 

De  la  proportion  d'égalité. 

68 i La  proportion  d’égalité  efl:  un  rapport  des 
termes  extrêmes  d’une  fuite  de  raifons  ; ou  bien  » 
c*eft  un  rapport  de  raifons  qui  réfulte  de  quelque 
cercle  de  raifons  femblables. 

Commue  Ji  après  avoir  comparé  G À IL  comme  I 
à K ; I à K comme  L à M 5 & L à M comme  N à 
O } on  conclud  : donc  N eji  à O comme  G à H. 

G,  H s : L K : : L.  M : : N.  O* 

■2.  q î • ^ • 6 • ! q.  8 : : y < IO* 

Ou  bien  Ji  y ayant  meme  raijon  de  A à B , (Fig. 
qo.)  que  de  C à D 5 dè  B à E , que  de  D à F ; 
on  tire  cette  conféquence  * donc  A eji  à E*  comme 
C d F. 

De  la  proportion  de  compojition • 

J dp.  La  proportion  de  compofition  eft  celle  où 
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ftous  comparons  plufieurs  termes  pris  enfemble  à plu- 
fieurs autres  aufiî  pris  enfemble , de  même  qu’un  feul 
à un  feul  ; ou  bien , celle  où  la  comparaifon  fe  fait  de 
plufieurs  termes  à un  feu 1*  comme  de  plufieurs  autres 
a un  feuh 

Comme  fi  À étant  à Cj  de  mime  que  B à DJ 
B à D comme  E à F nous  tirons  cette  conféquence * 
que  les  trois  termes  A * B s E s pris  enfemble  * font 
aux  trois  termes  C * D,  F,  aujji  pris  enfemble  , com- 
me le  feul  E au  feul  F . 

Ou  que  les  trois  termes  A , B , E , pris  enfemble  * 
font  au  feul  E 3 comme  les  trois  termes  C , D , F * 
pris  aujji  enfemble  3 font  au  feul  F* 

A j fi*  C , 4» 

B,  p.  D,  6, 

E,  3*  F,  2* 


18. 


12, 


la  proportion  de  divijîori . 

70.  La  proportion  de  divifîon , eft  quand  dans 
une  raifon  ainfi  que  dans  une  autre , l’excès  de  l’anté- 
cédent par  deflùs  le  conféquent , eft  comparé  au  mê- 
me conféquent. 

Comme  fi  BA , (Fig.  41*)  étant  à BE  en  mime 
raifon  que  DC  à DF  , on  conclud  que  EA  eft  à BE , 
comme  FC  à DF. 

Des  figures  fiemblablesi 

71.  Deux  figures  font  femblables  quand  elles  ont 
les  angles  égaux  & les  cotés  proportionnels* 

Cefi 
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Cefi-à-dire  * que  deux  figures  font  femblables 
(quoiqu  inégales)  fi  les  angles  de  Vune  étant  égaux 
aux  angles  de  Vautre  , leurs  cotés  font  en  mime  raifon. 


y 2.  Dans  les  figures  femblables , les  côtés  fembla- 
3les  font  dits  homologues  ; comme  les  côtés  3 & 4* 
(Fig*  42.) 


73,  Deux  figures  ont  leurs  côtés  réciproques,  fi 


Des  termes  homologues • 


Des  termes  réciproques * 


*aam 


18  TRAITÉ  DE  GÉOMÉTRIE» 


1 


De  la  hauteur  des  plans . 

76.  La  hauteur  d’un  pian,  eft  la  perpendiculaire 
abaiiîëe  du  fommet  à la  bafe.  ( Fig.  44.  ) 

Exemple . La  perpendiculaire  AD,  eft  la  hauteur 
du  triangle  ABC , foit  quelle  tombe  fur  la  bafe  en 
dedans  du  triangle , ou  quelle  tombe  en  dehors. 

Des  figures  itifcrites  SC  circonfcrites  au  cercle . 

77.  Une  figure  reéfiligne  eft  infcrite  dans  un  cer- 
cle , fi  elle  le  touche  de  tous  fes  angles  ; (Fig,  45*.) 
mais  elle  eft  circonfcrite , lorfque  tous  fes  cotés  joi- 
gnent & touchent  le  cercle  autour  duquel  elle  eft 
décrite,  (Fig,  4 6.) 

De  t dire  dune  figure . 

78.  L’aire  d’une  figure  eft  toute  l’étendue  corn- 
prife  entre  fes  termes. 

De  Pèchelle . 

75).  L’échelle  eft  une  ligne  droite  divifée  en  plu- 
fieurs  petites  parties  égales , quon  fait  valoir  certai- 
nes mefures,  comme  des  pieds , des  toifes,  des  per- 
ches j &c*  (Fig.  47.) 
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CHAPITRE  II. 
DES  NOTIONS , 


*•  L E s rayons  d’un  cercle  font  égaux , de  même 
que  des  lignes  droites  font  égales , lorfqu’on  les  a 
coupées  d’une  même  ouverture  de  compas.  ( Fig . I.) 

2.  Les  plans  qui  conviennent  entr  eux  , font 
égaux  & fçmblabjes.  (Fig.  2.) 

Par  exemple j on  conclura  naturellement  que  les 
plans  O , S , font  égaux  & femblables  * s'ils  convien- 
nent entr  eux  ; c'ejl-à-dire , Ji  étant  pûfés  l'un  fur 
Vautre  * ilsfe  trouvent  avoir  une  même  étendue  * par 
l'égalité  de  toutes  leurs  parties . 

5,  Les  quantités  qui  font  égales  à une  même , font 
égales  entr  elles, 

Les  quantités  A £r  C , qui  font  égales  à la  quan- 
tité B y ’ font  égales  entr  elles. 

A.  B.  C. 

8.  8.  8*. 

4.  Si  on  ajoute  des  quantités  égales  à d’autres 
quantités  égales  ; celles  qui  en  feront  compofées  fe- 
ront auili  égales. 

Les  quantités  égales  A*  jointes  aux  égales  B, 
produifent  les  égales  C. 

C 2 


4P 
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A. 

B. 


4“ 

3- 


C»  *7*  *7*  7® 

y,  Si  de  plufieurs  quantités  égales , on  ôte  des 
quantités  égales , celles  qui  relieront  feront  aufli  éga- 
les, 

Otant  les  quantités  égales  B?  des  égales  AK  ref 
tent  les  égales  C. 


A, 

B. 


6, 

2» 


6. 

2. 


6. 

2. 


C»  4 • q,  q> 

6 j Les  quantités  qui  font  moitié , doubles , ou  tri- 
ples d'une  même , ou  de  plufieurs  égales  , font  éga 
les  5 ou  bien  * des  quantités  font  égales  s fi  elles  font  en 
mçme  raifon  avec  une  même,  ou  avec  plufieurs  éga- 
les s & une  même  ou  plufieurs  égales , font  en  rai- 
fon  pareille  avec  des  quantités  égales» 

Par  exemple  * les  nombres  B,  C,  qui  font  chacun 
double  du  nombre  A * font  égaux*  4 étant  égal  à 4.' 
de  plus * le  nombre  A eji  au  nombre  B,  comme  au 
nombre  C ^ puifquil  ejl  foudouble  de  Vun  , comme  il 
ejl  foudouble  de  Vautre . 

A»  B.  C» 

2,  4*  4' 

7»  Des  quantités  font  égales , lorfqu  elles  en  ont 
d’égales  avec  une  même 

Le  nombre  A*  vaut  dix  avec  le  nombre  B , de  mê- 
me qu'avec  Iç  nombre  C j parce  que  les  nombres  B 
frf#  font  égaux* 
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B*  A.  C, 

8,  2.  8. 

La  proportion  invçrj ç. 

8?  Si  quatre  quantités  font  proportionnelles , la 
première  étant  à la  fécondé  , comme  la  troifiéme  à 
a quatrième  ; il  y aura  même  raifon  de  la  fécondé  à 
a première , que  de  la  quatrième  à la  troifiéme. 

La  première  quantité  A ejl  moitié  de  la  fécondé 
B j comme  la  troifiéme  C ejl  moitié  de  la  quatrième 
D .•  aufji  la  fécondé  ejl  double  de  la  première  * comme 
la  quatrième  ejl  double  de  la  troifiéme . 

A,  B.  C.  D, 

2»  tâ» 

La  proportion  alterne . 

9»  Si  quatre  quantités  de  même  efpéce  font  pro* 
portionnelles , elles  le  feront  encore  étant  prifes  al- 
ternativement, 

Cejl-à-dire , fil  y a même  raifon  de  la  première 
quantité  à la  deuxième,  que  de  la  troifiéme  à la  qua- 
trième ; il  y aura  aujji  même  raifon  de  la  première  à 
la  troifiéme,  que  de  la  deuxième  à la  quatrième  ; 
ce  qui  ejl  évident , car  A , étant  deux  tiers  de  B a 
C deux  tiers  de  T)',  A ejl  double  de  C * comme  B 
ejl  double  de  D, 


A, 

8. 


B,  C.  D. 

12»  é* 

La  proportion  d'égalité. 

10.  Six  quantités  étant  proportionnelles,  telle 
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ment  que  la  première  foit  à la  deuxieme,  comme  la 
troifiéme  à la  quatrième  ; & la  troifiéme  i la  quatrié-i 
me,  comme  la  cinquième  à la  fixième,  la  première! 
fera  à la  deuxième , comme  la  cinquième  à la  fixié-j 
me  : ou  bien , fi  trois  quantités  font  entr’elles  ainfi 
que  trois  autres , la  première  fera  à la  troifiéme  » com- 
me la  quatrième  à la  fixième. 

i°.  A ejî  à B comme  CàU;  &C  efl  à 'D  comme 
E æ F : aujjî  A ejl  à B ( 2 à 4)  comme  E ejî  à F. 
(j*i  10.) 

2°.  Les  quantités  G,  H,  Is  font  emr  elles  com- 
me les  quantités  K , L , M ; comme  G ejl  â I , ( I 

à 3 ) ,K  ejl  à ( 2 à 6)  ,puifque  1 ejl  le  tiers  de  3 , 

comme  2 ejl  le  tiers  de  6 . 

A.  B;  C.  D;  E.  F. 

2,  4;  3.  61  y.  io3 

G.  H.  I:  K.  L.  M. 

1.  2.  3 : 2.  4.  6. 

La  proportion  de  compofition * 

1 1 » Si  plufieurs  quantités , ou  termes , font  propor- 
tionnels, un  antécédent  fera  à fon  conféquent,  com- 
me tous  les  antécédens , pris  enfemble , à tous  les 
conféquens , aufii  pris  enfemble.  Et  un  antécédent 
fera  à tous  les  antécédens , pris  enfemble , comme 
fon  conféquent,  à tous  les  conféquens,  aulîî  pris 
enfemble. 

i°.  Les  termes  3/5;  2 , 6;  fl , 3 , font  propor- 
tionnels : ainfi  comme  V antécédent  A ef  au  confè- 
rent B,  (3  à 9)  j les  trois  antécédens  ACE  Jpris 
[enfemble  „ font  aux  trois  conféquens  BDF.,  quffî 
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pris  enfemble  ; 6 étant  le  tiers  de  1 8 , comme  3 ejl 
le  tiers  de  <?. 

20»  L antécédent  E ejl  aux  trois  antécédens  A,  C, 
E,  ( 1 à 6)  comme  le  conséquent  F.,  aux  trois  con 
féquens  B , D , F,  ( 3 à 18  );  un  étant fix fois  en  6* 
comme  3 efi  fix  fois  en  18. 


A. 

3- 

B. 

9* 

C. 

2. 

D. 

6. 

E. 

1. 

F. 

3* 

6i  ï 8* 

La  proportion  de  divijion . 

12 . Les  quantités  qui  font  proportionnelles  étant 
compofées,  le  font  encore  étant  divifées.  ( Fig . 3.) 

La  raifon des  AB  à EB * (10  à 6)  ejl  pareille  à 
celle  de  CDæFD*  (20  à 12  ) aujji y a-t-il  même 
raifon  de  AE  à EB,  (4 à 6)  que  de  CF  à FD, 
(8  à 12.) 

1 3 . Les  arcs  qui  mefurent  un  même  angle,  ou  dés 
angles  égaux , font  en  même  raifon  avec  leurs  cer- 
cles , & contiennent  même  nombre  de  degrés.  ( Fi- 
gure  4.) 

Suppofé  les  angles  égaux  AEB , CED  , pofés  ïun 
fur  Vautre  5 comme  tien  faifant  quun  feul  ; les  cer- 
cles ABIj  CDFj  étant  décrits  du  point  E , il  efl 
évident  que  fi  >par  exemple , Tare  AB  efi  de  60  dé- 
grés  ,fixiéme  partie  de  360  * & que  le  refie  du  cer- 
cle foit  divifè  de  60  en  60  degrés , par  des  lignes 
menées  au  centre  E * le  petit  cercle  fera  divifé  com- 
me le  grand  en  fix  parties  égales  : & que  comme 
Varc  AB  qui  mefure  V angle  AEB  * fera  la  fixiéme 


partie  de  fort  cet  cle  ABI  * l'arc  CD.,  qui  ntefure  V an- 
gle CED  j fera  auffi  de  60  degrés  * jixïétne  partie 
de  fon  cerde  CDF. 

14.  Dans  les  angles  égaux,  les  arcs  décrits  dune 
même  ouverture  de  compas  * font  égaux  ; & fi  les 
arcs  font  égaux,  les  angles  le  font  auflî.  (Fig.  y.) 

Si , par  exemple  * les  angles  BAC  J CAD  „ font 
égaux  t ils  font  mefurés  par  des  arcs  BC  CD  qui 
ont  meme  raifon  avec  leur  Cercle  ; de  forte  que  f 
i'arcBC  eft  de  40  degrés*  CD  eft  aujjî  de  40  dé- 
grés  ( fuivant  la  précédente)  & ces  degrés  étant  les 
parties  égales  d'un  même  cercle  BDE  l'arc  BC  efi 
égal  à l'arc  CD. 

De  plus , il  s'enfuit  avec  évidence  * que  tes  arcs 
étant  égaux , les  angles  BAC.,  CAD,  qui fùnt  mefu- 
rés font  aufji  égaux . 

15*.  Lorfque  deux  lignes  droites  & parallèles  fe 
terminent  fur  une  autre  ligne  droite , les  angles  qu  el- 
les font  de  même  part  font  égaux.  (Fig,  6>) 

On  connoît  naturellement  que  les  lignes  AB , CD  ^ 
étant  parallèles  * elles  font  inclinées  l'une  comme 
l'autre  fur  la  ligne  GH  ; & que  les  angles  quelles 
font  de  même  part  * par  exemple , les  angles  A & C 
font  égaux  ; & que  fi  ces  angles  étoient  inégaux*  les 
lignes  AB.,  CD*  feraient  inclinées  diverfement 
ne  fer  oient  pas  parallèles . Il  s'enfuit  que  j 

1 6é  Les  lignes  qui  tombent  fur  une  autre  faifant 
les  angles  de  même  part  égaux , font  parallèles. 

17.  Deux  côtés  d’un  triangle  , pris  enfemble, 
font  toujours  plus  grands  que  le  troifiéme. 

Le 
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AB,  DE  étant  égales , le  point  D fer  oit  fur  le  point 
A y & la  ligne  DF  tomberoit  précifément  fur  fort  égale 
AC  ; ( car  plus  haut  , comme  en  AG>  elle  nejoindroit 
pas  la  bafe  BC ou  elle  en  feroit  coupée  Jl  elle  fe  trou- 
\voitplus  bas , comme  en  ÂH)  ; ainjî  les  trois  points 
D,  E,F,/e  trouveraient  fur  les  trois  points  A,  B ,C; 
donc  les  deux  triangles  font  égaux  £r  fetnblables. 

23.  Deux  triangles  qui  ont  leurs  côtés  égaux, 
jfont  équiangles,  femblables  & égaux.  (Par  la  8 du 
1 d’Eucl.) 

i°.  Que  les  cotés  du  triangle  ABC  (Fig.  12.  yfoient 
égaux  aux  côtés  du  triangle  DEF,;e  dis  premièrement 
que  les  deux  triangles,  ont  aufjî  les  angles  égaux  * c'ejl- 
h-dire  , que  les.  angles  de  F un  font  égaux  aux  angles 
de  Vautre  * £r  je  le  démontre . 

Si  on  fuppofe  feulement  les  côtés  AB  ; AC  „ égaux 
aux  côtés  DE 3 DF;  mais  V angle  A égal  à V angle  D .* 
il  s'enfuivra  (par  la  précédente ) * que  la  bafe  BC  fera 
égale  à la  bafe  EF  .*  or  les  bafes  BC  * EF  , font  établies 
égales , d§nc  les  angles  A & D font  égaux * Et  la  même 
démonflration  fe  fera  des  autres  angles . 

2 Ces  triangles  ayant  leurs  côtés  & leurs  angles 
égaux  * ils  conviendront  en  toutes  leurs  parties  fi  on 
les  pofe  Vun  fur  Vautre  ; donc  ils  font  équiangles  * 
égaux  & femblables. 

De  cette  notion  on  tire  la  fuivante^ 

24.  Dans  les  triangles  égaux  & femblables , les 
angles  égaux  font  oppofés  aux  côtés  égaux,  (Par  la 
y du  1 d’Eucl.  ) 

2p.  Dans  le  triangle  ifofcele.,  les  angles  oppo- 
fés aux  côtés  égaux,  font  égaux, 

D 2 
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Le  triangle  ABC  eft  ifofcele * ( Fig.  13.)  f ai  donc 
à faire  voir  que  les  angles  A Gr  B,  oppofés  aux  cotés 
AC  font  égaux  BCJ  égaux. 

Que  la  bafe  AB  foit  diviféeen  deux  également  par 
la  ligne  DC les  deux  triangles  E .>  F , feront  équian- 
gles ; ( par  la  23.)  par  les  côtés  de  F un  feront  égaux 
aux  côtés  de  Vautre  ; donc  ( par  la  précédente ) les  an- 
gles A & B 3 oppofés  au  coté  commun  DC  jfont  égaux , 

D où  ils  enfuit  que, 

26 . Si  deux  lignes  AC,  BC,  s'inclinent  Tune 
vers  l’autre  par  des  angles  égaux  fur  une  troifiéme , 
elles  font  un  triangle  ifofcele, 

27.  Le  côté  prolongé  d’un  triangle,  fait  un  an- 

gle extérieur,  qui  eft  égal  aux  deux  intérieurs  op~ 
pofis,  N 

Que  la  bafe  AB  du  triangle  ABC  ( Fig.  14.)  foit 
prolongée  vers  G ; je  dis  que  F angle  CBG , quon  appelle 
extérieur,  ejl  égal  aux  deux  intérieurs  oppofés  A 
C,  ( Far  la  32  du  1 éFEucl . ) 

fai  tiré  EF  parallèle  à AC  ^ ginjî  F angle  E eft 
égal  à F angle  A , ( par  la  iy),  & ( par  la  20  ) F an- 
gle D , Fef  à fon  alterne  C,  Donc  le  feul  CBG  eft 
égal  aux  intérieurs  oppofés  A C,  Il  s’enfuit  que* 

28.  L’angle  extérieur  d'un  triangle,  eft  toujours 
plus  grand  que  fun  pu  l’autre  des  intérieurs  oppofés, 
(par  la  16  au  1.) 

29.  Les  trois  angles  d'un  triangle  valent  deux 
angles  droits  ou  i8odégrés,  ( Par  Corroli.  2 de  la 
32  du  ï d’Eucl,  ) 

Les  angles  À 6 J G»  ( Fig . 27,)  pris  enfemble  >font 
égaux  4 F angle  extérieur  D ^ (par  la  27.,)  les  angles  IL 
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D valent  deux  angles  droits , ou  180  degrés  (par  la 
1 8 ) .*  donc  les  angles  Bs  A,  C J valent  aujji  deux 
angles  droits,  ou  1 8 O degrés.  Il  s’enfuit  que , 

30.  i°,  Les  trois  angles  d’un  triangle  valent  au- 
tant» pris  enfemble  , que  les  trois  angles  d’un  autre 
triangle. 

31,2°.  Si  deux  triangles  ont  deux  angles  égaux , 
ils  font  équiangles. 

Cefi-à-dire  ,par  exemple , (Fig,  1 <5?)  que Ji  les  an- 
gles AÇr  B du  triangle  ABC  font  égaux  aux  angles  D 
fy  E du  triangle  DEF  9 F angle  C ejl  aujji  égal  à Van- 
gle  F, 

32.  30,  Si  un  triangle  a un  angle  droit  ou  obtus, 
les  deux  autres  font  aigus*  (Par  Coroll,  1 delà  17 
du  1 d’EucI.) 

33.  Le  plus  grand  angle  d’un  triangle,  eft  op- 
pofé  au  plus  grand  côté.  ( Par  Coroll,  1 de  la  i<?  du 
1 d’Euch) 

Le  côté  AB  du  triangle  ABC  ( Fig . 17.)  étant  plus 
grand  que  le  côté  BC , je  fais  voir  que  F angle  ACB , ejl 
plus  grand  que  F angle  A. 

Fai  coupé  BD  égal  au  côté  BC  „ ainfi  le  triangle 
BCDJ  ejl  ifofcele , & les  angles  C,  D,  font  égaux 
(par  la  25%  ) Or  F angle  D qui  ejl  extérieur , eu  égard 
au  triangle  ADC  ejl  plus  grand  que  fon  oppofé  inté- 
rieur A,  ( par  la  28)  & F angle  C qui  ejl  égal  à F an- 
gle D j ne  fait  que  partie  de  V angle  ACB  ; donc 
F angle  ACB  ejl  plus  grand  que  F angle  A* 

3 4,  Un  triangle  qui  a un  côté  & deux  angles  égaux 
à ceux  d’un  autre , lui  eft  égal  en  toutes  fes  parties 
(Parla  2 6 du  1 d’JEucl,^ 
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Premièrement  ^fuppofé  quon  trouve  dans  le  trian- 
gle A,  (Fig.  i S.)  les  angles  B,  C,  égaux  aux  angles 
E , F , du  triangle  D / on  concilia  (par  la  31)  que  les 
deux  triangles  font  équiangles . 

2°.  Si  P un  des  côtés  , par  exemple  la  bafe  BC,  efl 
égale  à la  bafe  EF.,  il  ejî  évident  que  les  deux  trian- 
gles conviendront  enfemble  étant  pofés  Vun  fur  T autre; 
car  fuppofé  la  bafe  BG  fur  la  bafe  EF,  les  côtés 
AB,  AC , fe  trouveront  auffi  fur  les  côtés  DE , DF; 
autrement  les  triangles  ne  fer  oient  pas  équiangles ; 
donc  le  triangle  A ejl  en  toutes  fes  parties  ^ égal  au 
triangle  D.  (fuivant  la  2.) 

35*.  Dans  une  figure  de  quatre  côtés,  les  quatre 
angles,  pris  enfemble,  font  égaux  à quatre  droits. 

Suppofé  la  diagonale  BD  ( Fig . 15),  ) , les  angles  du 
quadrilatère  AC , font  compofés  de  ceux  des  triangles 
E,  F,  lef quels  * pris  enfemble  valent  quatre  droits 
(par  la  29.  ) 

3 6-  Les  lignes  qui  en  joignent  deux  autres  éga- 
I les  & parallèles , font  égales  & parallèles,  faifant en- 
femble un  parallélogramme. 

Par  exemple  , que  les  lignes  AB  , CD  , (Fig.  20.) 
foient  égales  & parallèles , je  trouve  que  AC,  BD , qui 

Iles  joignent , font  aufi  égales  parallèles. 

ï°.  Suppofé  la  ligne  AD  , les  angles  alternes  E , 
jF,  jtmt  égaux , (par  la  20)  & les  côtés  de  V angle 

IE  étant  égaux  à ceux  de  V angle  F,  les  triangles 
ACD , ABB  font  égaux  £r  femblables . (par  la  22.) 
Les  lignes  AC,  BD  font  donc  égales. 

! 2°,  Puifque  les  triangles  ACD,  ABD , font  fem~ 

\blablesj  Us  ont  ( fuivant  la  24)  les  angles  G,  H 
U gaux  ; lefquels  étant  alternes , ÀC,  BD  font  pa 
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valides*  ( parla  21)  £r  le  plan  ABCD  eft  un  pa- 
rallélogramme. (fuivant  la  28  du  chap.  précédent ) ou 
(par  la  3 4 du  1 d’Eucl,  ) Il  s'enfuit  que, 

37.  Un  parallélogramme  eft  coupé  en  deux  éga- 
lement par  fa  diagonale*  ( Par  la  3^  d 1 1 d’Eucl.  ) 

38.  Un  parallélogramme  a fes  angles  3c  fes  cotés 
oppofés  aux  égaux,  ( Par  la  34  du  1 d’Eucl.  ) 

Je  dis  que  les  angles  oppofés  A*  D ; B C ; du  pa- 
rallélogramme AD  j ( Fig.  21.)  font  égaux  : comrûe 
auffi  fes  cotés  oppofés  AB  CD  .*  AC  BD.  Que  le  côté 
CD  foit  prolongé  vers  F,  & le  côté  AB  vers  E. 

1 °.  Les  lignes  AB , CD , AC , BD , étant  paral- 
lèles* F angle  E eft  égal  à fon  alterne  D , ( par  la  20) 
il  eft  aufji  égal  à F angle  A,  qui  eft  de  même  part ; 
( par  la  13  ) donc  ( par  la  3 ) les  angles  A,  D , font 
égaux.  De  plus , F angle  D eft  égal  à F angle  de  même 
part  F,  -comme  à l'angle  Efon  alterne : ainji  les  angles 
E , F , font  égaux  : les  angles  C , F valent  deux  angles 
droits  * de  même  que  les  deux  angles  B , E ; ( par  la 
18)  donc  (par  la  y)  les  angles  oppofés  , B,  C,  font 
auffi  égaux . 

2Ù.  Si  la  ligne  AC  couloit  d'une  même  ouverture 
d'angle  entre  les  parallèles  CD,  AB;  il  eft  évident 
que  le  point  A,  narriveroit  pas  plutôt  für  le  point  B.. 
que  toute  la  ligne  AC , fe  trouveroït  fur  fa  parallèle 
BD  ; & que  le  point  C , auroit  fait  autant  de  che- 
min dans  la  ligne  CD  , que  le  point  A , en  auroit 
fait  dans  la  ligne  AB  ; donc  les  lignes  AB CD „ 
font  égales  * & ( par  la  3 6 ) AC  „ BD  , le  font 
aufji.  Il  s'enfuit  que , 

39.  Un  plan  de  quatre  angles  eft  parallélogram- 
me fi  les  côtés  oppofés  font  égaux. 
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40.  Les  parallélogrammes  qui  font  fur  une  me 
me  bafe  & entre  les  mêmes  parallèles,  font  égaux* 
(Par  la  3 J du  1 cTEucl.  ) 

Les  par  aüélogr  âmes  BC,  AF  j (Fig.  22.)  font 
fur  une  meme  bafe  AB  j £r  entre  les  mêmes  pa- 
rallèles AB  ^ CF  ; fai  donc  à faire  voir  quïls  font 
égaux. 

Dans  les  parallélogrammes  „ les  cotés  oppofés  font 
égaux  { fuivantla  3 S)Jaitifi  les  lignes  AC., AE 
font  égales  aux  lignes  BD  B F ; Gr  AB  Vefi  à CD., 
de  même  quà  EF  ; de  plus  * CD  Vefi  à EF  {par 
la  3 ) & CE  à DF  {par  la  4.  ) 

Les  lignes  AC  „ CE  j AE  ^ étant  donc  égales  aux 
lignes  BD,  DF,  FB  ; les  triangles  ACE  , BDFj 
font  égaux  ( par  la  23)  defquels  fi  on  ôte  le  commun 
G j le  quadrilatère  H refera  égal  au  quadrilatère  I 
( par  la  j*  ) ; mais  fi  à ces  quadrilatères  on  redonne 
le  petit  triangle  Q * le  parallélogramme  ABCD  j 
fera  égal  au  parallélogramme  ABEF. 

De  cette  notion  on  conclud  la  fuivante; 

41.  Les  parallélogrammes  de  même  hauteur, 
(Fig.  23.)  faits  fur  des  bafes  égales,  font  égaux 
(Par  la  3 6 du  1 d'Eucl.) 

42.  Les  triangles  décrits  fur  une  même  bafe , 
& entre  les  mêmes  parallèles , font  égaux*  ( Par  la 
37  du  1 d’Eucl.) 

Les  triangles  ABC  3 ABD  „(  Fig.  24.  ) font  fur  une 
même  bafe  AB  £r  fe  terminent  entre  les  mêmes 
parallèles  CF  „ AB  .•  ainfi  il  faut  prouver  leur  égalité ; 
pour  cela  * quon  fuppofe  BE  parallèle  à AC  ^ & BF 
parallèle  à AD, 

r Les 
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Les  parallélogrammes  ABCE  , ABDF  » font 
égaux  ( par  la  40  ) les  triangles  propofés  ABC  , 
ABD,  font  leurs  moitiés;  ( fuivant  la  37  ) donc 
ils  font  égaux.  ( par  la  6.)  De  plus  il  eft  évident  que , 

43  . Les  triangles  de  même  hauteur  (Fig»  27.)  faits 
fur  des  bafes  égales,  font  égaux.  (Par  la  38  du  1 
d’Eucl.) 

44.  Si  un  parallélogramme  & un  triangle  font  fur 
une  même  bafe  & entre  mêmes  parallèles,  le  parallé- 
logramme eft  double  du  triangle.  (Par  la  41  du  1 
d’Eucl.  ) 

Par  exemple  * (Fig.  26 O que  les  lignes  AB  CE, 
foient  parallèles  * nous  difons  que  le  parallélogramme 
ABCD  , ejl  double  du  triangle  ABE,  Tirez  la 
diagonale  BC  ; ou  la  fuppofez. 

Les  triangles  ABC,  ABE  font  égaux  (par  la  42  ) ,J 
le  parallélogramme  ABCD  eft  double  du  triangle  ABC 
(par  la  37  ) ; donc  il  eft  double  de  fon  égal  ABE. 


45*.  Dans  tout  triangle  reâangle  , le  quarré 
j du  coté  oppofé  à Tartgle  droit , que  Ton  nomme  hy - 
| poténufe , eft  égal  aux  quarrés  des  deux  autres  côtés. 

| Et  la  perpendiculaire  abaiftee  de  l’angle  droit  coupe  jjj 
| le  quarré  oppofé  en  deux  reéèangles,  qui  font  entr’eux  ^ 
comme  les  deux  autres  quarrés,  chaque  reélanglej 
étant  égal  à fon  quarré.  ( Par  la  47  du  1 d’Eucl.) 

L’angle  BAC  ( Fig . 27.  ) étant  droit , on  dit  que j 
le  quarré  BE  eft  égal  aux  deux  quarrés  O , S , fup- * 
pofé  la  perpendiculaire  AH  , je  prouve  premièrement 
que  le  rectangle  BH  eft  égal  au  quarré  O.  Tirez  les 
lignes  CF , AD. 

BFC , EDA,  font  égaux  ( par 

E 
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la  22)  , ils  ont  les  côtés  FB  , BC  , AB , BD  égaux  ; 
comme  aujji  leurs  angles  FBCj  ABD  ; lefquds  font 
chacun  compofés  d'un  angle  droit  & du  commun 

ABC. 

Le  quarré  O ejl  double  du  triangle  BFC^  & 
le  réttangle  BH  ejl  double  du  triangle  B AD  ( par  la 
précédente  );  donc  le  quarré  O ejl  égal  au  reôlangle 
BH.  ( par  la  (5.  ) 

On  fera  voir  de  même  que  le  quarré  S ejl  égal 
au  reftangle  GH  ; donc  le  quarré  DC  ef  égal  aux 
deux  O , S , & ces  deux  quarrés  font  entreux  com- 
me les  deux  rettangles  B FI,  CH.  Il  s'enfuit  que, 

46.  Si  un  triangle  teélangle  eft  ifofcele , le  quar- 
té du  côté  oppofé  à l'angle  droit , eft  double 
de  chacun  dés  quarrés  faits  fut  lés  côtés  égaux  i 

Fig.  28.) 

47.  Les  triangles  de  hauteur  égale,  font  ëfitreux 
comme  leur  bafe.  ( par  Coroll.  1 de  la  1 du  61 
d’Eucl.  ) 

Suppofé  EF  parallèle  à ADC  (Fig.  2c ).)on  dit  que 
le  triangle  ABE  eft  au  triangle  CDF  comme  la  bafe 
ÂB  eft  à la  bafcGD  ; Fëjl-à-dire  * que  fi  par  exemple , 
labafe  ÂB  efl  double  , ou  triple > de  la  bafe  CD,  le  trian- 
gle ABE  , ejl  double  j ou  triple , du  triangle  CDF» 
Suppofé  que  labafe  AB  foit  de  3 pieds,  la  bafe 
CD  de  p j & que  de  ces  parties  on  ait  mené  des 
lignes  aux  angles  E J F ; ces  lignes  divtferont  les 
triangles  propofés  en  huit  petits  triangles  ÿ qui  fe- 
ront égaux  ( fuivant  la  43).  Le  premier  ABE  en 
contiendra  trois  ^ & le  deuxième  CDF  cinq  : donc 
les  triangles  ABE  , CDF  font  entFeux  en  raifon 
de  3 à $ , comme  leurs  bafes  AB,  CD* 
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48.  Les  parallélogrammes  de  même  hauteur,  font 
en  même  raifon  que  leur  bafe.  ( Par  la  1 du  6 d’Eucl.) 

Le  parallélogramme  CD , (Fig.  30.  ) compojë  de 
huit  triangles  égaux  eft  double  du  parallélogramme 
AB  j compofé  de  quatre  ; comme  la  bafe  CE  de  quatre 
parties  égales , efi  double  de  la  bafe  AO  , de  deux , 

43}.  Les  trapèzes  de  hauteur  égqle,  font  en- 
tr’eux  comme  leur  bafe , quand  leur  bafe  eft  en 
même  raifon  que  les  côtés  parallèles  qui  lui  font 
oppofés.  (Fig,  31.) 

Les  bafes  AB , CD , font  entr  elles  comme  leurs 
côté  oppofés  parallèles  EF  , GH  : car  2 efi  à 3 comme 
4 à 6 s aufji  le  premier  trapeqe  de  fax  triangles  efi 
au  deuxième  de  5) , comme  la  bafe  AB  à la  bafe 
CD , 2 à 3 .*  Jix  étant  deux  tiers  de  neufs  comme 
quatre  font  deux  tiers  de  Jîx 

■5*0,  Les  trapèzes  de  même  hauteur,  dont  les  ba- 
fes fe  trouvent  parallèles  à leurs  côtés  oppofés,  font 
entr’eux  comme  lçs  fomme.s  de  leurs  côtés  parallèles! 
(Fig.  32,)  ; 4 

La  fomme  des  côtés  parallèles  AB,  CD,  efi  18  ? 
celle  des  côtés  parallèles  EF  „ GH  , efi  6 ; & com- 
\me  18  efi  triple  de  6 , aufji  le  trape^e  AD  , compo - 
1 fè  de  1$  triangles , efi  triple  du  irape^e  EH,  com* 

| pofé  de  6 ». 

| y 1 . Si  dans  un  triangle  une  ligne  eft  parallèle 
à un  des  côtés,  elle  divife  les  deux,  autres  propor-j 
tionnellement.  ( Par  la  2 du  6 d’Eucl.  ) 

Que  la  ligne  EF  ( Fig . 33.  ) fait  parallèle  au  côté -j 
BC  , on  prouve  que  le  côté  AB  , efi  coupé  en  E,  cam- ! 
j me  le  côté  AC  F efi  en  F;  cefi-à-dire 3.  que  la  raifon  de 
i E a j 
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-AS  à EB  , eji  femblable  à celle  de  A Ç a FC. 
Supposé  les  lignes  CE  BF. 

| Les  triaigies  EFB,  EFCS  font  égaux  (parla 
I42  ) & ( par  la  47 , 5 comme  AE  efi  à BE , le  trian - 
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g;,e  AisiH  ejt  au  triangle  BEF  ou  CEF  fin  égal  ; 


A_ 
i ae  plus 


comme  le  triangle  AEF  ejî  au  triangle 
CEF  ? AF  ejî  à FC;  donc  ( par  la  i o ) , cejî-à- 
dire  , par  la  proportion  d9 égalité  * il  y a même  rai- 
fin  de  AE  à EB  , que  de  AF  à FC. 

Il  s'enfuit  ce  la  même  proportion  s que  s 

72.  La  ligne  qui  divife  proportionnellement  deux 
côtés  d’un  triangle  , eft  parallèle  au  troifiémé. 

73.  Les  triangles  équiangles  ont  leurs  côtés  pa- 
reils , ou  homologues s proportionnels.  (Par  la  4 du  6 
jd’Eud.  ) 

| Si  les  triangles  ABC  DCE  (Fig.  34.)  font 
[équiangles  * ils  ont  les  côtés  proportionnels ; c eft- à- dire 3 


I que  les  côtés/  du  premier  font  entr  eux  * comme  ceux 
j du  deuxième  : je  le  démontre . 

Que  les  hafis  BC CE  ne  fajfint  qxiune  ligne 
droite ; les  angles  ABC  * DCE  étant  égaux*  de 
même  que  les  angles  ACB  * DEC  5 les  côtés  AB  , 
}CD  j font  parallèles  * comme  aujjî  les  côtés  AC  5 
IDE  ( par  la  ï6);&  B A ^ED , étant  prolongés  en  F 5 
! ACDF  eji  un  parallélogramme  qui  a les  côtés  AF 
IFD  3 égaux  à leurs  oppofès  CD  ^ CÀ  X par  la  38), 
| Cela  pofé  * venons  à notre  démonjiration . 

| 1.  Dans  le  triangle  BEF  CD  ejî  parallèle  d 

jBF  ; donc  ( par  la  yi  ) il  y a même  raifin  de  DE 
■ à DF,  ou  CA  > fin  égale  * que  de  CE  à CB  ; 
par  échange  ( cejl-à-dire  par  la  p ) DE  eji  à CE  ^ 
.comme  AC  à 


Tir 
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2.  La  ligne  AC  eft  parallèle  à EF  .*  ainjî  il  y a 
même  raifon  de  AB  à AF  , ou  CD  , fon  égale , que 
de  CB  à CE  ; dr  par  échange  BA  eft  à BC , com- 
me CD  à CE. 

Et  enfin  par  égalité  Çc  eft -à- dire  par  la  io)  AB 
eft  à AC , comme  DC  à DE  : donc  les  triangles 
équiangles  ont  les  côtés  proportionnels . Il  s’enfuit  que, 

yq,.  Les  triangles  qui  ont  les  côtés  proportion- 
nels , font  équiangles.  ( Par  la  y du  6 d’Eucl,  ) 
De  plus  s 

y y.  Les  triangles  qui  ont  les  angles  égaux,  ou 
les  côtés  proportionnels , font  femblables. 

y (5.  Le  triangle  reélangle  fe  divife  en  deux  au- 
tres qui  lui  font  femblables , par  la  perpendiculaire 
tirée  de  l’angle  droit  fur  le  côté  oppofé.  (Far  la  8 
du  6 d’Eucl.  ) 

Suppofé  ( Fig . 3 y.  ) que  la  ligne  BD  tirée  de  P angle 
droit  ABC  , Jbit perpendiculaire  au  côté  oppofé  AC 
je  prouve  que  les  triangles  ABD  , BCD  * font  fem- 
blables au  triangle  reÜangle  ABC. 

ï.  Les  triangles  ABC.,  ABD,  ont  V angle  A 
commun  * leurs  angles  ABC  , ADB  font  droits  ; 

| donc  ( par  la  3 1.)  ils  font  équiangles , dr  fembla 
blés  ( par  la  yy.) 

2.  Les  triangles  ABC  BCD  font  aujft  fem- 
blables par  la  même  raifon  „ puifqu  ils  ont  V angle  C 
commun  * & chacun  un  angle  droite 

$7,  Deux  triangles  font  femblables  quand  ils 
îont  un  angle  commun,  3c  les  côtés  oppofés  à cet 
j angle,  parallèles,  ( Fig . 3 6.) 

Que  DE  foit  parallèle  à BC^ye  disque  les  îrian 
gles  ADE  , ABC,  font  femblables . 
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Puifque  les  lignes  BC , DE,  font  parallèles , V an- 
gle D eft  égal  à F angle  B ; F angle  E Feft  à F angle 
C,  ( par  la  iy  ) F angle  A ejl  commun : ainfi  les 
angles  ABC , ADE  ? ont  les  angles  égaux , &* 
font  femblables . ( par  la  y y.  ) 

5*8.  Deux  triangles  qui  ont  un  angle  égal,  Si  les 
côtés  de  cet  angle  proportionnels , font  femblables. 
(Par  la  6 du  6 d?Eucl.  ) 

Si  AB  eft  à AD  ^ ( Fig . 37.)  comme  AC  à AE  des 
triangles  ABC  ADE  font  femblables  : je  le  prouve. 

Par  la  divifion  de  raifon  ( c'eft-à-dire  par  la  12), 
AL  eft  à BÏ)  j ainfi  que  AE  à EC  ,•  donc  DE  eft 
parallèle  à BC  ( fuivant  la  52) , G*  les  triangles 
font  femblables . ( par  la  précédente.  ) 

La  même  chofe  doit  s* entendre  des  triangles  fé 
parés  O & P. 

yp.  Deux  lignes  qui  fe  croifent  entre  deux  paral- 
lèles , font  deux  triangles  femblables  ; & fi  une  des 
croifees  eft  coupée  en  deux  également  par  fautre, 
ou  que  les  deux  parallèles  foient  égales  , les  trian- 
gles font  femblables  & égaux.  (Fig.  38.) 

ï.  Les  lignes  AE,  BD  fe  coupant  entre  les  pa- 
rallèles AB  DE  .*  je  dis  que  les  triangles  ABF 
CDE  , font  femblables . 

Les  angles  oppofés  C F font  égaux  ( par  la 
ip),  les  alternes  AE  le  font  auffi  * de  même  que 
les  alternes  B , D ( par  la  20)  ; donc  ( par  la  y y) 
les  triangles  ABF.,  CDE  3 font  femblables . 

2.  Si  AE  eft  coupée  en  deux  également  par  BD , 
ou  BD  par  AÉj  ou  que  AB  foit  égale  cl  fa  parallè- 
le DE  ; les  deux  triangles  font  femblables  égaux 
(par  la  34.  ) 


6o.  Si  deux  triangles  égaux,  ont  un  angle  égal 
à un  angle;  les  cotés  qui  font  cet  angle  font  réci- 
proquement proportionnels.  ( par  la  i c du  6 
d’Eucl.) 

Les  triangles  S3  I,  (Fig.  35).)  étant  égaux , & 
leurs  angles  au  point  B égaux  ; on  prouve  que  AB, 
bafe  du  premier  triangle  * eji  à DB  côté  du  fécond  J 
comme  BE  bafe  du  fécond  J eft  à BC  côté  du  premier. 
Que  ÂD 5 CE  foient  deux  lignes  droites , & quel- 
les  faftènt  avec  la  ligne  CD , le  triangle  O. 

Puifque  les  triangles  S , L font  égaux , ils  cm  mê- 
me raifon  au  triangle  O ^ ceft-à-dire  J quil  y a mê- 
me raifop  du  triangle  S au  triangle  O*  que  du 


. 


triangle  1 J au  même  triangle  O ; & ces  trian- 
gles étant  entr  eux  comme  leurs  bafes  ( fuivant  la 
47)  ÀB  , bafe  du  triangle  S , eft  à BD  , bafe  du 
triangle  O .*  comme  BE , bafe  du  triangle  I , eft 
æBC,  bafe  du  même  triangle  O;  donc  les  triangles 
propofés  S J I , ont  les  côtés  réciproquement  propor- 
tionnels (fuivant  la  741  du  chap.  précéd.)  Il  s enfuit 
que  j, 

61.  Deux  triangles  font  égaux,  s’ils  ont  un  an- 
gle égal,-  & les  côtés  de  cet  angle  réciproques, 

62.  Quatre  lignes  étant  proportionnelles , le  rec- 
tangle compris  fous  les  extrêmes,  eft  égal  au  rec- 
tangle compris  fous  les  moyennes.  ( par  la  1 6 du  6 
d’EucL  ) 

Que  A.B  foit  à BC ( Fig.  40.)  comme  BD  à BE 
le  rettangle  AE  compris  fous  les  extrêmes  AB  ^ BE 
eft  égal  au  reftangle  BH  compris  fous  les  moyennes 
BC  , BD  : je  le  fais  voir. 

Que  les  lignes  A,B  * C faftènt  une  ligne  droite,  de 


même  que  les  lignes  D,  B , E ; & que  BF  foit  un  rec- 
tangle produit  par  la  continuité  des  lignes  GE, 
HC, 

Il  y a mime  raifort  du  rectangle  ÂE  au  rectan- 
gle BF  ; que  de  la  bafe  AB  à la  bafe  BC  5 G du 
reCtangle  BH  au  reClangle  BF.,  que  de  la  bafe  BD 
à la  bafe  BE  ( par  la  48  ) ; la  raifon  de  la  bafe 
AB  à la  bafe  BC  J ( 12  à 8)  eft  comme  celle  de 
la  bafe  BD  à la  bafe  BE  > ( J.  à 2 ) ; ainfi  3 il  y a 
mime  raifon  du  reCtangle  AE  au  reClangle  BF  ^ 
que  du  reCtangle  BH  ^ au  même  reCtangle  BF  ; 
donc  (par  la  6)  les  reClangles  AE,  BH  font  égaux . 
Aufti  contiennent  - ils  chacun  vingt -quatre  petits 
quarrés  égaux. 

63.  Les  reâangles  égaux  ; ont  les  côtés  récipro- 
ques. 

Les  reClangles  * AE , DC  ( mime  Fig v 4°*  ) fom 
égaux 3 nous  V avons  prouvé : G comme  AB  efi  à BC  „ 
( 1 2 à 8 ) BD  ef  à BE  5;  ( 3 à 2 ) ou  ce  qui  efl  la 
mime  chofe  j comme  AB  eft  à BD,  (12  à 3)  BC 
eft  a BE  ,(8  æ 2 ).  Ainfi  l'antécédent  de  la  première 
raifon  G le  conféquent  de  la  fécondé  ^fe  trouvent  dans 
le  premier  reCtangle  AE  .*  donc  les  reClangles  égaux 
AE  j BH  ont  les  côtés  réciproques  (f Avant  la  73  du 
chap.  précéd.  ) 

64.  Trois  lignes  étant  proportionnelles le  rec 
tangle  compris  fous  les  extrêmes , eft  égal  au  quarré 
fait  fur  la  moyenne  ; 8c  fi  le  quarré  eft  égal  au  rec  - 
tangle, les  lignes  font  proportionnelles,  (par  la  17 
du  6 d'Èucl.  ) 

1.  Que  les  lignes  B,  C,  (Fig.  41.)  foient propor- 

tionnelles , le  reClangle  BC  3 compris  fous  les  extrêmes 
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À ; C , efl  égal  au  quarré  BE  , fait  fur  la  moyen- 
ne B , je  le  prouve. 

Comme  A efl  à B*  ou  E , fon  égale , ainf  B à C : 
donc  ( par  La  62  ) le  reëlangle  AC  efl  égal  au  quar- 
ré BE. 

2.  Le  quarré  & le  reëlangle  étant  égaux  j ils  ont 
ies  côtes  réciproques  (par  la  63O  2 ainji  comme  A 
efl  à E , ou  B,  fon  égale  » B efl  à C. 

6 y » Les  complemens  3 ou  fuppîéniens  cTun  parallé- 
logramme font  égaux.  (Parla  43  du  1 d’Eucl.) 

Que  les  fùppléihens  FIî , GL  (Fig.' 42.)  foient 
égaux  ; je  le  démontre . 

Les  trois  parallélogrammes  AD,  HI * FG,  font 
coupés  chacun  en  deux  triangles  égaux  par  la  dia- 
gonale BC  (fuiyant la  37) ; donc  fi  des  triangles 
égaux  ABC  , BCD  , on  fouflrait  les  égaux  BUE  , 
BIE  , CEF  , CEG  : les  fùpplémens  FH  , GI , ref- 
teront  égaux,  (parla  y.) 

66.  Lès  triangles  femblables  forït  en  raifon  dou 
blée  , ou , ce  qui  efl:  la  même  chofe , ils  font  entr  eux , 
comme  les  quarrés  de  leurs  côtés  homologues.  (Par 
la  19  du  6 d’Eucl.  ) 

Suppofé  (Fig.  43.)  les  triangles  femblables  ABC, 
DEF  , on  dit  quils  font  en  raifon  doublée  de  leurs 
côtés  homologues  BC  , EF  : de  forte  que  fl  une  ligne 
GH  efl  à EF  ; comme  EF  à BC  : ABC  féra  au  trian- 
gle DEF  , comme  la  bafe  BC  , à la  troiflérnk , 
proportionnelle  GH.  Que  BI  foit  coupée  égale 
i GH. 

Les  angles  B,  E font  égaux , puifque  les  tria- - 
g Jes  ABC,  DEF  font  femblables ; & AB  efl 
DE  , comme  BC  à EF  (par  la  y 3 ) : de  plus , ce 
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me  BC  ejl  à EF  ..  EF  , eji  à GH , ou  BI  fon  égale  .* 
ainji  , comme  AB  eji  à DE  ^ EF  ejl  à BI  ( par  la 
i o ) , les  triangles  ABI , DEF  ont  donc  les  côtés 
réciproques  autour  des  angles  égaux  B * E , & ( par 
la  61  ) Us  font  égaux . Mais  le  triangle  ABC  a me- 
me raifon  à ABI , que  BC  à BI,  ou  GH  Éfon  égale 
( par  la  47)5  donc  ABC  ejl  à ABI , ou  DEF 
fon  égal , comme  BC  à GH  3 de  forte  que  Ji  BC  étoit 
double , moitié  * ou  triple  de  GH  le  triangle  ABC 
fer  oit  double  ^ moitié , ou  triple  du  triangle  DEF  : 
BC  ejl  quadruple  de  GH  ; donc  ABC  ejl  quadru- 
ple du  triangle  DEF , de  meme  que  le  quart é BL 
ejl  quadruple  du  quarré  EM  ( Fig.  43 . ) 

Les  1 6 petits  quarrés  égaux  compris  dans  le  quat- 
re EM  les  6 4 compris  dans  le  quarré  BL  , font 
voir  que  le  quarré  BL  ejl  quadruple  du  quarré  EM  » 
1 6 étant  le  quart  de  6 4. 

67.  Si  trois  triangles  ont  leurs  bafes  proportion- 
nelles & que  le  premier  & le  troifiéme  foient  de 
même  hauteur  ; le  deuxième  fera  égal  au  dernier  s’il 
eft  femblable  au  premier  ; mais  au  contraire , s’il  eft 
fembiabîe  au  dernier,  il  fera  égal  au  premier, 

Suppofé  les  trois  bafes  proportionnelles  AB  , BC  , 
CD  s ( Fig.  44  ^ les  triangles  ABE  CDG  de 
meme  hauteur  ; je  dis  premièrement  que  le  triangle 
F confirait  fur  la  moyenne  , efi  égal  au  ériangle 
G ^ parce  qu  il  efi  femblable  au  triangle  E. 

Puifque  les  triangles  ABE  , BCF  font  fembla- 
blés , ils  font  en  raifon  doublée  de  leurs  bafes  ; cefi- 
à-dire , quil  y a meme  raifon  du  triangle  ABE  au 
triangle  BCF , que  de  la  bafe  AB  à la  troifiéme 
proportionnelle  CD  (fuivant  la  précédente.  ) * or  il  y a 
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mime  raifort  du  triangle  ABE  au  triangle  CDG., 
que  de  la  bafe  AB  à la  bafe  CD  ( par  la  47  ) ; 
ainfi  le  triangle  ABE , a meme  raifon  au  triangle 
BCF,  qu'au  triangle  CDG;  donc  (par  la  6)  les 
triangles  BCF  , CDG,  font  égaux . 

Secondement , je  prouve  que  le  triangle  F , ( Fig> 
41)  qui  efl  femblable  au  triangle  G,  efl  égal  au 
triangle  E. 

Le  triangle  CDG  efl  à fon  femblable  BCF, 
comme  fa  bafe  CD  à la  troifléme  proportionnelle 
AB  : comme  CD  efl  à AB , le  triangle  CDG  eft 

au  triangle  ABE  (fuivant  la  47  ) ; donc  le  trian- 
gle G a mime  raifon  au  triangle  F , quau  triangle  E; 
donc  les  triangles  ABE , BCF,  font  égaux . 


6S.  Les  poligones  femblables , fe  divifent  en  des 
triangles  femblables  (Parla  20  du  6 d’Eucl.  ) 

Que  les  poligones  BE,  GK  (Fig.  4.6.)  foient  fem- 
blables , je  dis  que  les  triangles  de  lé  un  , font  fembla- 
bles aux  triangles  de  Vautre . 

Les  poligones  étant  femblables , les  angles  B , G 
font  égaux y & AB  efl  à BC,  comme  FG  à GH* 
{{fuivant  la  71  du  chap.  préccd.  ) donc  les  triangles 
(ABC  , F GH  font  femblablei  ( par  la  f 8 ) , & AC 
J efl  à CB  comme  FH  à HG.  Iwplus  „ comme  BC  efl  à 
jCD,  GW  eft  à HI  : donc  par  égalité , comme  AC 
\efl  à CD  , FH  eft  à HI  : ër  les  angles  égaux  BCA  , 
jGHF  j étant  fouflraits  des  égaux  BCD , GHI  : les 
\angles  ACD , FHI , reflent  égaux . Donc  les  trian - 
! gles  ACD  , FHI  font  encore  femblables  , ( par  la  mi-> 
\me  78  ) : G' par  confèquent  J comme  AD  efl  à DC , j 
FI  eft  à IH;  mais  comme  CD  eft  à DE,  HI  eft  à IK  ; j 
donc  y par  égalité  * comme  AD  efl  à DE  FI  eft  à IK , ! 

F 2 i 
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les  angles  ADE^  FIK  étant  égaux  3 puifquils 
refient  des  égaux  CEE , HIK  J dej quels  fontl 
foufiraits  les  égaux  ABC  FIEL  les  triangles  ADE 
î FIA  , font  aujji  fe.mblattes , 

5p.  Les  poligones  femblables  font  eri  raifon  dou- 
;blée,  ou  ce  qui  eft  le  même,  ils  font  entr’eux  com- 
me les  quarrés  de  leurs  côtés  homologues.  ( par! 
la  20  du  6 d’Eucl.  ) 

Les  poligones  ABÇDE  , FGHIK  ( Eig.  47»  ) font 
femblables  ; il  faut  donc  prouver  quils  font  en  raifon 
'doublée  de  leurs  côtés  homologues  * par  exemple  J dé 
keurs  bafes  CD  , HI.  Que  la  ligne  L foit  à IF  3 
comme  IF  à DA. 

Les  triangles  Oj  R,  font  femblables  aux  trian- 
glçs  P , S ( par  la  précédente  ).  Les  triangles  R, 
S„  étant  femblables  J ils  font  en  raifon  doublée  de  j 
leurs  côtés  homologues  ; ç eft- à- dire  que  le  trian- 
gle R eft  au  triangle  Sé  comme  fon  côté  AD  eft  à 
î ta  troiféme  proportionnelle  h (par  la  66).  Parla 
■ mômp  raifon. y le  triangle  O eft  au  triangle  P,  copi- 
ante le  meme  côté  AD  eft  à la  même  troiféme  pro- 
Iportïonnelle  L,  Il  y a donc  meme  raifon  du  trian- 
gle R au  triangle  S que  du  triangle  O au  tri  an-. 

I gle  P ; 6r  en  compofmt , comme  le  triangle  O eft 
\au  triangle  P les  deux  triangles  O,  R,  Pefi-à- 
' dire , le  quadrilatère  ACDEs  eft  aux  triangles 
P,  S y pefl-à-àire , au  quadrilatère  FHIK  (par] 
la  lit.)'  | 

La  môme  démonfl ration  fe  fera  des  quadrilatères 
ABCD  , FGHI:  & enfin  (par  la  meme  il)  on\ 
conclura  que  les  poligones  BE,  GK , font  entPeux j 
comme  les  triangles  O,  P,  lefquels  étant  en  rai-\ 
fin  doublée  de  leurs  bafes  CD,  HI.,  les  poligones\ 
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BE  ,,  GK , font  aujji  en  raifon  doublée  des  mêmes 
bafes . 

De  plus  J les  quarrés  DT,  IV,  font  entr  eux 
comme  les  triangles  Cfo  P,  ( par  la  66)  j donc 
les  poligones  BË  , GK,  qui  font  entr  eux  comme  ces 
Triangles } font  entr  eux  comme  les  quarrés , 

70,  Les  parties  d’un  poligone  font  entr’elles  , 
comme  les  partie^d’un  autre  poligone  femblable, 
(Fig.  48.) 

Les  poligones  BO , DP  font  femblables  ; je  dis 
donc  que  les  triangles  G , H font  entr  eux  com- 
me font  les  triangles  du  deuxième , L , M,N. 

Puifque  les  poligones  font  femblables  * leurs 
triangles  font  aujji  femblables  : jainft  les  triangles 
Gj  L,  font  en  raifon  doublée  de  Leurs  côtés  homo 
logues  AE  j CF  ( fuivant  la  66  j ; les  triangles  H., 
M , font  au  (fi  en  raifon  doublée  des  mêmes  côtés 
AE  , CF.*  donc  il  y a même  raifon  du  triangle  G 
au  triangle  L que  du  triangle  H au  triangle  M ; 

(par  échange)  le  triangle  G eft  au  triangle 
H,  comme  le  triangle  L au  triangle  M»  Par  la 
meme  raifon  le  triangle  H eft  au  triangle  com- 
me le  triangle  M au  triangle  N. 

De  plus  ( par  égalité)  G eft  à I , comme  L à N 

( en  comvofam  ) comme  le  triangle  G eft  au  qua- 
drilatère HI  ^ le  triangle  L eft  au  quadrilatère 
MN. 

7.1.  Si  on  décrit  des  poligones  femblables  furies 
côtés  d’un  triangle  redangle  ; le  plus  grand  * ceft-â- 
dire , celui  qui  aura  pour  bafele  côté  oppofé  à l'an- 
gle droit,  fera  égal  aux  deux  autres,  (par  la  31 
du  6 d’Euçl.  ) 
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L'angle  C,(  Fig . 45?)  du  triangle  ABC  ejl  droit 9 
ainji j ai  à prouver  que  le  poligone  F , ejl  égal  aux 
deuxpoligones  D,  E,  qui  lui  font  femblables . 

Les  poligones  femblables  D E , F font  entr'eux 
comme  les  quarrés  de  leurs  bafes  ou  cotés  homolo- 
gues AB  * BC , CA  ( par  la  6$  ) , le  plus  grand 
quarré  Gs  ejl  égal  aux  deux  petits  IL  ï ( par  la 
4 jf  ) ; donc  le  plus  grand  poligone  F , ejl  égal  aux 
deux  petits  D,  E. 

72.  Une  ligne  droite  touche  un  cercle  & ne  ie 
coupe  pas , fi  elle  efl:  perpendiculaire  à l’extrémité, 
du  diamètre.  ( Par  Coroll.  1.  de  la  1 6 du  3 d'Eucl.) 

La  droite  AB  (Fig.  yo)  étant  perpendiculaire  à 
V extrémité  du  diamètre  AO  il  ejl  évident  quelle 
touche  le  cercle , mais  quelle  ne  le  coupe  pas  * même 
étant  continuée  vers  E ; F ejl  ce  qu'il  faut  faire  voir  : 
& pour  cela  qu'on  prenne  dans  cette  ligne  AB * un 
point  comme  on  voudra  „ par  exemple  * le  point  D ^ & 
qu  on  tire  au  centre  la  ligne  droite  CD. 

Puifque  l'angle  BAC  ejl  droit  * l'angle  ADC 
fera  aigu  ( par  la  32  ) * & la  ligne  CD  oppofée  à 
l'angle  droit , fera  plus  grande  que  le  rayon  AC 
oppofé  à l'angle  aigu  ( par  la  33);  donc  le  point  D 
a été  pris  hors  le  cercle  ( fuivant  la  1 ).  Or  la  mê- 
me démonjlration  fefera  de  tous  autres  points  de  la 
touchante  BE  5 jî  près  qu'on  le  puijfe  prendre  du 
point  A 1 donc  la  droite  BE , neutre  point  dans  le 
cercle . De  plus  il  s’enfuit  que> 

73.  Le  cercle  n’efl:  touché  d’une  ligne  droite 
qu  a un  feul  point,  & la  perpendiculaire  tirée  de  ce 
point  pafle  par  le  centre  du  cercle.  (Par  la  iÿ 

du  3 d’Eucl.  ) *■ 
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74,  Le  rayon  divife  la  circonférence  du  cercle  en 
fix  parties  égales,  chacune  de  60  degrés.  ( Fig.  y 1 .) 

Que  la  ligne  AC  foit  tirée  égale  au  rayon  BC 
je  dis  que  Tare  AC  fera  la  fixiéme  partie  de  la  cir- 
conférence du  cercle  : c'efi-à-dire  y qu'il  fera  de  60 
dégrés  j fixiéme  partie  de  3 60 . 

Suppofé  le  rayon  AB.  Le  triangle  ABC  efî 
équilatéral  j fcr  fes  trois  angles  y qui  pris  enfemble , 
valent  1S0  dégrés  ( fuivant  la  29  ),  font  chacun 
de  60:  donc  l'arc  AG  qui  ef  la  mefure  de  V angle 
B,  efi  de  60  degrés * 

75*.  L’angle  du  centre  efl  double  d’un  angle  de  la 
circonférence  qui  a le  même  arc  pour  bafe.  (Par  la 
20  du  3 d’Eucl.) 

1.  Dans  le  cercle  S,  (Fig.  £2)  V angle  du  centre 
CAD,  l'angle  CBD  de  la  circonférence,  ont  un 
même  arc  CD  pour  bafe  ; fai  donc  À prouver 
que  le  premier  efi  double  du  deuxième . 

Les  droites  AB  AC  „ font  égales , ainfi  le 
triangle  ABC  efi  ifofeele , & ces  angles  B , C , 
font  égaux  (par  la  2$),  l'angle  A efi  égal  aux 
'deux  B O C (par  la  27  ) ; donc  il  efi  double  du 
feul  B. 

2.  Dans  le  cercle  T,  P angle  CAE  efi  encore  dou- 
ble de  l'angle  CBE;  carfuppofé  la  ligne  BAD  tra- 
verfant  le  centre  A ÿ l'angle  CAD  efi  double  de 
CBD  , DAE  V efi  de  l'angle  DBE  , par  le  cas 
précédent* 

Enfin  l'angle  du  centre  FGH  (Fig.  y 3 } , efi 
aujji  double  de  l'angle  FIH,  qui  efi  à la  circonfé- 
rence ; car  fuppofé  la  ligne  IGN,  ly angle  NGH  fe- 
ra double  de  l'angle  NIH  ; l'angle  N GF  le  fera 
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de  V angle  NIF  (par  le  premier  cas  ) ; fi  donc  vous 
oteq  V angle  MGF  de  ï angle  NGH  , & C angle 


NIF  de  V angle  NIH  «* 
ble  de  l’angle  FIIL 


re 


fiera 


l’angle 


FGH  dou - 


j 6.  Les  angles  qui  font  dans  un  même  fegment 
de  cercle  , ou  dans  des  fegmens  égaux , ou  fembla- 
bles  , font  égaux.  ( par  la  21  du  3 d’Euch  ) 

Les  angles  ADB , AEB  (Eg*  yqE),  compris 
dans  le  merde  fegment  ACB  font  chacun  moitié  de 
mgle  du  centre  ÂFB  (par  la  précédente  )$■  donc 
ils  font  égaux  ( par  la  6 ).  Et  la  même  ckofe  éfi 
évidente  à V égard  des  angles  qui  font  dans  des  feg- 
mens égaux » ■ 

Mais  fuppofé  les  deux  cercles  concentriques  IKM  ? 
NOP  (Fig.  y y);  les  arcs  N,  O;  I K,  étant 
compris  dans  V angle  commun  IRKL , le  premier  efi  à 
fon  cercle,  ce  que  le  deuxième  efi  au  fi  en  (par  la 
13).*  ainfi  les  fegmens  décrits  fur  les  deux  cordei 
IK,  NO  font  fèmblables  quôiqu  inégaux. 

Or  pue  les  angles  qui  font  dans  te  grand  feg- 
ment IMK comme  ceux  qui  font  dans  le  petit  NPÔ , 
foiènt  égaux ; il  efi  évident  (par  la  6),  puijque 
chacun  dé  fes  angles  efi  moitié  de  l’angle  R qui  efi 
au  centre . 

77.  L’angle  infcrit  dans  le  demi-cercle  efi  droit 
( par  la  3 1 du  3 d’Eucl.  ) 

L’angle  ACB  ( Fig.  $6)  efi  dans  un  demi-cercle  ; 
je  dis  donc  quil  efi  droit  je  le  prouve.  Que  la  ligne 
DE  fait  abaiffée  perpendiculairement  du  centre  i 3 
les  angles  au  point  D feront  droits. 

L’angle  droit  ADE  efi  double  de  l’angle  ABC  ; 
l’angle  droit  BDE  efi  aujji  double  de  l’angle  BCf 

(par 
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( parla  75*);  donc  les  cingles  ACE  „ BCE  font 
chacun  demi-droit  ; & F angle  ACB  qui  en  ejl  com- 
pofé  cft  droit . 

78.  Un  quadrilatère  infcrit  dans  un  cercle  5 a 
fes  angles  oppofés  égaux  à deux  droits.  ( parla  22 
du  3 d’Eucl.) 

Que  les  angles  oppofés  BAD  BCD ( Fig * 77.  ) 
du  quadrilatère  AB  5 CD  f oient  égaux  à deux  droits . 
Voici  comme  on  le  démontre*  t 

Suppofé  les  lignes  droites  AC  BD  F angle  P ejl 
égal  à F angle  O ; & F angle  S F efl  à F angle  R ( par  la 
?6).  V angle  BAD  vaut  deux  angles  droits  avec 
les  angles  O,  R ( par  la  2 p ) ; donc  il  vaut  deux  angles 
droits  avec  leurs  égaux  S , P „ ou  le  feul  BCD. 

79.  La  tangente  & la  fécante  font  au  point  de 
l'attouchement , des  angles  égaux  à ceux  des  feg~ 
mens  alternes,  (par  la  32  du  g d’Eucl.) 

1.  Que  la  ligne  GB,  (Fig.  78.  ) touche  le  cercle 
au  point  A , on  prouve  que  F angle  B AC  fait  de  la 
tangente  AB  Gr  de  la  fécante  AC  , ejl  égal  à F angle  du 
fegment  alterne  AHC*  Suppofé  le  diamètre  AD  il  fera 
i perpendiculaire  à la  tangente (fuivant  la  7 g,') 

L'angle  A CD  efl  droit  ( par  la  77  ) > & F angle 
DAC  qui  avec  F angle  D vaut  un  droit  ( par  la  25)  )* 
vaut  aujji  un  droit  avec  F angle  BAC;  puifque  AD 
efl  perpendiculaire  fur  AB  : donc  Fangle  BAC  eft 
égal  à Fangle  D ( fuivant  la  7 ) , & par  confèquent  à 
Fangle  H qui  ejl  égal  à Fangle  D.  ( par  la  7 d . ) 

2.  Je  prouve  que  Fangle  GAC  efl  aujji  égal  à 
Fangle  du  fegment  alterne  AEC.  (Fig.  ) 

L'angle  D avec  Fangle  E vaut  deux  angles  droits 
( par  la  78)  * de  meme  que  Fangle  BAC  avec  Van- 
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|jgZe  CAG  (par  la  18).  Les  angles  ADC , BACE 
font  égaux , îious  venons  de  le  prouver  : donc  les 
\\ angles  GAG  , AEC  j le  font  aufjî . 

| 8o.  Les  arcs  égaux,  ont  des  cordés  égales,  (par 

ha  2Q  du  3 d’Eucl.  ) 

| Les  arcs  BC.,  CD  , ( Fig,  6 o.  ) font fuppofés  égaux; 
i je  dis  donc  qUe  leurs  cordes  J qui  font  les  droites  BC., 

| CD  font  égales.  Soit  tiré  du  centre  A les  rayons 
5 AB  , AC,  AD. 

j Puifque  les  arcs  BC,  CD  , font  égaux  * les  an- 
f gles  E,  F,  faits  au  centre  du  cercle  j font  égaux 
j ( par  la  14);  les  rayons  AB  ^ ÀC  AD  font  aujji 
s égaux  : donc  les  triangles  ABC  ÀCD  ont  les  côtés 
légaux  (parla  22  G par  la  2 4).,  ér  les  cordes  BC, 

5 CD  , font  égales  ; ce  qui  étoit  à prouver . 

||  81.  Le  rayon  qui  coupe  une  corde  en  deuxéga-  $ 

jhement,  coupe  Tare  de  meme,  (parla  30  du  3 d’Eucl.) 

! Si  le  point  F (Fig,  61  *)  étant  le  centre  de  ïarc 
| ADB , le  rayon  DÉ  coupe  la  corde  AB  en  deux 
\ parties  égales;  je  dis  qu.il  coupe  aujjï  Varc  en  deux 
également  en  D:  fr  je  le  fais  voir, 

Suppofé  lés  rayons  j^.E  BE  .*  les  côtés  du  tri  an- 
\'gle  ACE  font  égaux 'aux  côtés  du  triangle  BCE  ; ; 
les  triangles  ÂGE  , BCE  , font  donc  femblabies] 

( par  la  2g)  * & ont  les  angles  G H , égaux  (par 
la  24  ) ; donc  lés  arcs  AD  BD  qui  font  leurs  me- 
fur  es  j font  égaux.  Il  s’enfuit  que, 

82.  La  ligne  qui  coup 
& fa  corde , eft  un  rayon  du  cercle 

83.  La  perpendiculaire  qui  coupe  une  corde  en 
deux  également,  pafTe  par  le  centre  de  lare,  (parlai 
3 du  3 d’Eucl.) 


en  deux  également  l’arc 
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Si  la  perpendiculaire  CE.,  (Fig  62 . ) la  corde 
AB  en  deux  parties  égales  je  dis  quelle  paJJ'e  par 
le  centre  de  V arc  AB,  Tirez  les  droites  AD , BD. 

Les  lignes  AC CB  , étant  égales  : CD  com- 
j mime  ; les  angles  au  point  C , droits  : les  triangles 
! ACD  4 B CD  * font  égaux  femblables  ( par  la  22)  ; 

| ainji  les  cordes  AD , BD  font  égales  , ont  leurs 
\ arcs  égaux  ( par  la  80)  .*  donc  F arc  ADB  ejl  coupé 
en  deux  parties  égales , de  même  que  fa  corde  AB  s 
la  perpendiculaire  DE  pajfe  par  le  centre  de  F arc, 
(fuivant  la  82.) 

84.  Si  deux  cercles  égaux  fë  croîfent  3 îa  ligne 
droite  menée  par  les  points  communs  de  leurs  circon- 
féreuces  3 coupera  en  deux  également  & par  des 
angles  droits , la  droite  menée  d'un  centre  à l’autre, 
{Fig.  63.) 

Que  les  points  A , B foient  les  centres  des  cercles 
égaux  H , 1 2 je  prouve  que  la  droite  CD  coupe  la 
droite  AB  en  deux  parties  égales  ^ & à angles  égaux , 
Les.  triangles  ACD  ^ BCD  > ont  les  côtés  AC, 
AD  _>  BC  , BD * égaux  * & CD  commun  : donc 
ils  font  femblables  F par  la  23  )3  & leurs  angles 
ACD,  BCD3  font  égaux  ( par  la  2 4).  De  plus , 
les  rayons  AC , CB  étant  égaux  A & la  ligne  CE 
commune  aux  angles  égaux  ACE  5j  BÇE  :•  les  trian- 
gles ACE  3 BCE , font  aufjï  égaux  en  toutes,  leur, 
parties  ( par  la  22).  Donc  les  lignes  AE3  EB  font 
égales , & les  angles  en  E font  égaux  ( jmrla  ^4)  , 
& droits  C par  la  9 du  chapitre  précédetito  ) 
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AVERTISSEMENT. 

Omme  il  fe  trouve  diverlès  citations  dans  cet  Ou- 
vrage,, il  eft  bon  d’avertir  que  lorfqu’on  verra  fimple- 
ment  ( par  la  15  ) ou  ( par  la  11  ) ; cela  veut  dire  que  l’on 
renvoyé  pour  la  preuve  de  cette  proportion  au  15e  ou  au 
Article  du  même  Chapitre  ou  fe  trouve  cette  citation 
dans  ce  Traité  de  Géométrie . Lorfqu’il  y a ( par  la  15  du  z). 
Cela  fignifie , par  la  1 $c  propofïiion  , ou  par  le  1 5e  Article 
du  Chapitre  fécond  de  ce  même  Traité  : mais  lorfqu’on 
trouvera  (par  la  47  du  1 dEucl. ) ou  ( par  Coroll.  1 delà 
19  du  1 d'Eucl.  ) on  entend  par  là  que  la  proportion  dont 
il  s’agit  fe  trouve  démontrée  par  la  47  proportion  du  premier 
Livre  des  Elémens  d’Euclide , ou  bien  qu’elle  efi  une  fuite 
du  Corollaire  1 de  la  19  propofition  du  premier  Livre 
des  memes  Elémens.  Les  autres  citations  font  trop  faciles 
à entendre  pour  arrêter  le  Lecteur.  Nous  ajouterons  feule- 
ment , à l’occafion  des  Elémens  d’Euciide , que  l’Ediriûn 
que  nous  avons  fuivie  eft  celle  du  P.  Defchalles , corrigée 
& démontrée  de  nouveau  par  M.  Aüdienne , 8c  imprimée  à 
Paris , chez  Jombert , en  175  ». 

Cette  derniete  Edition  efl  préférable  aux  précédentes  , 
non  feulement  pour  l’ordre  & la  clarté  qui  régné  dans 
tout  l’Ouvrage,  ainfi  que  pour  la  force  & l’exaâitude  des 
nouvelles  démonftrations  , mais  encore  par  l’utilité  des 
fréquens  ufages  auxquels  l’Auteur  a fqu  appliquer  les  propo 
filions  qui  en  étoit  fufceptibles. 
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PROPOSITION  II. 

Couper  un  arc  en  deux  également,, 

Euclide  , Livre  III,  Propofition 

L'arc  AOB  ejlpropofè . ( Fig.  2.  ) 

Des  points  A & B , & d’une  même  ouverture  de 
compas  » décrivez  deux  arcs  qui  fe  coupent,  & par 
leurs  points  d’interfedion  G a H , menez  la  droite  GH* 
elle  coupera  Tare  propofé  en  deux  également  en  O. 

Que  la  droite  GH  coupe  Varc  AB  en  deux  éga- 
lement en  O .*  je  le  prouve . Tire%  les  droites  AG , 

BG,  BH,  AH,  AG,  BO. 

Les  triangles  G AH  , GBH  ont  le  côté  GH 
commun , Gr  les  côtés  AG  , BG5  AH  , BH,  égaux 
( par  la  1 du  2 )JainJi  ces  deux  triangles  font  fembla - 
blés  ( par  la  23  du  2 ) ; & ( par  la  24  du  2)  leurs  an- 
gles au  point  G font  égaux . 

Or  les  lignes  AG  j BG,  étant  égales,  les  triangles 
AGO,  EGO  font  aujjî  égaux  &femblables  ( par 
la  22  du  2)  ; donc  les  cordes  AO  BO  „ font  éga- 
les * & (par  la  $0  du  2)  les  arcs  AO,  BQ,  font 
gaux  : ce  qui  étoit  à prouver . 

PROPOSITION  III. 

Couper  un  angle  rediligne  en  deux  également* 

Euclide,  Livre  H Propofition  p. 

IJ  angle  BAC  ejl  propofé . ( Fig.  J.) 

Du  point  A pris  comme  centre , décrivez  £ vo*- 
Jllonté  Tare  DE. 

jj  j Des  points  D5  E,  3c  d’une  même  Ouverture  de  com~ 
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?as , décrivez  les  petits  arcs  qui  fè  coupent  en  O. 

Menez  la  ligne  AO,  elle  coupera  l’angle  en  deux 
également. 

Tirez  les  lignes  DO , EO. 

Les  lignes  AD , AE  font  égales  : DO  ,EO , lefont 
au/Ji  ( par  la  i du  2)  ; AO  eft  commune  aux  deux 
triangles  ADO,  AEO  : ( par  la  23  du  2 ) ces  trian- 
gles font  femblables  : & ( par  la  24  du  2 ) leurs  angles^ 
au  point  A , oppofés  aux  côtés  DO , EO  .font  égaux  f' 
donc  rangle  propofé  eft  coupé  en  deux  également . 

PROPOSITION  IV. 

D’un  point  donné  dans  une  ligne  droite»  élever 
une  perpendiculaire. 

Euclide  j Livre  I , Proportion  1 1 . 

On  veut  élever  au  point  C , une  ligne  perpen- 
diculaire fur  AB,  (Fig.  4.  ) 

Pofez  une  des  pointes  du  compas  en  C , 3c  de 
l’autre  coupez , comme  il  Vous  plaira , les  parties 
égales  CD,  CE. 

Des  points  D , E , faites  la  feéèiôn  F , je  veux 
dire , de  ces  points  D , E , comme  de  deux  cen- 
tres 3c  d’une  meme  ouverture  de  compas , décrivez 
les  arcs  qui  fe  coupent  en  F. 

Menez  CF  * elle  fera  perpendiculaire  fur  AB, 

Tirez  DF,  EF. 

Les  lignes  CD , CE  font  égales , DF  , EF , le  j 
fcntauJfiiCFj  eft  commune  : donc  (par  la  23  du  2) 
les  triangles  CDF  , CEF  font  femblables , & ont  les 
angles  au  point  Q * égaux  droits  (parla  9 du  1 ) ; donc 
{fuivant  la  10  du  1 ) la  ligne  CF  eft  perpendiculaire. 
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PROPOSITION  VII. 

Elever  fur  un  angle  reéliligne , Une  ligne  droite  qui 
fafle  des  angles  égaux  de  part  & d’autre. 

L'angle  A ejl  propofé . ( Fig.  7.  ) 

Du  point  Aj  décrivez  comme  il  vous  plaira  J 
Tare  BC. 

Des  points  B , C , faites  la  feélion  D, 

Tirez  la  demandée  AD. 

Suppofant  les  lignes  CD  „ BD  , les  triangles  ÀCD  J 
ABD  font  équiangles  ( par  la  23  du  2)  5 donc  les  an- 
\gles  CAD  3 BAD , font  égaux . 

PROPOSITION  VIII. 


Par  un  point  propofé , mener  une  ligne  parallèle 
à une  autre. 

Euclide  , Livre  1 , Proportion  3 1 . 

On  veut  mener  par  le  point  A une  ligne  qui 
J oit  parallèle  à la  ligne  BC.  ( Fig.  8.  ) 

Du  point  A , prenez  avec  le  compas , la  diftan-! 
ce  AE , en  décrivant  un  arc  qui  rafe  la  ligne  BC. 

De  la  même  ouverture  de  compas,  & d’un  autre! 
point , comme  H , pris  à volonté  dans  la  ligne  BC , 
décrivez  l’arc  LI. 

Menez  la  demandée  DF , de  maniéré  que  paffan 
par  le  point  propofé  A , elle  touche  l’arc  IL  fan. 
le  couper. 

Que  la  ligne  DF  foit  parallèle  à la  ligne  BC , il 
1 fi  évident  ( par  la  I du  2.  ) 

H 
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8c  à yo  degrés , à compter  du  point  D , marquez  le 
point  E , puis  menez  BE , qui  fera  langle  deman- 
dé ABC. 

PROPOSITION  XII. 

Décrire  un  triangle  équilatéral  fur  une  bafe  donnée. 

Euclide,  Livre  I,  Propofition  i. 

On propofè pour  bafe  la  ligne  AB.  ( Fig.  1 1 . ) 

Des  points  A & B,  décrivez  les  arcs  AC,  BC. 
Menez  les  droites  AC , BC , & vous  aurez  le 
requis,  (par  la  i du  2.  ) 

PROPOSITION  XIII. 

Conftruire  un  quarré  fur  une  bafe  donnée. 
Euclide , Livre  I , Propofition  1 6 . 

On propofe pour  bafe  la  ligne  AB.  ( Fig.  12.) 

Elevez  la  perpendiculaire  AC,  (par  la  y.)  & la 
coupez  égale  à AB. 

Des  points  B & C , & de  l’intervalle  AB , faites 
lia  feéèion  D. 

I Menez  les  lignes  CD,  BD,  & vous  aurez  un 
; quarré. 

Les  quatre  côtés  ont  été  coupés  égaux*  £r  ils  font 
[ parallèles  ( par  la  39  du  2 ).  L1  angle  A ejl  fait 
| droit  * fon  oppofé  D ïefl  aifjï  ( par  la  38  du  2)  ; 
j de  même  les  angles  B.,  C y font  égaux  & droits  j 
I les  quatre  angles  A_.  B C , D,  valant  quatre  droite 
j(  par  la  3$  du  2);  donc  ( fuivam  la  26  du  I.  ) 
CB  ejl  un  quarré  parfait . 

Ha 
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PROPOSITION  XIV. 

Infcrire  un  triangle  équilatéral  dans  un  cercle. 
Euclide  * Livre  IV , Coroll.  i de  la  Propofition  i j. 
Le  cercle  AF  ejl propofé . ( Fig.  13.) 

Du  point  A , pris  à volonté  dans  la  circonféren- 
ce s 8c  de  l’intervale  du  rayon  AB , décrivez  lare 
CED. 

Menez  la  droite  CD , elle  fera  la  bafe  du  trian- 
gle demandé. 

Lare  AC  ejl  une  Jixiéme  partie  de  la  circonfé - 
rence  ( fuivant  la  7 4 du  2),  & le  double  CAD  en 
ejl  k tiers , 

PROPOSITION  XV, 

Infcrire  un  exagone  régulier . 

Euclide  j Livre  IV.  Propofition  iy. 

Prenez  le  demi-diamétre  AB  (Fig,  14)  , il  divi- 
fera  la  circonférence  du  cercle  en  fix  parues  égales 
(fuivant  la  74  du  2.  ) 

PROPOSITION  XVI. 

Infcrire  un  quarrè  dans  un  cercle . 

Euclide , Livre  IV.  Propofition  6 . 

Tirez  par  le  centre  O » le  diamètre  BD.  (Fig.  1 y.) 

Des  points  B>  B , décrivez  deux  arcs  FG^  EH, 
qui  fe  coupent. 

Par  leurs  coupes  > pu  fedions3  menez  la  droite 
AC , qui  paflèra  par  le  centre  O 3 en  faifant  quatre 
angles  droits  avec  le  diarpétre  BD  (fuivant  la  84 
du  2 ..) 


/ 
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Décrivez  le  quarré  AB  CD  , il  aura  les  quatre 
cotés  égaux , & les  quatres  angles  droits. 

Les  arcs  AB  JC.CD,  DA  , font  égaux 
(fuivant  la  14  du  2)  ; ainfi  ( par  la  80  du  2 ) , le 
quarré  af f es  quatre  côtés  égaux  ; &*  /«  quatre  angles 
font  droits  ( par  la  77  du  2.) 


Euclide , Livre  IV.  Coroll.  de  la  Proportion  6. 

Tirez  les  diamètres  AB , CD , ( Fig.  16 . ) cou- 
pant le  cercle  en  quatre  parties  égales  ( par  la  précé- 
dente,) 

Coupez  chaque  quart  de  cercle  en  deux  égale- 
ment ( par  la  2):  tirez  les  côtés  de  l’oélogone 


Sr  celle  des  angles  ( par  laj6  du  même  2.  ) 


Infcrire  tel  poligone  régulier  qu’on  voudra  par  le 
moyen  du  rapporteur. 


Divifez  le  nombre  des  degrés  du  cercle  entier  par 
le  nombre  des  côtés  du  poligone , c’eft-à-dire , di- 
vifez 360  par  y , & le  quotient  72  , fera  l’angle  du1 
centre  ABC  que  vous  ferez  ( par  la  1 1 ) pour  avoir 
un  arc  dont  la  corde  AC , foit  un  des  côtés  du  pen- 

lé. 


PROPOSITION  XVII. 


Infcrire  un  octogone  régulier . 


AEC,  &c. 


L'égalité  des  côtés  ef  évidente  ( par  la  80  du  2) 


PROPOSITION  XVIII. 


On  veut  infcrire  un  pentagone  dans  le  cercle 

ABC.  ( Fig.  17) 
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Du  point  C,  décrivez  le  demi- cercle  ADB. 

Du  point  D,  décrivez  le  cercle  AEB , & du 
point  E , le  cercle  demandé*  qui  contiendra  huit  fois 
AB. 

L'angle  ADB  eft  droit  ( par  la  77  du  2 ,)  & V an- 
gle AEB  eft  demi-droit  ( fuivant  la  J y du  2.  ) 
L'angle  droit  vaut  <?o  degrés  ( fuivant  la  18  du 

2 ) .•  & le  demi-droit  /±y  * qui  eft  la  valeur  de  l'an- 
gle au  centre  d'un  oftogone  ; huit  fois  qy  faifant 

3 do. 

PROPOSITION  XXII. 

Sur  une  bafe  donnée  décrire  tel  poligone  régulier 
qu  on  voudra. 

On  veut  faire  un  pentagone  régulier  fur  la 
bafe  AB.  (Fig.  21.) 

Divifez  360  par  le  nombre  des  côtés  du  poligone 
à faire  , c’eft-à-dire , par  y ; Ôc  le  quotient  72  fera 
la  valeur  de  l’angle  , au  centre  d’un  pentagone, 
( fuivant  la  18.) 

Tirez  ce  nombre  72  de  180,  reliera  îo8  pour 
l’angle  de  la  figure  BAC , que  vous  ferez  par  la  pra 
tique  11. 

Coupez  cet  ahgle  BAC  en  deux,  par  la  ligne  AE 
(Prop.3.) 

Faites  l’angle  ABE  égal  à l’angle  BAE  (parla 
9 ) , & le  point  E fera  le  centre  du  cercle  dans  le- 
quel vous  ferez  le  pentagone  demandé. 

Les  angles  F,  G,  font  faits  égaux , donc  ( par 
la  26  du  2)  les  lignes  AE,  BE  font  égales 


le  cercle  décrit  du  point  E * & de  F intervalle  EA , 
pajfe  par  le  point  B.  Cela  connu  3 je  n’ai  quà  faire 
voir  comme  F angle  AEB  ejl  de  72  degrés . 

L’angle  G qui  ejl  égal  à F angle  F , ejl  aujji  éga  l 
à l’angle  H .*  les  deux  angles  H,  ou  le  feul 
CAB  a été  fait  de  108  degrés  • ainjî  Les  deux  Fj 
G,  raient  108  degrés  ; lef quels  foujlraits  de  180 
que  raient  tous  les  trois  angles  du  triangle  ABE  j 
(par  la  29  du  2)  refie  72  pour  F angle  AEB. 

PROPOSITION  XXIII. 

Infcrire  un  eptagone  dans  un  cercle. 

Le  cercle  BDE  efl  propofé . (Fig*  22.  ) 

Menez  le  rayon  AB  , & du  point  B a décrivez 
Tare  DAE. 

Tirez  la  droite  DE  , & fa  moitié  CD,  ou  fon  éga- 
le DF , fera  à peu  près  la  longeur  d’un  des  côtés 
de  l’Eptagone. 

Nous  rerrons  cette  propofition  £r  les  deux  fuir  an- 
tes au  Chapitre  8. 

PROPOSITION  XXIV. 

Infcrire  un  enneagone . 

Menez  le  rayon  AB.  ( Fig  23.  ) 

De  l’extrémité  B , 3c  de  l’intervalle  B A , décri- 
vez l’arc  DAC. 

Tirez  la  droite  CD  & la  prolongez  vers  F. 

Coupez  EF  égale  à AB. 

Du  point  E , décrivez  l’arc  FG,  & du  point 
F,  l’arc  EG. 

Menez  AG  > & Tare  DH , fera  à peu-près  la  neu- 

viérn 
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viénie  partie  de  la  circonférence  du  cercle* 

PROPOSITION  XXV. 

Sur  une  bafe  donnée  , décrire  un  enneagonë 
régulier* 

Là  ligné  AB  ejl  une  bafe propofée . ( Fig.  24.  ) 

Coupez  AB  en  deux  également  au  point  C* 
Elevez  la  perpendiculaire  CF  * 

Du  point  B , décrivez  l’arc  AD. 

Coupez  Tare  AD  en  deux  parties  égalés  en  E* 
Du  point  D , décrivez  l’arç  EF  ; & le  point  F 3 
fera  à peu  près  le  centre  de  l’enneagone. 

PROPOSITION  XX VL 

Décrire  un  triangle  femblable  8c  égal  à un  aiitre* 

On  veut  faire  un  triangle  égal  SC  femblable 
au  triangle  ABC.  (big.  25.) 

Tirez  DE  J égale  à la  bafe  AB. 

Du  point  D i & de  l’intervalle  AC,  décrivez 
farc  LM. 

Du  point  E * & de  l’intervalle  BC  , décrivez  Tare 
GH. 

De  la  feéHon  F,  menez  les  lignes  DF,  EF, 
& vous  aurez  le  requis  (par  la  23  Uu  2*) 


tsmstci 
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PROPOSITION  XXVII. 

Décrire  fur  une  bafe  donnée , un  triangle 
femblable  à un  autre. 

On  propofe  de faire fur  AB  , un  triangle  fem- 
blable au  triangle  CDE.  ( Fig.  26.  ) 

Faites  l’angle  A égal  à l’angle  C,  & l’angle  B 
égal  à l’angle  D (par  la  9.)  Le  troifiéme  F fera 
égal  au  troifiéme  E ( par  la  31  du  2 _,)  & (par  la 
ff  du  2)  les  deux  triangles  feront  femblables. 

PROPOSITION  XXVIIL 

Décrire  une  figure  re&iligne  égale  & femblable 
à une  autre. 

On  veut  faille  une  figure  comme  la  \ 

propofte  O.  (Fig.  27.  ) 

Tirez  EF  égale  à la  bafe  AB. 

Faites  le  triangle  EFH  femblable  au  triangle  j 
ABD  (par  la  2 6.  ) 

Faites  de  même  le  triangle  EFG  ^ femblable  au 
triangle  ARCL  &:  tirez  GH. 

Enfin,  faites  le  triangle  EFL  , femblable  au! 
triangle  ABI , & ayant  tiré  GL  „ la  figure  S , fera  j 
égale  & femblable  à la  figure  O. 

Les  triangles  EFH  , EFG,  font  faits  égaux 
femblables  aux  triangles  ABD , ABC  .*  ainji  ôtant 
des  angles  égaux  DAB  , HEF . les  égaux  BAC  , 
FEG  .*  les  angles  DAC , HEG  , rejlent  égaux  : 
& puifyue  les  côtés  AD  , AC  , font  égaux  aux  cô- 
tés EH,  EG,  les  triangles  ADC  , EH  G * font 
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aufjî  égaux  & femblables  ( par  la  22  du  2.) 

Par  la  même  raifort  > les  triangles  ACI , BIC  ^ 
font  égaux  femblables  aux  triangles  EGL  FLG. 
Donc  les  figures  O , S font  égales  & femblables 
( par  la  68  du  2.  ) 

PROPOSITION  XXIX. 

Décrire  fur  une  bafe  donnée  3<  une  figure  femblable 
à une  autre. 

Euclide,  Livre  VL  Propofition  18. 

O a vau faire fur  AB  une  figure  femblable  à 
la  figure  MI.  ( Fig.  28.  ) 

Menez  la  diagonale  CE»  & faites  fur  la  bafe  AB> 
le  triangle  L femblable  an  triangle  M ( par  la  27.) 

Faites  aufii  fur  RG  » le  triangle  N,  femblable 
au  triangle  I.  Le  quadrilaterre  LN,  fera  fembla 
ble  au  quadrilatère  MI  ( par  la  68  du  2.  ) 

PROPOSITION  XXX. 

Conftruire  une  figure  femblable  à une  autre , par  le 
moyen  d’une  échelle. 

On  veut faire  avec  P échelle  O , une  figure  fem- 
blable à la  figure  FC , qui  a été  mefurée 
par  P échelle  P.  ( Fig.  2p.  ) 

La  bafe  FC  contient  9 parties  de  fon  échelle  P. 
Prenez  aufli  9 parties  de  l’échelle  O , & les  don- 
nez à la  bafe  AB , ainfi  du  refte  (fuivant  la  28.  ) 


I2 
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PROPOSITION  XXXI. 

Trouver  le  centre  d’un  cercle. 

Euclide  Livre  III,  Propofition  I. 

On  propofe  de  trouver  le  centre  du  cercle 
ABC.  ( Fig.  30  ) 

| Tirez  comme  il  vous  plaira  la  droite  AB  â & la! 
■coupez  en  deux  également  par  la  perpendiculaire 
CE  ( fuivant  la  1.) 

Coupez  CE  auffi  en  deux  parties  égales  » de  le 
milieu  O,  fera  le  centre  du  cercle* 

La  perpendiculaire  CE  pajfe  par  le  centre  du  cer- 
cle ( fuivant  la  83  du  2 * ')  & le  centre  ne  peut  être 
ailleurs  qu au  point  O * milieu  de  cette  ligne , 

PROPOSITION  XXXII. 

Achever  un  cercje  commencé  dont  on  n’a  pas 
le  centre. 

U arc  ABC  efl  le  commencement  d'un  cercle 
qif  il  faut  achever . ( Fig.  31.) 

Pofez  dans  l’arc  propofé  , trois  points  comme  il 
vous  plaira , par  exemple  s les  points  A , B , CJ 
Des  points  A de  B , & d’une  même  ouverture  de 
compas.,  décrivez  les  arcs  qui  fe  coupent  en  D? 
E , de  menez  la  droite  DE. 

Décrivez  deux  autres  arcs  des  points  B & Cf 
& par  leurs  fe&ions  P,  G s menez  la  droite  PG. 

Du  point  T où  fe  coupent  les  droites  PG , DE  $ 
& de  l’intervalle  IA , achevez  le  cercle  coittmencé.l 
Suppofé  les  droites  AB  , BC  ,,  elles  font  coupées | 

G'  à angles  droits  * pari 


chacune  enâeux  egalement , 


CHAPITRE  III. 


6? 


les  droites  PT^  ET  ( Suivant  la  84  du  2 : ) ces 
lignes  PT  , ET  ,paj[ent  chacune  par  le  centre  de  II  arc 
ABC  ( par  la  83  du  a.  ) Donc  le  centre  efl  au  point 
commun  T & l'arc  AHC  , qui  en  efl  décrit , fait 
un  cercle  parfait  AB  CH, 

PROPOSITION  XXXIII, 

Trouver  le  milieu  de  trois  points  j ou  décrire  un 
cercle  par  trois  points  qui  ne  foient  pas 
dans  une  ligne  droite. 

Les  points  A } B , C , font  propofés , par 
lefquels  une  ligne  droite  ne  peut  être 
menée . ( Fig-  3 1 • ) 

Cherchez  le  centre  de  ces  points  par  la  précé- 
dente., 

PROPOSITION  XXXIV. 

Mener  une  ligne  droite  qui  touche  un  cercle  par  un 
point  donné. 

On  propof  'e  de  tirer  par  le  point  A , une  ligne 
qui  touche  le  cercle  fans  le  couper . 
(Fig.52.) 

Du  centre  du  cercle  , menez  DF  par  le  point  A. 
Elevez  la  perpendiculaire  CE  , fur  DF , elle  fera 
la  tangente  demandée  , ( fuivant  la  y 2 du  2 .) 


PROPOSITION  XXXV. 

Trouver  le  point  où  un  cercle  eft  touché  d une 
ligne  droite. 

On  cherche  le  point  où  la  droite  CE  touche  le 
cercle  qui  ejl  dejfus.  ( Fig.  32.  ) 

Du  centre  du  cercle  D , abaiffez  fur  CE , la 
perpendiculaire  DA  ( par  la  6:  ) & le  point  A fera 
le  demandé.  ( par  la  7 3 du  2»  ) 

PROPOSITION  XXXVI. 

Décrire  fur  une  ligne  droite * un  fegment  de  cercle 
capable  d un  angle  égal  à un  angle  donné. 

Euclide ^ Livre  III , Proportion  33. 

Cn  veut  décrire  far  la  droite  AB  . un  fegment 
de  cercle  qui  puijfe  comprendre  un  angle 
égal â l angle  C.  ( Fig.  3 ^ . ) 

Faites  l’angle  BAD  égal  à l'angle  C.  (prop.  9.  ) 
Elevez  fur  AD,  la  perpendiculaire  AG.  ( prop , 
4 ou  y.) 

Coupez  AB  en  dmix  5 & du  milieu  H , élevez  la 
perpendiculaire  HF. 

Du  point  F 3 décrivez  l’arc  AGE  & menez 
BG.J  e dis  que  langle  G 3 compris  dans  le  fegment 
AEG  3 eft  égal  au  donné  C.  Tirez  BF. 

Premièrement , les  triangles  HBF  HAF  , ont 
h côté  FH  commun  ; les  bafes  BU  HA , égales  J 
& les  angles  d'entre  deux  égaux  , puiftfuils  fom 
droits:  donc  ( par  la  22  du  2)  FA  , FB  , font 
égales ; le  cercle  décrit  du  point  F,  de  l'inter- 
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valle  FA , pâlie  par  le  point  B * & le  ferment  AGB 
ejl  décrit  fur  AB. 

2.  La  ligne  AD  touche  le  cercle  au  point  A 
( par  la  73  du  2.  ) £r  ( fuivant  la  79  du  2 D l'angle 
G ejl  égal  à V angle  B AD  ^ par  confèrent  à 

l angle  C* 

PROPOSITION  XXXVII. 

Décrire  fur  une  ligne  un  poligone  régulier  dont 
l’angle  du  centre  eft  donné. 

& angle  C , ejl  T angle  du  centre  d'un  pentagone 
qu  on  veut faire  fur  la  ligne  AB. 

(Fig.  34O 

Faites  l’angle  ABD  , égal  au  donné  C ( prop . p.) 

Coupez  cet  angle  en  deux  par  la  ligne  BE  ( pro 
pojition  3.  ) 

Elevez  fur  BE  , la  perpendiculaire  BF  ( prop . y.  ) 
Faites  l’angle  A égal  à l’angle  B. 

Du  point  F , décrivez  le  cercle  ABG , il  con 
tiendra  cinq  fois  la  ligne  AB. 

Pour  le  prouver  , je  n'ai  qu'à  faire  voir  que  l'an 
gle  du  centre  AFB  ejl  égal  au  propofé  C. 

Suppofé  l'angle  G , il  ejl  moitié  de  l'angle  F 
(par  la  7 y du  2*)  L'angle  ABE  ejl  auffi  moitié  de 
l'angle  ÀBD  ( par  la  conflruÜion  ) .*  ces  angles  G 
£r  ABE  font  égaux  ( par  la  79  du  2.)  Donc  l'an 
gle  F 3 ejl  égal  à l'angle  ABD , & par  conféquent 
à V angle  C , auquel  ABD  ejl  fait  égal . 
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proposition  XXXVIII. 

t * 

Couper  d’un  cercle  un  fegment  capable  d’un  angE 
égal  à un  angle  donné. 

On  veut  couper  du  cercle  E , un  fegment  capa- 
ble d'un  angle  égal  à ï angle  D,  ( Fig.  3 J.  ) 

Tirez  le  rayon  AB  & la  perpendiculaire  AF. 
Faites  l’angle  FAC  égal  à l’angle  D , & le  fegment 
AEC  fera  le  demandé. 

Ayant  pris  un  point  à volonté  dans  Varc  AEC., 
par  exemple  , le  point  E,  fi  vous  faites  l'angle  AEC  , 
il  fera  égal  à l'angle  CAF  , ( fuivant  la  75?  du  2 ) 
& par  conféquent  au  donné  D. 

PROPOSITION  XXXIX. 

Infcrire  dans  un  cercle,  un  triangle  femblable  à 
un  autre. 

Euclide.,  Livre  IV,  Propofition  2. 

On propo  re  d' infcrire  dans  le  cercle  P , un  tri 
angle  femblable  au  triangle  O.  ( Fig.  3 6.  ) 
Par  un  point  comme  A,  menez  la  touchante 
GH  ( prop . 34.) 

Faites  l’angle  GAB  égal  à l’angle  E & l’angle 
H AC  égal  à l’angle  D. 

Tirez  la  droite  BC , & le  triangle  ABC  fera 
femblable  au' triangle  O. 

U angle  C efl  égal  à UangleBAG  * ou  E 3 V angle  B 
l’ejl  à l'angle  CAH,  ou  D,  (par  la  75)  du  2.)  Et  l'an- 
gle Al'ejlàl'ang'eF  ; (parla  31  du  2)  donc  le  trian- 
gle infcrit  efl  femblable  au  propofé  O ( par  la  $ J du  2. } 

3 PROP, 
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PROPOSITION  XL. 

Infcrire  un  cercle  dans  un  triangle. 

Euclide  , Livre  IV , Propofition  4. 

Le  triangle  ABC  ejl propofè,  ( Fig.  37.  ) 

Coupez  les  angles  ABC  , ACB,  chacun  en  deux 
également  * tirant  les  lignes  BD,  CD  ( prop.  3.  ) 

De  la  ieétion  D , abaiffez  la  perpendiculaire  DF 
( prop . 6.)  elle  fera  le  rayon  du  cercle.  Jireq  DG  , 
perpendiculaire  fur  AB,  & DE  perpendiculaire 
fur  AC. 

Dans  les  triangles  BDG  BDFJ  les  angles  G, 
F , font  égaux  * puifquils  font  droits  : les  angles 
H,  I font  aujji  égaux  A1  angle  G BF  étant  coupé  en 
deux  également  : le  côté  BD  efl  commun  : donc  {par 
la  34  du  2.  ) ces  triangles  font  égaux  en  toutes 
leurs  parties , & DG  efl  égal  à DF  ( par  la  24 
du  2.) 

Far  la  môme  raifon  DE  ejl  égal  à DF  .*  donc  le 
cercle  décrit  du  point  D & de  Vintervalle  DF  ,, 
paffe  par  les  points  G,E,  touche  les  trois  côtés 
du  triangle  fans  les  couper . ( par  la  72  du  2.  ) 

PROPOSITION  X LL 

Décrire  un  cercle  autour  d‘un  triangle. 

Euclide,  Livre  IV,  Propofition  y, 

1 Le  triangle  D efl  propofè . ( Fig.  38.) 

Cherchez  le  centre  des  trois  points  A ,,  B C 
( prop-  33 O 
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PROPOSITION  X LII. 

Décrire  autour  d’un  cercle  , un  triangle  femblable 
à un  triangle  donné. 

Euclide , Livre  IV,  Propofïtion  3. 

On  propofe  de  faire  autour  du  cercle  FI  H ^ un 
triangle femblable  au  triangle  B.  ( Fig.  3p.  ) 

Continuez  la  bafe  AC  de  part  3c  d'autre. 

Menez  le  rayon  GF  , 3c  faites  l’angle  S égal  à 
l’angle  C. 

Faites  aulîî  l’angle  G égal  à l’angle  A. 

Menez  par  les  points  F,  I , Iî , les  tangentes 
LM  J MN,  LN,  (p rop.  34.  ) elles  feront  le  trian- 
gle demandé. 

Les  angles  du  quadrilatère  FSHN  * font  égaux 
à quatre  droits , ( par  la  33  du  2.)  les  angles  SFN* 
SHN,  font  faits  droits  : donc  les  oppofés  5,  N, 
pris  enfemble  ^ valent  deux  droits. 

Les  angles  P , Cj  font  aujji  égaux  à deux  droits 
( par  la  18  du  2.  ) & ï angle  S ejl  fait  égal  à V an- 
gle C.  Donc  Sangle  N ejl  égal  à l'angle  P. 

Par  la  mime  raifon , l'angle  L eft  égal  à l'angle 
Oj  P angle  Ml' ejl  à II  angle  E,  ( par  la  31  du 2.) 
Donc  ( par  la  y y du  2)  le  triangle  LMN  ejl  fembla- 
ble au  triangle  B. 

PROPOSITION  XL  III. 

Autour  d’un  cercle,  circonfcrire  un  quairré. 

Euclide,  Livre  IV,  Proportion  7. 

Le  cercle  ABC  ejf  propofe.  (Fig.  40.) 

Tirez  les  diamètres  AB  , CD,  qui  fe  coupent  à 
angles  droits.  ' 
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& leurs  anglçs  L,  M.,  font  égaux  ( par  la  24  du 
2.) 

Dans  les  triangles  AFP,  AFG.,  les  angles  au 
point  A font  droits , le  côté  AF  efl  commun*  (fies 
côtés  FP  , F G j font  coupés  égaux  : donc  AP.,  AGS 
le  font  aujjï*  ( par  la  22  du  2.)  & ï angle  K efl 
égal  à ï angle  M , & par  çonféquent  à F angle  h* 

Les  trois  angles  au  centre  F*  étant  égaux  * Fan - 
gZe  PFG  ^ compofé  de  deux  9 ejl  égal  à F angle  BFA 
aujji  compofé  de  deux  : & F arc  PG  ejl  la  cinquié- 
mef  partie  de  fon  cercle , comme  F arc  AB  ejl  la 
cinquième  partie  du  fenj  ( par  la  13  da  \ le  refle 
efl  évident . 

PROPOSITION  XLV. 

Divifer  une  ligne  droite  en  tant  de  parties  égales 
qu’on  voudra. 

On  vent  divifer  la  ligne  AB  en  trois  parties 
égales.  (Fig, 42.) 

Du  point  A , décrivez  l are  BÇ  s de  telle  gran- 
deur quil  vous  plaira. 

Du  point  B 5 décrivez  aufïï  Tare  AD  , & le  cou- 
pez égal  à l’arc  BC, 

Du  point  A > & de  la  première  ouverture  de 
compas  , portez  fur  AC  , trois  parties  égales  A e/g  j 

De  la  même  ouverture  de  compas  & du  point  B J 
portez  aufli  fur  BD  les  trois  parties  B,  h j o„ 

Menez  les  lignes  B g >fh  , e j*  A 0 * elles  cüvife- 
ront  la  ligne  ÂB  comme  il  çft  demandé. 

Nous  avons  fait  les  angles  alternes  CAB  , DBA., 
égaux  * f\nfl  ( par  la  21  du  3.)  fcr  lignes  AC 
BD  font  parallèles , A e , oj  * font  donc  égales  & 
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parallèles  : G*  A o * ej , qui  les  conjoignent  font  auff 
parallèles  ( fuivant  la  36  du  2.)  La  mime  démonflra- 
tion  fe  fera  des  lignes  e j f h,  g B. 

Les  lignes  B g * M/^Le,  étant  parallèles  j AB 
efl  divifée  comme  A g,  ( fuivantla  yi  du  2.  ) les 
parties  de  A g * font  coupées  égales . Donc  les  parties 
de  AB  , le  font  aujfi. 

PROPOSITION  XL  VI. 

Autre  maniéré  de  divifer  une  ligne. 

On  veut  divifer  AB  en  quatre  parties  égales 

( F»g-  4Î-  ) 

Menez  la  ligne  CD  parallèle  à AB. 

Du  point  C,  & à la  première  ouverture  de  com- 
pas , portez  fur  CD  , quatre  parties  égales  1 , 2 , 

3 > 4- 

Tirez  AC , BD , & les  continuez  jufqu’à  leur 
rencontre  en  E. 

Menez  du  point  E , des  lignes  par  les  divifions 
1 , 2,3,4,  elles  divjferont  AB  en  quatre  parties 
égales. 

Les  lignes  CD  , AB , étant  parallèles , les  trian- 
gles CDE  , ABE  font  femblables  ( par  la  5*7  du 
2.  ) G ils  font  divifés  l’un  comme  Vautre  par  des  trian 
gles  femblables  (fuivant  la  même  57  ;)  les  bafes  des 
triangles  fur  CD  font  coupées  égales  ; donc  ( fui - 
vaut  la  70  du  2.  ) les  bafes  des  triangles  fur  AI» 
font  aujji  égales  : donc  AB  efl  divifée  comme  CD 
1 en  quatre  parties  égales , 
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PROPOSITION  XLVII. 

Faire  diverfes  échelles  femblables  fur  des  longueurs 
inégales. 

On  veut faire  trois  échelles  ^chacune  de foixan - 
te  parties  égales , la  première  de  la  lon- 
gueur D y la  deuxième  de  la  longueur  E , SC 
la  troijièmt  de  la  longueur  G.  ( Fig.  44.  ) 

Tirez  une  ligne  ÀO  de  telle  longueur  qu’il  vous 
plaira. 

Portez  fur  cette  ligne  AO  > & à la  première  ouver- 
ture de  compas,  dix  petites  parties  égales  AC. 

Portez  la  diftance  AC , fix  fois  fur  la  même  ligne 
AO , & fur  ces  fix  parties  AB , faites  le  triangle 
équilatéral  ABF  ( prop . 12.) 

Prolongez  FA  vers  R,  & FB , vers  Y. 

Menez  du  point  F , des  lignes  par  toutes  les  divi- 
sons de  AB. 

Enfin , coupez  FL , FI , égales  à D ; FM  , FN  , 
égales  à E ; FP , FS  égales  à G ; & les  lignes  LI . 
VIN  s PS  feront  les  échelles  demandées. 

Le  triangle  ABF  efl  fait  équilatéral , le  trian- 
gle LIF^  lui  efl  femblable  ( par  la  y 8 du  2.  ) Donc 
comme  AB  efl  égale  à AF , aaffl  LI  efl  égale  à LF  3 
ou  à D 9 & cette  ligne  LI  efl  divifée  comme  AB  , 
( fuivant  la  précédente  ;)  ainfi  des  autres 9 
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PROPOSITION  XLVIII. 

Divifer  une  ligne  en  plufïeurs  parties  qui  foient  en- 
trelles , comme  les  parties  d'une  autre  ligne, 

Euclide,  Livre  VI,  Proportion  io. 

On  veut  divifer  AB  en  quatre  parties  qui 
foient  entr  elles  comme  les  quatre  parties 
de  la  ligne  CD.  ( Fig,  45*. 

Menez  comme 'vous  voudrez  la  ligne  AH,  fai- 
fant  un  angle  avec  AB. 

Coupez  les  parties  AILMH , égales  aux  parties 
CEFGD. 

Tirez  BH , & fes  parallèles  MN  , LO  > IP;  la 
ligne  AB  fera  divifée  comme  AH,  ou  CD,  fon 
égale.  ( fuivant  la  51  du  2 \) 

PROPOSITION  XLIX. 

A deux  lignes  données , trouver  une  troifiéme 
proportionnelle. 

Euclide,  Livre  VI,  Proportion  11. 

On  demande  une  ligne  qui  foit  à la  ligne  B , 
comme  la  ligne  B fefl  à la  ligne  A.  ( Fig.  46.  ) 

Faites  comme  il  vous  plaira,  f angle DNË. 
Coupez.NH  égale  à la  ligne  A , & NO  égale  à 
la  ligne  B , & tiréz  la  ligne  HO. 

Coupez  encore  DH  égale  à NO  , & menez  DE 
parallèle  à HO. 

La  ligne  Ë O fera  la  troifiéme  demandée. 

Les  lignes  DEA  HO  étant  parallèles  * il  y a mê- 
me raifon  de  à NH  à DH  * ou  de  A àB  leurs  égales , j 


8o  TRAITÉ  DE  GÉOMÉTRIE. 


que  de  NO  ou  B fort  égale , à OE,  ( par  la  y 1 du  2s) 

PROPOSITION  L. 

A trois  lignes  données , trouver  une  quatrième 
proportionnelle. 

Euclide,  Livre  VI.  Propofition  12. 

On  propofe  les  lignes  A , B , C , auf quelles  il 
faut  trouver  une  quatrième  proportion - 
nelle . ( Fig.  47.  ) 

Faites  à volonté  l’angle  GDH. 

Coupez  DE  égales  à A , EG  égale  à B}  & DF 
égale  à C , & tirez  la  ligne  EF. 

Menez  GH  parallèle  à EF  a de  FH  fera  la  de 
mandée. 

Il  y a même  raifon  de  DE  > ou  A [on  égale  * à EG., 
ou  B [on  égale  * que  de  DF,,  ou  [on  égale  C * à FH 
( fuivantla  yi  du  2.) 

PROPOSITION  LL 

Trouver  une  moyenne  proportionnelle. 

Euclide  > Livre  I V , Propofition  1 3 . 

On  veut  avoir  une  moyenne  proportionnelle 
entre  les  lignes  A SC  B.  ( Fig.  48.  ) 

Tirez  une  ligne  droite  CD. 

Coupez  CE , ED  , égales  aux  données  A & B. 
Divifez  CD  en  deux  également  en  L. 

De  ce  point  L , décrivez  le  demi-cercle  CDF, 

La  perpendiculaire  EF  fera  la  moyenne  demandée. 
Tirez  CF,  DF. 

U angle  CFD  ejl  droit  ( par  la  y y du  2;  ) & ( par 
la  y 6 du  2)  les  triangles  M,  N,  font  équiangles .1 

ainfi , 


'■  ji  
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Elevez  la  perpendiculaire  CD. 

Coupez  BC  en  deux  au  point  O. 

De  ce  point  O , décrivez  Tare  DI. 

La  ligne  CI  fera  moyenne  proportionnelle  entre 
AI  & CB. 

j Coupe\  CF  j CE  , égales  à CO , CB  : CH  à CI  : 
'&  F G à FH.*  puis  faites  les  reélangles  ACLR, 
GCMS*  G le  quarré  CP. 

; La  ligne  FH  , efl  égale  à OL  Gr  OI  ejî  coupée 
égale  . à OD.,  ainjî  FH  ejî  aufji  égale  à FD  : Gr  le 
’ cercle  décrit  du  centre  F & de  l'intervalle  FIL 
! pajje  par  le  point  D. 

j La  ligne  CD  efl  moyenne  proportionnelle  entre  AC 
:&  CB  j de  même  qu  entre  GC  & CIL  ( par  la  y J ) 
\ainfi  le  quarré  CP  J efl  égal  au  reftangle  CS  com- 
pris fous  les  extrêmes  GC,  CH.*  de  même  quau 
ireftangle  CR  compris  fous  les  extrêmes  AC , CB 
( par  la  6 4 du  2;  ) donc  (par  la  3 du  2)  les  rec- 
tangles CS,  CR  font  égaux  ; Gr  AC  efl  à CM,  ou 
I fon  égale  CI  comme  GG  efl  à CL  „ ou  CE  fon  égale 
j(  par  ta  63  du  2 :)  de  plus  AI  efl  à IC,  comme 
IGE  efl  à EC.,  ou  fon  égale  CB  ( par  la  12  du  2.  ) Or 
GE  efl  égale  à IC  , car  IC  F efl  à CH , comme  CH 
F efl  à EG  .*  donc  comme  AI  efl  à IC  ^ IC  efl  à CB, 

PROPOSITION  L I V. 

Trouver  deux  lignes  moyennes  entre  deux  autres 
propofées , tellement  que  les  quatre  foient 
en  proportion  continue. 

On  veut  trouver  deux  moyennes  proportion- 
nelles entre  les  lignes  AC  3 AB.  ( Fig,  j 1 . ) 

Faites  le  reétangle  ABCD  , & continuez  CA 
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vers  E s B A vers  G , & BD  vers  F. 

Tirez  les  diagonales  AD  , BC. 

Du  point  O décrivez  le  demi-cercle  EGF , de 
maniéré  qu’une  ligne  droite  menée  par  les  feélipns ,! 
GF.,  touche  l’angle  C. 

Les  lignes  AG , AE  , feront  les  moyennes  de  - 
mandées. 

Tire%  les  lignes  OE , OF,  EG  , BE. 

Les  triangles  reElangles  ABD  ABC  ont  les  côtés 
AB,  CD  égaux,  une  même  bafe  BD:  donc  ils 
font  femblables  ( par  la  22  du  2 ; ) & l'angle  OBD 
ejl  égal  à l'angle  ODB  ( par  la  24  du  2.  ) Donc  (par 
la  26  du  2)  le  triangle  BDO^  eji  ifofcele  & fes 
côtés  BO*  DQ  font  égaux . 

Par  la  même  raifon  les  triangles  ABC  , ABD 
font  encore  femblables  ; leurs  angles  ABC  J BAD 
font  égaux  ; le  triangle  ABO , ejl  ifofcele;  & 
BO  ejl  égale  à AO  , de  même  qu'à  DO, 

Les  lignes  AO,  DO  font  donc  égales:  OE, 
OF , le  font  donc  aujji , étant  des  rayons  du  cercle 
EGF  : & la  diagonale  AD  tombant  fur  les  parallè- 
les EC , BF , fait  les  angles  alternes  EAO  , ODF 
égaux  ( par  la  20  du  2.)  Donc  (par  la  22  du  2) 
les  triangles  OAE , ODF  font  égaux  & femblables , 
& leurs  angles  au  point  O étant  égaux  ( par  la  ip 
du  2)  OE,  OF  ne  font  qu'une  ligne  droite  qui  ejl 
le  diamètre  du  demi-cercle  EGF. 

L'angle  EGF  ejl  droit  (par  la  77  du  2,)  & 
fi  vous  décrive ; un  demi-cercle  fur  CE  , il  pajfera 
par  le  point  G;  donc  les  triangles  ACG,  AGE 
font  équiangles  (fuivant  la  5*4  du  2 ) (par  la 
$i)la  perpendiculaire  AG  ejl  moyenne  proportion 
nelle  entre  les  lignes  AC , AE, 

L 2 
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Les  lignes  DC  , DF  ^ qui  font  parallèles  aux  li- 
gnes AG  j AC  ^ font  les  angies  DCF  DFC  égaux 
aux  angles  AGC^  ACG  (par  la  i y du  2 ;)  ainft 
le  triangle  DCF  ejî  femblable  au  triangle  ACG 
( par  la  31  du  2.) 

Les  triangles  OAE  ODF  font  prouvés  égaux 
G*  femb  ables  ; donc  AE  G DF  font  égales  ; AB  * 
DC  , le  font  aufti  * ( par  la  38  du  2 ; ) & les  angles 
EAB , CDF  , étant  droits  J le  triangle  EAB  eft 
femblable  au  triangle  CDF  (par  la  22  du  2 , ) G 
par  conféquent  aux  triangles  GAC  , EAG  ; ceux- 
ci  ayant  été  prouvés  femblables  au  triangle  CDF. 

L'angle  BEG  eft  donc  droit  * car  il  eft  compofé  des 
angles  BEA  ÂEG  égaux  aux  angles  EGA  * 
AGCS  qui  font  l'angle  droit  EGC.  Donc  la  ligne 
AE  eft  moyenne  enire  AB  G*  AG , de  meme  que 
AG  lÜ eft  entre  AE  G AC,  ( par  la  y i*  ) Donc  com- 
me AB  eft  à AE,  AE  eft  à AG;  G AG,  à AC. 

PROPOSITION  L V. 

Décrire  une  ovale  fur  une  longueur  donnée* 

La  ligne  AB  { Fig.  y 2.  ) efl  la  longueur  d' une 
ovale  à faire . 

Divifez  AB  en  trois  parties  égales  AGDB. 

Des  points  G,  D , décrivez  les  cercles  AOD 
GHB. 

Menez  les  droites  FGO  s EDH. 

Du  point  E 3 décrivez  l'arc  HIS  & Tare  QS  du 
point  Fo 
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Décrire  une  ovale  fur  une  longueur  & une 
largeur  donnée. 

0/ 1 veut  faire  une  ovale  qui  ait  pour  diamè- 
tres les  lignes  AB  > CD  > qui  fe  coupent 
également  lune  P autre  SC  à angles 
égaux  ( Fig  y 3.) 

Ayez  une  régie  MO  égale  au  grand  rayon  AE 
fur  laquelle  vous  marquerez  la  longueur  MN , égale 
au  petit  rayon  CE. 

Conduifez  cette  régie  fur  les  diamètres  AB , CD , 
tellement  que  le  point  N coulant  fur  AB  , l'extré- 
mité M , décrira  l’ovale  demandée. 

PROPOSITION  L V IL 
Trouver  le  grand  8c  le  petit  diamètre  d’une  ovale 
L’ovale  AB  CD  ejl  propofée.  (Fig.  74.  ) 
Menez  comme  il  vous  plaira  les  deux  parallèles 

NA,  IH.  j 

Coupez  c es  parallèles  chacune  en  deux , & par 
leurs  coupes  Ls  M,  tirez  la  droite  PO. 

Divifez  aulîi  la  droite  PO,  en  deux  au  point  E. 

Du  point  E,  décrivez  à volonté  „ le  cercle  SGF, 
coupant  la  circonférence  de  l’ovale  en  quatre  points. 

Menez  FG,  & fa  parallèle  TEC , qui  fera  le  pe- 
tit diamètre , puis  tirez  le  grand  diamètre  BED  , 
coupant  le  petit  par  des  angles  droits. 
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PROPOSITION  LVIII. 

Divifer  la  circonférence  dun  cercle  en  360 
degrés. 

Le  cercle  A efipropofé . (Fig.  5 J.) 

Menez  les  diamètres  AB  , CD  fe  coupant  à an 
gles  droits  en  E , & la  circonférence  fe  trouvera 
divifée  en  quatre  parties  égales,  valant  chacune  c?o 
degrés. 

Des  points  A & C , décrivez  les  arcs  EG , EF, 
qui  diviferont  le  quart  de  cercle  AC  , en  trois  par- 
ties chacune  de  30  degrés. 

Le  quart  de  cercle  AC  étant  de  ÿo  degrés*  Sr 
les  arcs  AG , CF , chacun  de  60  ( fuivant  la  74 
du  2:)  il  s'enfuit  que  les  fupplémens  CG  ^ AF  * font 
chacun  de  30/  or  deux  fois  30  étant  foujlraits  de  ÿOy 
rejîe  aujji  3 o pour  l'arc  GF, 

Divifez  ces  trois  arcs  égaux  CGFA , chacun  en 
trois  5 puis  chaque  partie  en  dix , & ainfi  des  trois 
autres  quarts  de  circonférence. 
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PROPOSITION  LX. 

Trouver  une  ligne  droite  égale  à une  courbe. 

O a veut  avoir  une  ligne  droite  égale  à la 
courbe  AB.  (Fig.  57.) 

Tirez  la  ligne  droite  iudéterminée  DE. 

Prenez  de  la  propofée  AB , une  partie  AC  * fi 
petite  que  la  courbure  de  la  ligne  foit  impercepti- 
ble. 

Portez  cette  petite  partie  fur  AB  , autant  de 
fois  quelle  y pourra  être  comprife3  par  exemple  s 
20  fois. 

Portez  autant  de  ces  petites  parties  fur  DE , lef- 
quelles  fe  terminant  en  E t vous  aurez  la  droite  DE 
allez  précifément  égale  à /a  courbe  AB. 
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CHAPITRE  IV. 

De  la  réduction  ou  transformation  des  plans, 


PROPOSITION  I. 

jy un  triangle fcalene  ABC , faire  un  trian 
gle  ifofeele  , ou  ce  qui  efi  même  chofe  > 
décrire  un  triangle  ifofeele  égal  au 
fcalene  propofé . (Fig.  i.  ) 

COupez  la  bafe  AB  en  deux  également  en  D 
Elevez  la  perpendiculaire  DE. 

Menez  CE  parallèle  à la  bafe  AB. 

Tirez  EA  > EB  , vous  aurez  le  Triangle  ifofeele 
ABE  pour  le  propofé  ABC  ; ( fuivant  la  42  du  2.  ) 

PROPOSITION  II. 

Réduire  en  triangle  le  parallélogramme  BD. 
(Fig.  2.) 

Continuez  AB  & coupez  AE  égale  à AB. 
Menez  CE  , de  le  parallélogramme  fera  réduit  en 
triangle  , ou  pour  mieux  dire , le  triangle  BCE  fer; 
fait  égal  au  parallélogramme  BD. 

Le  parallélogramme  BD  ejî  coupé  en  deux  trian 
gles  égaux  par  la  diagonale  AC  ( fuivant  la  37 
du  2 ) le  triangle  AEC  ejl  égal  au  triangle  ABC 

M 
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(par  la  43  du  2 : ) donc  il  efl  aufji  égal  au  trian 
gle  ACD  ; tant  le  commun  CDF  refie  le  trian- 
gle AEF  égal  au  retranché  CDF  ; donc  le  triangle 
BCE  efl  égal  au  parallélogramme  ËD. 

PROPOSITION  III. 

Réduire  le  triangle  ABC  en  parallélogramme . 

(Fig-  3-) 

Coupez  la  bafe  AB  en  deux  également  en  D. 

Menez  CD  , & fa  parallèle  BE. 

Tirez  encore  CE  parallèle  à AB. 

Le  parallélogramme  DE  fera  égal  au  triangle 
ABC. 

Le  triangle  G èft  égal  au  triangle  F (par  la  43 
du  2 : ) il  efl  aufji  égal  au  triangle  II  ( par  la  37  du 
2.  ) Donc  les  triangles  F , H,  font  égaux  ( parla 
3 du  2j)  ^ mettant  le  triangle  H pour  fon  égal  F , 
le  parallélogramme  DE  efl  égal  au  triangle  ABC. 

PROPOSITION  IV. 

Faire  un  parallélogramme  du  triangle  ABC  > 
fans  changer  1 angle  A.  (Fig.  4.^) 

Coupez  AC  en  deux  également  en  M. 

Tirez  MO  parallèle  à AB  & BO  parallèle  à AC. 

Le  parallélogramme  AO  fera  égal  au  triangle 
ABC. 

Les  lignes  AM  , MC  > font  coupées  égales  : BO 
efl  égale  à AM  ( par  la  38  du  2 : j donc  BO  > MC  ^ 
font  aufji  égales , Sr  étant  parallèles , le  triangéT) 
efl  égal  au  triangle  F.  (par  la  fp  du  2.)  Donc  le 
parallélogramme  AO  efl  égal  au  triangle  ABC. 
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PROPOSITION  VIL 

Réduire  en  triangle  le  quadrilatère  ABDC 

(Fig.  7.) 

Prolongez  la  bafe  BA  vers  E. 

Menez  AD  s fa  parallèle  CE  & la  ligne  DE* 

Le  quadrilatère  fera  réduit  en  triangle  BDE. 

Les  triangles  ADC  * ADE  ont  une  même  bafe 
AD  jt  & font  entre  les  mêmes  parallèles  AD  .*  CE 
donc  ils  font  égaux  ( par  la  42  du  2.  ) & leur  ajou- 
tant le  triangle  commun  ABD , le  triangle  BDE 
eji  égal  au  quadrilatère  ABDC  ( fuiyant  la  44 
1 du  2.  ) 

PROPOSITION  VIII. 

Donner  an  triangle  ABC , la  hauteur  BD» 
(Fig.  S.) 

Menez  DE  parallèle  à la  bafe  BC. 

Continuez  un  des  côtés  comme  AB  jufqu  en  F„j 
Tirez  CF,  fa  parallèle  AG 3 & la  ligne  FG. 

Si  vous  mettez  le  Triangle  AGF  pour  AGC 
joui  lui  eft  égal  ( par  la  42  du  2 3)  le  triangle  BGF  , 
fera  égal  au  donné  ABC  , & de  la  hauteur  propofée 
BD, 

PROPOSITION  I X. 
\Abaiffer  le  triangle  ABC  et  la  hauteur  AD. 

“ (Fig.  p.) 


Menez  DE  parallèle  à AB. 
De  Tune  des  fedions  comme  G 
Continuez  la  bafe  AB  vers  H. 
Menez  CH  parallèle  à BG. 


tirez  B G» 


L 


HRf 


CHAPITRE  IV, 


93 


Tirez  GH , & mettez  le  triangle  AGH  pour 
bn  égal  ABC.  | 

PROPOSITION  X. 

HauJJer  le  triangle  IKL  y jufquau  point  M. 
(Fig.  10.) 

Menez  les  lignes  LM,  MK,  MI. 

Tirez  LP  parallèle  à KM  , puis  menéz  PM. 
Conduifez  auffi  LN  parallèle  à MI , & menez 
MN. 

Si  vous  donnez  le  triangle  PLM,  pour  fon  égal 
" PLK , & NLM  pour  fon  égal  NLI , le  triangle 
VINP  fera  égal  au  propofé  IKL. 

PROPOSITION  XI. 

ABC  ejl  un  autre  triangle  qiion  veut  abaijjer 
au  point  D.  ( Hg.  il.) 

Menez  DA  , DB  ^ DC , ôc  continuez  la  bafe 
AB  de  part  & d'autre. 

Menez  CH  parallèle  àDB,  & CG  parallèle  à 
DA. 

Tirez  DH , DG  & le  triangle  BDH  étant  mis 
pour  fon  égal  BDC  & ADG  pour  fon  égal  ADC , 
le  triangle  DGH  fera  égal  au  propofé  ABC. 

PROPOSITION  XII. 

Réduire  le  quadrilatère  A B CD  en  parallélo 
gramme  rectangle . (Fig.  12.) 

Tirez  AC , & fes  parallèles  BE , DF, 

Coupez  AC  en  deux  également  en  G , par  la 
perpendiculaire  HI  ( prop . 1 du  3.) 
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Menez  par  le  point  C,  EF  parallèle  à IH , 8c 
le  reétangle  EFIH,  fera  égal  au  quadrilatère  pro- 
pofé. 

Le  reftangle  GE,  ejl  égal  au  triangle  ACB, 
le  rectangle  GF , Vejl  au  triangle  ACD  ( par 
la  3.) 

PROPOSITION  XIII. 

Réduire  le  trape^e  A B CD  ci  un  triangle  qui 
ait J on  angle  fupérieur  en  E.  ( Fig.  13.) 

Continuez  la  bafe  AB  de  part  8c  d’autre. 
Menez  DG  parallèle  à EB , & CF  parallèle  à 
AE. 

Tirez  EF , EG , & les  triangles  AEF , BEG 
étant  mis  pour  leurs  égaux  AEC  , BED  > le  trian- 
gle EFG  fera  égal  au  trapeze  propofé. 

PROPOSITION  XIV. 

Faire  du  pentagone  ABC  DE  un  quadrila- 
tère CDEF.  ( Fig.  14.  ) 

Menez  AC  fa  parallèle  BF , 8c  la  ligne  CF. 
Mettez  le  triangle  ACF  pour  fon  égal  ACB , & 
le  quadrilatère  D E F C fera  égal  au  pentagone 
ABCDE. 

PROPOSITION  XV. 

Réduire  en  triangle  le  pentagone  ÀPONR. 
(Fig.  ijf.) 

Prolongez  la  bafe  ON,  de  part  8c  d’autre. 

Tirez  AO , fa  parallèle  P V , & la  ligne  AV. 
Tirez  auflî  AN , fa  parallèle  RS,  & la  ligne  AS. 
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Mettez  AOV  pour  Ton  égal  AOP,  & AMS  pour' 
fon  égal  ANR  : le  triangle  A VS  fera  égal  au  pen-: 


tagone. 


PROPOSITION  XVI. 


Réduire  en  triangle  le  quadrilatère  AB  CD  qui 
a un  angle  rentrant  B A D.  ( Fig.  1 6.) 

Menez  BD , fa  parallèle  AE  , de  la  ligne  DE. 
Donnez  le  triangle  AED  pour  fon  égal  AEB  ; 
& vous  aurez  le  triangle  CDE  pour  le  quadrilatère 
propofé. 

PROPOSITION  XVII. 

Décrire  un  triangle  égal  au  pentagone  régulier 

ABD.  (Fig.  17.) 

Partez  fur  la  bafe  prolongée  NM,  cinq  fois  la 
longueur  de  la  bafe  AB  c’eft-à-dire  , coupez  NM 
égale  aux  cinq  côtés  du  pentagone. 

Du  centre  R,  menez  RNJ  RM,  3c  le  triangle 
MRN  fera  égal  au  pentagone. 

Le  triangle  ABR  eji  la  cinquième  partie  du  pen- 
tagone , comme  il  eji  la  cinquième  partie  du  triangle 
NMR  ( par  la  43  du  2.)  Donc  ( fuivant  la  6 
du  2)  le  triangle  NMR  eji  égal  au  pentagone . 

PROPOSITION  XVIII. 

Réduire  U pentagone  AD  5 en  triangle  furie 
côté  AB.  (Fig.  18.) 

Continuez  la  bafe  AE  vers  G. 

Menez  CE , fa  parallèle  DF , & la  ligne  CF. 


« 


96  TRAITÉ  DE  GÉOMÉTRIE, 


Mettez  le  triangle  CEF  pour  fon  égal  CDE 
& le  quadrilatère  ABCF  fera  égal  au  pentagone. 
Tirez  RF  3 fa  parallèle  CG  , & la  ligne  RG. 
Mettez  le  triangle  BFG,  pour  fon  égal  RFC 
& le  triangle  A B G fera  égal  au  quadrilatère 
ABCF. 

PROPOSITION  XIX. 


Réduire  £ exagone 


ABE  en  triangle  AFL.| 

(Fig.  ip.) 

Prolongez  CD  vers  H,  BC  vers  I,  de  AB 
vers  L. 

Menez  DF , fa  parallèle  EH  ; CF , fa  parallèle 
H1  ; BF  fa  parallèle  IL;  & la  ligne  FL,  qui  fera  le 
triangle  ALF  égal  à i’exagone  propofé. 

Suppofé  les  lignes  FH,  FI  ; les  triangles  FDH 
ÎFDE  „ font  égaux  ; & le  pentagone  ARCDF  leur 
étant  commun , le  pentagone  FHCBA,  ejl  égal 
U exagone  ABCDEF. 

De  même  les  triangles  FCI,  FCH,  font  égaux  ; 
Gr  le  quadrilatère  ABCF  j leur  étant  commun  , le 
quadrilatère  ABIF  , ejl  égal  au  pentagone  ABCHF 

Enfin  j Es  triangles  FRL,  FBI,  font  égaux  : 
ABF  leur  efl  commun  : donc  le  triangle  AFL  ejl 
égal  au  quadrilatère  FABI  j par  confisquent  à 
hexagone  propofé  ABE. 
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PROPOSITION  XX. 

Du  pentagone  ABC  DE  , faire  un  triangle 
qui  ait  fon  angle  fupérieur  en  O , SC  fa 
bafe  dans  la  ligne  SV.  ( Fig.  20.) 

Tirez  AC,  fa  parallèle  BF  , & la  ligne  CF. 
Tirez  de  thème  Al),  fà  parallèle  ÊH , & la  li- 
gne DH. 

Mettez  le  triangle  ADH  pour  fon  égal  ADE , 
& ACF  , pour  fon  égal  ACB  ; le  trapeze  CDFH 
fera  égal  au  pentagone. 

Réduifez  ce  trapeze  en  triangle  OGI  ( par  la 

*30 

PROPOSITION  XXL 

Du  pentagone  AB  LD,  faire  un  triangle  de 
la  hauteur  IL.  (Fig.  21.) 

Reduifez  le  pentagone  en  triangle  AEF  , ( par  la 
IJO 

Abaiflez  ce  triangle  AEF  à la  hauteur  IGH 

( par  la  1 1 . ) 

PROPOSITION  XXIL 

Décrire  fur  la  ligne  BD , SC fur  V angle  ABD, 
un  triangle  égal  au  triangle  ABC. 
(Fig.  22.) 

Menez  CD  , fa  parallèle  BE , la  ligne  DE , & 
mettez  le  triangle  ÊED  pour  fon  égal  BEC. 

Tirez  AD  > fa  parallèle  EF  la  ligne  DF  5 & 
ayant  mis  le  triangle  EFD  , pour  fon  égal  EF  A : 
le  triangle  BDF  ? fera  égal  au  propofé  ABC, 

N 
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PROPOSITION  XXIII. 

Décrire  fur  la  ligne  AF , un  triangle  égal  au 
pentagone  ABD.  (Fig.  23.) 

Réduifez  le  pentagone  en  triangle  ABG  , ( pa, 
j la  18.) 

I Faites  le  triangle  AHF  égal  au  triangle  ABG 
( par  la  8.  ) 

PROPOSITION  XXIV. 

Réduire  en  triangle  le  plan  ABCDE  qui  a un 
angle  rentrant . (Fig.  24.) 

Continuez  CD  vers  F , & ED  vers  G. 

Menez  AC  * fa  parallèle  BF  J la  ligne  AF  » 8c  le 
triangle  ACF  fera  égal  au  triangle  ACB. 

Menez  AD  3 fa  parallèle  FG , la  ligne  AG  ; puis 
mettant  le  triangle  ADG  pour  fon  égal  ADF  , le 
triangle  AEG  fera  égal  au  plan  propofé. 

PROPOSITION  XXV. 

Réduire  en  triangle  le  plan  A B CD  EF. 

25-  ) 

Menez  BD  , fa  parallèle  CG  , la  ligne  DG. 
Mettez  le  triangle  BDG  pour  fon  égal  BDC. 
Menez  EG , fa  parallèle  DIT  , & la  ligne  EH. 
Mettez  le  triangle  EGH  pour  Ion  égal  EGD. 
Menez  enfin  FH  , fa  parallèle  El  ^ & la  ligne  FI  ; 
puis  mettez  le  triangle  EIF  pour  fon  égal  EIH , 
& le  plan  propofé  fera  réduit  en  triangle  AIF. 
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PROPOSIT  IO  N XXVI. 

Allonger  le  parallélogramme  MC  yfur  la  lon- 
gueur MA.  ( Fig.  26 . ) 

Menez  AD  parallèle  au  côté  CB. 

Prolongez  GC  jufqu’en  D , & tirez  DM, 

Menez  par  le  point  H , EF  * parallèle  à MA. 
Le  parallélogramme  ME  fera*égaiau  propofé  MC, 
Le  Jupp  ément  ajouté  Q ,ejï  égal  ait  parallélogram- 
me P ( parla  6y  du  2 ). 

PROPOSITION  XXVII. 

1 Réduire  le  parallélogramme  CNOP  à la  lar- 
geur  CR.  (Fig.  27.) 

Menez  RVS  parallèle  à CN. 

Continuez  PO  vers  K , & CN  vers  T. 

Tirez  parle  point  V , la  diagonale  CK. 

Menez  KT  parallèle  à ON , & vous  aurez  le  pa- 
rallélogramme CRST  , pour  le  propofé  NP. 

Le  fupplémem  ajoute  T V ; ej?  égal  au  retranché 
VP.  ( par  la  du  2.) 

PROPOSITION  XXVIII. 

Décrire  un  quarrè  égal  au  reclangle  BG. 

(Fig.  28.) 

Continuez  GD  vers  H a & DB  vers  E*. 

Coupez  DH  , égale  à DB* 

Coupez  GH  » en  deux  également  en  O. 

Du  point  O 5 décrivez  le  demi-cercle  HEG , & 
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le  quarré  DC  que  vous  ferez  fur  DE , fera  égal  au 
redangle  BG. 

DE  ejl  moyenne  proportionelle  entre  DG  DH 
ou  DB  fon  égale  ( parla  y I du  3.)  Donc(Jiiivant 
la  64  du  2.  ) le  quarré  CD  ejl  'égal  au  re 51  angle 
propoje. 

Pour  faire  un  quarré  égal  au  parallélogramme 
IKLM  (Fig.  25 )<,  ) qui  n’ ejl  pas  reElangie  * la  moyen- 
ne proportionnelle  KN  doit  être  prife  entre  Kl  &* 
KP  , égale  à la  perpendiculaire  KO  J de  même  que 
Jî  le  parallélogramme  propofé  étoit  re5langle.  ( Voye £ 
la  40  du  2.) 

PROPOSITION  XXIX, 

Réduire  le  -plan  ABCDE>  entre  les  deux  pa- 
rallèles BI,  AD.  (Fig.  30. ) 

Prolongez  CD  vers  G , ôc  AD  vers  H. 

Menez  EG  parallèle  à AD  5 GH  parallèle  à AC , 
& PII  parallèle  à CD. 

Tirez  DI  & le  triangle  CDI  fera  égal  au  triangle 
retranché  ADE. 

Les  triangles  ACH,  ACG,  font  égaux  ( parla 
42  du  2 « ) G*  ôtant  le  commun  ACD,  les  trian- 
gles CDPI  ADG  , rejlent  égaux  ; CDI  ejl  égal  à 
CDH  „ & ADE  Vejl  à ADG.  ( par  la  meme  42.  ) 
Donc  CDI  ejl  égal  à ADE, 
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PROPOSITION  XXX. 

Réduire  en  parallélogramme  le  quadrilatère 
DOPR  qui  a déjà  les  côtés  DR  , PO 
parallèles . (Fig.  31.) 

Coupez  OD  en  deux  également  en  S. 

Menez  TSV  parallèle  à PR , & continuez  PO 
ufqu  en  T. 

Mettez  le  triangle  OTS  pour  SVD  qui  lui  eft  égal 
[fuivant  la  59  du  2.)  & vous  aurez  le  parallélo- 
gramme RT  pour  le  quadrilatère  propofé. 

PROPOSITION  XXXI. 

Décrire  un  triangle  équilatéral  * égal  au  fca- 
lene  ABC.  (Fig.  32.) 

Faites  fous  la  bafe  AB  , le  triangle  équilatéral 
ABD.  (prop.  12  du  3.) 

Prolongez  le  côté  DB  vers  E, 

Menez  CE  parallèle  à AB  , & fuppofé  la  ligne 
AE , le  triangle  ABE  fera  égal  au  triangle  ABC 
( fuivant  la  42  du  2.  ) 

Décrivez  fur  DE  , le  demi-cercle  DFE. 

Elevez  BF , moyenne  proportionnelle  entre  les 
extrêmes  BE  , BD,  (prop.  yi  du  3.) 

Du  point  B , décrivez  lare  FGH  , & dii  point  G, 
! l'arc  BH. 

Menez  les  droites  GH , BH  : je  dis  que  le  trian- 
gle équilatéral  BGH  eft  égal  au  fcalene  ABC. 

Les  lignes  BE,,  BF^BD,  font  proportionnelles ; 
I les  triangles  BEA , BD  A , faits  fur  les  extrêmes  BE , 
'BD*  font  de  même  hauteur  AI^  BG  eft  égale  à la 
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moyenne  EF  * & le  triangle  B GH  efi  fait  fembla 
ble  à AED  / donc  ( par  la  67  du  2)  il  efi  égal  au 
triangle  BEA , & par  'conféquent  au  propofé  ABC 


PROPOSITION  XXXII. 


Du  triangle  ABC  , faire  un  triangle fembla 
ble  au  propofé  O.  (Fig,  33.) 


Faites  le  triangle  ACF  femblable  au  triangle  O. 
(prop.  27  du  3.) 

Menez  BG  parallèle  à AC, 

Prenez  CH  moyenne  proportionnelle  entre  CF , 
&CG,  (prop.  y 2.  du  3.) 

Menez  HD  parallèle  à AF , & le  triangle  CDH 
fera  femblable  au  triangle  O , éc  égal  au  triangle 
ABC. 

Les  lignes  CF.,  CH,  CG  font  proportionnelles 
(par  la  confiruftion.  ) Les  triangles  ACF,  ACG, 
font  de  même  hauteur  CA.,  & ont  pour  bafes  les  ex 
trêmes  CF,  CG  .*  le  triangle  CDH  fait  fur  la  moyen- 
ne CH  , efi  femblable  à ACF  ou  O (parla  77  du 
2 ; ) £r  ( par  la  67  du  2 ) il  efi  égal  à ACG  Gr 
par  confié quent  au  propofé  ABC. 


PROPOSITION  XXXIII. 


Tirer  une  ligne  parallèle  a DE  qui  fajfe  avec 
V angle  A , un  triangle  égal  au  triangle 

ABC.  (Fig. 34.) 


Menez  CF  parallèle  à DE,  & prolongez  AB 
vers  F,  s’il  eft  néceflaire. 

Coupez  AH  moyenne  proportionnelle  entre  les 
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extrêmes  AB , AF , (par  la  y 2 du  3,  ) 

Aîenez  ^1 II  parallèle  a HE  ou  CF , 8c  le  trian- 
gle AIH  fera  égal  au  triangle  ABC. 

eS  ir*'an$es  AFC  , ABC  , faits  fur  les  extrêmes 
AF  j AB  , font  de  même  hauteur  C ; le  triangle 
AHL  décrit  fur  la  moyenne  AH,  efl femblahle  au 
triangle  AFC  ( par  la  jj  du  2.  ) Donc  (par  la  67 
du  2 . ) il  efl  égal  au  triangle  ABC. 

PROPOSITION  XXXIV. 

On  demande  que  le  côté  AB  du pentagone  ABD 
foit parallèle  à CE. (Fig.  35.) 

Prolongez  les  côtés  EA,  CB,  en  F. 

Coupez  FR  moyenne  proportionnelle  entre  FG, 
& F B(prop  72  du  3.) 

Tirez  le  côté  demandé  RL  , parallèle  à AG. 

, Fer  triangles  ABF  , FLR  font  égaux  (parla  pré- 
cédente , ) & ôtant  le  quadrilatère  commun  AORF , 
le  triangle  ajouté  OBR,  refle  égal  au  retranché 
OLA. 


Le  parallélogramme  ABEG  étant  propofé } 


Coupez  AB  en  deux  également  en  O. 

Tirez  du  point  propofé  D , la  ligne  DOS  & vous 
aurez  le  requis , le  triangle  ajouté  OBD  étant  égal 
au  retranché  O AS  (par  la  y 9 du  2.) 
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fait  fur  BN  , égale  à la  moyenne  BM  » ejl  femhlable  au 
triangle  BAE  .•  donc  il  eji  égal  au  triangle  BAG  .*  le 
triangle  BAG  vaut  une  Jïxiéme  partie  du  triangle 
ABF;  & le  triangle  BON  eft  une  Jïxiéme  partie  de  le- 
xagone  BOR  ; donc  Vexagone  BOR  eft  égal  au  trian- 
gle ABF  j G* par  conféquent  au  triangle propofé  ABC. 

PROPOSITION  XXXIX. 

Décrite  un  pentagone  régulier , égala  l'irré- 
gulier ABJD.  ( Fig.  40.  ) 

Reduifez  le  pentagone  irrégulier  en  triangle 
BCF , ( prop . 18  ou  19.) 

Faites  comme  il  vous  plaira  le  pentagone  régu- 
lier G. 

Faites  le  triangle  BFH  équiangle  au  triangle  G, 
(prop.  27  du  5.  ) en  forte  que  F angle  H,  foit  Fangle 
du  centre  , comme  eft  Fangle  G, 

Prolongez  HB  vers  1 , & menez  CK  parallèle  à 
BF.  La  ligne  FK  étant  tirée  , BFK  fera  égal  au 
! triangle  BFC  ( par  la  42  du  2,) 

Divifez  BK  en  cinq  parties  égales,  c’eft-à-dire, 
en  autant  de  parties  qu’un  pentagone  a de  côtés. 

Tirez  BM,  moyenne  proportionnelle  entre  BH 
& la  cinquième  partie  BL  ( prop * yi  du  3.  ) 

Menez  BP.,  parallèle  à FH , Fangle  OBP  fera 
égal  à Fangle  du  centre  II  ou  G fon  égal  ( par  la  1 
du  2.  ) 

Du  point  B & de  Fintervalle  BM , décrivez  le 
cercle  MOP,  & dans  ce  cercle  faites  le  pentagone 
demandé  OPN,  dont  OP  fera  un  des  côtés. 

Le  rayon  BO  eft  coupé  égal  à la  moyenne  BM, 
ainji  HB , BO,  BL 9font  proportionnelles • 


Les  triangles  HBF  3 BLF , décrits  fur  les  extrê- 
mes HB  , BL  y font  de  meme  hauteur  RF  ; le  trian- 
gle BOP  décrit  fur  la  moyenne  BO , eft  femblable  à 
HBF  ( par  la  y 8 du  2.)  Donc  il  eft  égal  à BLF 
|j (par  la  6y  du  2.) 

Le  triangle  BLF  eft  la  cinquième  partit  du  triangle 
BKF  s ou  du  pentagone  ABD  fon  égal  : donc  BOP  qui 
eft  égal  à BLF , eft  la  cinquième  partie  du  pentagone 
irrégulier  ABCD,  de  même  qiiil  eft  la  cinquième  par- 
tie du  pentagone  régulier  OPN.  Donc  (par  la  6 du  2) 
le  pentagone  régulier  eft  égal  à P irrégulier • 

PROPOSITION  XL. 

Le  triangle  A B C eft  donné pou r en  faire  Un  po- 
ligone  femblable  au poligone  DG.  ( Fig.  3-1.  ) 

Faites  le  triangle  ABL  femblable  au  triangle 
FGH  ( par  la  27  du  3.  ) 

Menez  CK  parallèle  à AB. 

Réduifez  le  plan  GD , en  triangle  GHI  ( par  la 
18  ou  19.) 

Coupez  la  ligne  BK  en  M , comme  GI  l’eft  en  F. 

(par  la  48  du  3.  ) 

Coupez  BO  moyenne  proportionnelle  entre  BL 
& BM  ( par  la  $2  du  3.) 

Tirez  OP  parallèle  à AL , le  triangle  OBP  fera 
femblable  au  triangle  ABL , ( par  la  y 7 du  2 y ) & 
par  conféquent  au  triangle  GHF. 

Faites  fur  OP  le  quadrilatère  OPQR,  fembla- 
ble au  quadrilatère  HFED.  ( par  la  29  du  3 ) Il  eft 
évident  que  le  plan  BR  fera  femblable  au  propofé 
GD  ( par  la  <58  du  2 ;)  mais  qu’il  foit  égal  au  trian- 
gle ABC , c’eft  ce  qu’il  faut  démontrer. 

La  ligne  BO  eft  coupée  moyenne  proportionnelle 

O 2 
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entre  les  extrêmes  BL » BM  s les  triangles  ABM  * 
AB  L*  faits  fur  les  extrêmes  BL  3 BM  3font  de  même 
hauteur  BA;  le  triangle  BOP  fait  fur  la  moyenne 
BO>  efl  femblable  au  triangle  ABL?  Donc  il  ejï  égal 
au  triangle  ABM  ( par  la  67  du  2.  ) 

Le  triangle  ABK  ( fuivant  la  47  du  2 , ) efl  au 
triangle  ABM  ou  fon  égal  BOP,  comme  le  triangle 
GHI  efl  au  triangle  FGIL  puifque  BR  a été  coupée 
en  M j comme  GI  (efl  en  F* 

Le  triangle  GHF  efl  au  plan  GD , comme  le  trian- 
gle BOP  au  plan  BR  ( fuivant  la  70  du  2 : ) car  les 
plans  GD}  BR  font  femblable  s : le  triangle  GHI  a été 
(ail  égal  au  plan  GD  ; donc  le  triangle  ÂBK  ou  ABC 
fon  égal  j efl  égal  au  plan  BPQRQ. 

PROPOSITION  X L I. 

Décrire  une  figure  femblable  à la  figure  HK , 
qui  contienne  autant  d aire  que  la  figure 
CE.  (Fig.  42.  ) 

Reduifez  la  figure  CE , en  triangle  DLM  ( par 
la  17.) 

Reduifez  suffi  la  figure  HKJ  en  triangle  IOS. 

Du  triangle  DLM  ^ faites  le  triangle  NLP  de  la 
hauteur  du  triangle  IOS,  ( par  la  8.  ) , 

Prolongez  OS  vers  Qj  & coupez  SQ , égale  à 
PL,  bafe  du  triangle  NPL. 

Tirez  SR  moyenne  proportionnelle  entre  les  ba- 
fes  QS , SO  ( par  la  y 1 du  3.  ) 

Menez  OR  & fes  parallèles  FT , GV.  La  bafe 
SR  fera  divifée  en  T , V ; comme  SO  left  en  F,  G! 
( par  la  71  du  2.) 

Faites  le  triangle  SFvY  femblable  au  triangle  O SX., 
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& la  figure  demandée  ZX  fera  femblable  à la  figure 

HK  ( par  la  2$  du  3 . ) 

Les  lignes  OS  SR  3 SQ  3 font  proportionnelles  ; 
ainji  le  triangle  SRY3  qui  eji  fait  femblable  à IOS3 
eft  égal  à ISQ  ( par  la  67  du  2.) 

Le  triangle  SRY  le  pentagone  XZ  3 pris  enfem- 
ble>font  faits  femblables  au  triangle  IOS  fir  au  pen- 
tagone HK,  aujjî  pris  enfemble  3 comme  ne  faifant 
qu’une  même  figure  ; & ( par  la  70  du  2)  le  penta- 
gone XZ  efi  au  triangle  SRY3  comme  le  pentagone 
HK  eft  au  triangle  OSI  .*  le  pentagone  HK  efi  égal 
au  triangle  IOS  ; donc  le  pentagone  XZ  eft  auftî  égal 
au  triangle  SRY , par  conféquent  au  triangle  IQS  ; 
lequel  étant  fait  égal  au  plan  CE,  le  plan  CE  £r  le 
pentagone  XZ  font  égaux . 

PROPOSITION  XL  II. 
Décrire  un  triangle  égal  ail' cercle  ABD. 

(Fig-  43-) 

Tirez  le  rayon  CE , & la  tangente  EF  égale  à 
Içt  çirconférence  du  cercle  (pur  la  60  du  3.) 

L'expérience  nous  apprend  qu'on  ne  fçauroit  tirer 
une  ligne  tangente , quelle  ne  paroiffe  à la  rue  couler 
Vefpace  de  quelques  dégrés  dans  la  circonférence  du 
cercle . Nous  pouvons  donc  bien  prendre  fans  aucune 
erreur  fenfible*  des  petites  parties  de  circonférence  pour 
des  lignes  droites.  Cela  fuppofé  3 venons  à notre  preuve. 

La  tangente  EF  3 eft  coupée  dé  autant  de  petites 
parties  égales  * qu'il  s'en  eft  trouvé  à la  première  petite 
\ouverture  de  compas  f dans  la  circonférence  du  cercle 
j( fuivant  la  6 O du  3 .*)  ainfi  fi  on  faifoit  fur  ckacune 
■ de  ces  petites  parties  égales , tant  de  la  tangente  que 
\de  la  circonférence , des  triangles  qui  euffent  leurs fom- 
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nets  au  centre  C,  ils  feroient  tous  égaux  ( par  la  43 
■u  2j)  par  exempt y le  cercle  comenoit  400 
e ces  petits  triangles  Ae  triangle  CEF  en  contiendroit\ 
utant.  Donc  ( fuivant  la  79  du  1,)  le  triangle  efi 
gai  au  cercle. 


PROPOSITION  XL  III. 

Autre  maniéré  de  décrire  un  triangle  égal  à 
un  cercle . ( Fig.  44.  ) 

Infcrivez  Je  triangle  équilatéral  ABC , & Tennea- 
gone  régulier  AED. 

Prolongez  les  côtés  BC , DE  , de  part  oc  dautre. 
Coupez  BF  égale  à BA,  & CG  égale  à CA. 
Coupez  auffi  DH  égale  aux  quatre  côtés  DBPOA. 
& El  égale  à BH , afin  que  HI  foit  égale  aux  9 cô- 
tés de  l’enneagone  j comme  FG  l’efl:  aux  trois  côtés 
du  triangle  équilatéral. 

Tirez  le  diamètre  AS,  Sz  le  continuez  vers  N. 
Décrivez  un  arc  par  les  points  HF.,  GI  ( prop . 33 
du  3.) 

Menez  la  parallèle  ou  tangente  LSM,  elle  fera 
égale  à la  circonférence  du  cercle  ABC. 

Si  vous  prenez  une  petite  partie  ( fuivant  la  6 O 
du  g y)  elle  fe  trouvera  autant  de  fois  dans  la  circon- 
férence du  cercle  que  dans  la  tangente  LM. 

Menez  du  centre  R , les  lignes  RL , RM , & le 
triangle  LMR  fera  le  demandé  ( fuiv.  la  précédente  ) 

PROPOSITION  XLI  V. 

Réduire  en  cercle  le  triangle  ABC  ( Fig.  43.  ) 

Coupez  la  bafe  BA  en  deux  également  au  point  D. 
Elevez  la  perpendiculaire  DE. 
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Menez  CF  parallèle  à la  bafe  BA. 

Du  point  F 5 décrivez  le  cercle  DGF. 

Réduifez  ce  cercle  en  triangle  FGH  ( par  la  pré- 
cédente. ) 

Coapez  DI  moyenne  proportionnelle  entre  DA 
3c  DG  ( par  la  y 2 du  3.  ) 

Menez  IK  parallèle  à GF. 

Du  point  K décrivez  le  cercle  DMN  > il  fera  égal 
au  triangle  ABC.  Tirez  AF  BF. 

Les  triangles  DGF  DIK,  font  femblables  ( par  la 
j*7  du  2;)  ainjî  ils  font  en  raifon  doublée  de  leurs 
côtés  ou  perpendiculaires  y DF  ^ DK  ( par  la  66  du 
2.  ) Les  cercles  DOP  , DMN  , font  aujjl  en  raifon 
doublée  des  mêmes  perpendiculaires  ,lef quelles  font  leurs 
rayons  ou  demi- diamètres*  Donc  comme  le  triangle 
DFG  eft  au  triangle  DIK,  lé  cercle  DOP  eft  au  cer- 
cle DMN,  & par  échange  * comme  le  triangle  DFG  e/2 
au  cercle  DOP,  le  triangle  DIK  eft  au  cercle  DMN* 
le  cercle  DOP  efl  double  du  triangle  DFG;  donc  le 
cercle  DMN  eft  aujjî  double  du  triangle  DKL  lequel 
eft  fait  égal  au  triangle  ADF  ( fuivant  la  33.)  Le 
triangle  ABF  efl  double  du  triangle  AFD  „ donc  le 
cercle  DNM  eft  égal  au  triangle  ABF  par  confé- 
quent  au  donné  ABC  ; ces  triangles  ABF  ABC 
étant  égaux  ( par  la  42  du  2.) 

PROPOSITION  XL V. 

Décrire  fur  la  ligne  droite  GF  > un  ovale  égal 
au  cercle  ABC,  (Fig,  4 6*  ) 

Que  le  centre  E du  cercle  propofé  fuit  dans  le 
milieu  de  la  ligne  GF. 

De  ce  point  E , élevez  la  perpendiculaire  EC, 
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Tirez  CG  & la  coupez  en  deux  également  en  H. 

Tirez  fur  CG  la  perpendiculaire  HI. 

Du  point  I décrivez  le  demi-cercle  GCK. 

Portez  FK  fur  EC  de  E en  M , & de  E en  L. 

Les  droites  GF,  LM,  feront  les  deux  diamètres 
fur  lef^uels  vous  ferez  l’ovale  demandé  (par  la  y 6 
du  3.) 

Les  demi- diamètres  GE  , EC  , ËM  ou  fort  égal 
EK  j font  proportionnels  ( fuivant  la  yi  du  3;)  ainji 
les  diamètres  GF  CD , LM , le  font  aufji . 

Or  j fi  on  fuppofe  , comme  il  eft  évident*  quil  y a 
meme  raifon  du  cercle  CD  à l'ovale*  qu'il  y auroit  d'un 
quarréfait  fur  le  diamètre  de  ce  cercle  CD.,  au  rettan- 
gle  compris  fous  le  grand  G le  petit  diamètre  de  Y ovale  ; 
on  doit  conclure  que  le  cercle  CD  ejl  égal  à l’ovale  ; de 
même  que  le  quarrè  feroit  égal  au  reèlangle  ( fuivant  la 
6 4 du  2.) 

PROPOSITION  X L VI. 

Décrire  un  cercle  à V ovale  GLFIVL 
(Fig.  46.) 

Tirez  les  diamètres  GF , ML,  fe  coupant  à angles 
droits  en  E ( par  la  5*7  du  3.  ) 

Coupez  EC  moyenne  proportionnelle  entre  les 
diamètres  EG  j 8c  EM , ou  EK  fon  égale  ( par  la 
31  du  3.) 

Du  centre  E décrivez  le  cercle  demandé  ADBC. 

La  démonjlration  eft  l'inverfe  de  la  précédente * 


CfiÂP.j 
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CHAPITRE  V. 

De  la  divijîon  dès  Plans* 


PROPOSITION  I. 

°artager  le  triangle  ABC  en  trois  parties  éga- 
les , par  des  lignes  tirées  de  V angle 

Co  (Fig.  i.) 

DIvisez  la  bafe  AB  en  trois  parties  égales 
ADEB. 

Menez  lés  lignes  CD , CE , elles  feront  le  par- 
tage demandé  ( fuivant  la  43  du  2.  ) 

PROPOSITION  IL 

Partager  le  quadrilatère  BD  en  deux  égale- 
ment 9 par  une  ligne  tirée  de  V angle  C* 
(Fig.  2.) 

Réduifez  le  quadrilatère  en  triangle  BCE  {par  la 
7 du  4.  ) 

Divifez  la  bafe  BE  en  deux  au  point  F , & la  li- 
gne CF  fera  le  partage  demandé. 

Le  triangle  BCE  ejî  fait  égal  au  quadrilatère  pro- 
pofé  ; BCF  efl  moitié  du  triangle  BCE ,,  donc  il  cjl 
moitié  du  quadrilatère  BD 

P 
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PROPOSITION  I IL 

Partager  le  quadrilatère  AC  eu  deux , par 

une  ligne  menée  de  V angle  B.  ( Fig.  3.  ) 

Réduifez  le  quadrilatère  en  triangle  BCE. 

Coupez  ce  triangle  BCE  en  deux  également  par 
la  ligne  BF. 

Menez  BD,  fa  parallèle  FG  & la  ligne  BGj  qui 
fera  le  partage  du  quadrilatère. 

Donnant  le  triangle  BD  G , pour  fon  égal  BDF  J 
le  quadrilatère  GBCD  ejî  égal  au  triangle  BCF. 

PROPOSITION  IV. 

Divijer  le  quadrilatère  AC  en  trois  également , 
\p ar  deux  lignes  menées  de  l angle  D.  ( Fig.  4.  ) 

Tirez  AC  & la  divifez  en  trois  parties  égales 
AEHC  ; c’eft-à-dire  5 divifez  cette  ligne  en  autant 
de  parties  qu’il  faut  partager  le  quadrilatère. 

Menez  BD fes  parallèles  El , HL  j & les  lignes 
DI , DL  qui  feront  le  partage  demandé. 

Les  lignes  DE  , DH  s BE  , BH , divifent  les 
triangles  ACD , ACB  ^ chacun  en  trois  triangles 
égaux  ( par  la  43  du  2 ) ( par  la  4 du  2)  les 

quadrilatères  ABED,EDHBa  HDCBa/o72t  égaux  J 
£r  valent  chacun  un  tiers  du  quadrilatère  ABCD. 

La  ligne  El  a été  menée  parallèle  à BD , ainfi  les 
triangles  EID , EIB  3 qui  ont  une  meme  hafe  El  font 
égaux  ; defquels  le  commun  EIO  étant  ôté  * refe  DEOj 
égal  à BIOJ  c r donnant  ïun  pour  V autre  * AID  eft 
égal  au  quadrilatère  ABED. 

De  même  ^ mettant  le  triangle  DHS  pour  fon  égal 


m 

I 
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BLS  , le  triangle  CDL  tfl  égal  au  quadrilatère 
BCDH. 

Enfin  J puif que  le  triangle  BLS  efi  égal  au  trian- 
gle DHS  ^ & le  triangle  BIO  , au  triangle  DEO 
le  quadrilatère  BIDL  efi  aufjî  égal  au  quadrilatère 

EDHB. 

PROPOSITION  V. 

Conduire  de  P angle  A , des  lignes  qui  parta* 
gent  le  pentagone  CD  en  trois  parties 
égales.  ( Fig.  ) 

Réduifez  le  pentagone  en  triangle  AFG  ( par  la 
15*  du  4.  ) 

Divifez  la  bafe  FG  en  trois  parties  égales  FHIG. 
Menez  de  l’angle  A,  les  lignes  demandées  AH, 

AI. 

Le  triangle  AFG  efi  fait  égal  au  pentagone  CD  ; 
& les  lignes  AH,  AI,  le  partagent  en  trois  triangles 
égaux  : donc  le  triangle  commun  AIH  efi  le  tiers  du 
pentagone  CD.»  comme  il  efi  le  tiers  du  triangle  AFG 
Les  triangles  ABC  , ÀBF  , font  égaux , ( par  la 
42  du  2 ) & leur  ajoutant  le  commun  ABH,  le  qua- 
drilatère ACBH  efi  égal  au  triangle  AFH. 

Par  la  même  raifon  le  quadrilatère  AIED  efi  égal 
au  triangle  AIG» 
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PROPOSITION  VL 

Divi  fer  le  pentagone  BM  en  quatre  parties 
égales  par  des  lignes  tirées  du  point 
A.  (Fig.  <S.) 

Réduifez  le  pentagone  donné  en  triangle  ABF 
( par  la  18^4.) 

Divifez  la  bafe  BF^en  quatre  parties  égales  1 > 
2,  4. 

Menez  AC , & fes  parallèles  2,  2 ^ 3 , 3. 

Des  points  1 , 2 * 3 > qui  fe  rencontrent  dans  les 
cotés  de  la  figure , tirez  des  lignes  à l’angle  A , elles 
feront  le  partage  demandé, 

ï.  Le  triangle  ABO  étant  une  quatrième  partie 
du  triangle  ABF  qui  ejl  fait  égal  au  pentagone  BM 
il  ejl  aujji  une  quatrième  partie  du  même  pentagone . 

2.  Suppofé  la  ligne  AG , les  triangles  ACH  , 
AÇG  font  égaux  ( par  la  42  du  2 :)  & le  triangle 
commun  ABC  leur  étant  ajouté  ^ le  quadrilatère 
ABCH  ejl  égal  au  triangle  ÂBG  .*  donc  le  quadri 
latere  ABCH  contient  la  moitié  du  pentagone  BM 
comme  le  triangle  ABG  contient  la  moitié  du  triangl 
ABF, 

Enfin  j les  triangles  ACL , ACN*  font  égaux  3 le 
triangle  ABC  leur  ejl  commun.  Donc  le  quadrilatère 
ABCN  ejl  égal  au  triangle  ABL  .*  ce  triangle  con- 
tient trois  quarts  du  triangle  ABF  ; donc  le  quadrila- 
tère ABCN  » contient  trois  quarts  du  pentagone  pro- 
pofè. 
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PROPOSITION  VIL 

Divijer  te  plan  BC  en  fix  parties  égales  }par 
des  lignes  menées  à V angle  A.  ( Fig.  7.  ) 

Réduifez  ce  plan  en  triangle  ABI(jw  la  19 
du  4.  ) 

Divifez  la  bafe  BI  en  fix  parties  égales  1,2,3, 
4->  y»  6; 

Continuez  HG  vers  N,  GF  vers  O,  FE  vers  P. 
Menez  AH  & fes  parallèles  22,33, 44,  yy. 
Tirez  AG,  & fes  parallèles  33 , 44,  y y. 

Menez  AFJ  & fes  parallèles  44,  y y. 

Menez  aufli  AE , & fa  parallèle  y y. 

Si  des  points  1 , 2 3 , 4 , y , qui  fe  rencontrent 
dans  les  côtés  du  pian , vous  menez  des  lignes  au 
point  A , elles  feront  la  divifion  requife. 

Suppofé  les  lignes  AM,  AN,  AO,  AP.  Les  lignes 
AH  j MN , étant  parallèles  le  triangle  AHN  ejl  égal 
à AHM  ( par  la  42  du  2.  ) 

Par  la  même  raifon  AGO  ejl  égal  à AGN  ; AFP 
ïefi  à AFO  ; & AER  à AEP  .*  ainfi  la  ligne  AR 
coupe  du  plan  propofé  la  partie  ABHGFER  égale 
au  triangle  ABM. 

Le  triangle  ABI  ejl  fait  égal  au  plan  propofé ; donc 
le  triangle  ARC  ejl  égal  au  triangle  AIM  ( par  la  y 
du  2.  ) 

Le  triangle  AIM  eft  la Jixiéme  partie  du  triangle 
ABI , donc  ARC  ejl  la  fixiéme  partie  du  plan  pro- 
pofé. 

Les  autres  divijions  fe  prouveront  de  même  * ou  par 
la  précédente . 
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PROPOSITION  VIII. 

Tirer  de  V angle  A une  ligne  qui  partage  le 
plan  BCE  en  deux  également . ( Fig.  8.  ) 

Réduifez  le  plan  CBE  en  triangle  ABG. 

Coupez  BG  en  deux  parties  égales  au  point  I. 

Le  triangle  ABI  vaudra  la  moitié  du  plan  propofé. 
Prolongez  CD  vers  II. 

Menez  AC,  fa  parallèle  IH , la  ligne  .AH,  & 
donnez  le  triangle  ACH  pour  fon  égal  ACI. 

Tirez  AD , fa  parallèle  HL,  & le  triangle  ADL 
étant  mis  pour  fon  égal  ADH , la  ligne  AL  fera  le 
partage  demandé. 

PROPOSITION  I X. 

Divijer  le  plan  BE  en  deux  également  par 
une  ligne  menée  de  l angle  A.  ( Fig.  9.  ) 

Réduifez  ce  plan  en  triangle  AEF  ( par  la  24 
du  4.) 

Coupez  la  bafe  EF  en  deux  au  point  G , & me- 
nez AG. 

SI  le  triangle  AGE  étoit  entièrement  dans  U plan 
propofé  BE  , le  partage  feroit  fait  ; mais  la  partie 
CIH  en  étant  dehors j il  faut  la  faire  rentrer  comme  il 
s'enfuit. 

Menez  CG , fa  parallèle  DL , la  ligne  LC  ; puis 
donnez  le  triangle  IDG , pour  fon  égal  ICL. 

Tirez  encore  AC  , fa  parallèle  LO , puis  donnez 
le  triangle  AOH  pour  fon  égal  CHL  a & la  ligne 
AO  fera  le  partage  demandé. 
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triangle  BCI  fera  moitié  du  triangle  BCH. 

Menez  DI , fa  parallèle  CK  & la  ligne  IK  * qui 
divifera  le  plan  BCF  en  deux  également  : car  met- 
tant le  triangle  DIK  pour  fon  égal  DKC , la  partie 
IKDCBI  fera  égale  au  triangle  BCI. 

Tirez  GK,  fa  parallèle  IL  & la  ligne  GL;puis 
donnez  le  triangle  GKL  pour  fon  égal  GKI. 

Tirez  GE , fa  parallèle  LM  , & la  ligne  GM  s qui 
fera  le  partage  demandé,  en  donnant  le  triangle 
GEM  pour  fon  égal  GEL. 

PROPOSITION  XIII. 

Partager  le  pentagone  ABO  en  trois  parties 
égales  par  des  lignes  tirées  du  point  F , 
enforte  que  la  ligne  AF  P fijfe  une  des 
divijîons.  (Fig.  13.) 

Réduifez  le  pentagone  en  triangle  FGH  (par  la 
21  du  4») 

Coupez  AD  égale  à HK,  tierce  partie  de  la  bafe 
GH  ; & le  triangle  ADF , vaudra  un  tiers  du  trian- 
gle FGH. 

Menez  FI , fa  parallèle  DE , la  ligne  EF  : & le 
triangle  FIE  étant  mis  pour  fon  égal  FID  le  qua- 
drilatère AFEI,  fera  un  tiers  du  pentagone. 

Coupez  AL  égale  à AD  , & le  triangle  ALF 
fera  égal  au  triangle  ADF , tiers  du  triangle  FGH. 

1 Continuez  AO  vers  M : menez  LM  parallèle  à 
AF  : & fuppofé  la  ligne  FM,  le  triangle  AFM  fera 
égal  au  triangle  AFL. 

Tirez  FO,  fa  parallèle  MN,  la  ligne  FN,  & don- 
nant le  triangle  FON , pour  FOM  fon  égal  ; le  qua- 
drilatère AFNO , fera  égal  au  triangle  AFL. 

PROP. 
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PROPOSITION  XIV. 

N 

Partager  en  trois  parties  égales  le  pentagone 
régulier  ACE  , par  des  lignes  tirées  du 
centre  B.  (Fig.  14.) 

Divifez  le  contour  du  pentagone  en  trois  parties 
égales  aux  points  A * L,  M,  ( par  la  59  du  3.  j 
De  ces  points  A,  L,  M menez  des  lignes  au 
centre  B elles  feront  le  partage  demandé. 

Que  chaque  coté  du  pentagone  fait  divifé  en  trois 
parties  égales  * & que  de  chacune  de  ces  parties  on  mene 
des  lignes  au  centre  B:  le  poligone  fera  divifé  en 
petits  triangles  qui  étant  tous  de  meme  hauteur  * 
feront  égaux . Or  „ il  efi  évident  que  les  lignes  BA, 
BL , BM,  comprennent  enté elles  trois  parties  qui  ren- 
fermeront chacune  cinq  de  ces  petits  triangles  : donc 
ces  trois  parties  font  égales  ( fuivant  la  7 y du  1.) 

PROPOSITION  XV. 

Divi/er  le  triangle  ABC  en  trois  parties 
égales  par  des  lignes  menées  au  point  D > 
pris  hors  le  triangle . ( Fig.  1 J.  ) 

Divifez  le  triangle  propofé  en  trois  parties  égales 
par  les  lignes  CE , CF , ( fuivant  la  1 . ) 
j Dirigez  CE  , côté  du  triangle  BCE  5 vers  D , ( par 
lia  3 6 du  4 > ) & vous  aurez  le  triangle  B GH  pour 
le  triangle  BCE. 

Dirigez  de  même  CF , côté  du  triangle  ACF  j 
! vers  le  point  D,  & vous  aurez  AIK  pour  ACF  ; & 
I GIKCH.pour  CEF, 
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PROPOSITION  XVI. 

Divifer  le  parallélogramme  BD  en  quatre 
parties  égales  , par  des  lignes  conduites 
au  point  E.  ( Fig.  1 6.) 

Coupez  les  côtés  AD  , BC , chacun  en  deux  éga- 
lement aux  points  F 5 G. 

Menea  FG?  & la  coupez  en  quatre  parties  égales 
FHIKG. 

Tirez  les  lignes  EKN,  EIM , EHL  ; elles  feront 
la  divifion  du  parallélogramme. 

Suppofé  les  lignes  TP  VM  3 XO  5 parallèles  à 
AD  .*  elles  divifer  ont  le  parallélogramme  BD  en  qua- 
tre autres  parallélogrammes  égaux  EX } OV , MT  5 
PD  ( par  la  41  du  2 ;)  & mettant  le  triangle  KXY 
pour  KNO  qui  lui  eji  égal  ( par  la  59  du  2 .,  ) le  qua- 
drilatère BCYN  eft  égal  au  parallélogramme  BCXO. 

Par  la  meme  raifon  le  quadrilatère  MNYV  ejl  égal 
au  parallélogramme  MOX V 5 G*  ainji  des  autres . 

PROPOSITION  XVII. 

Mene £ du  point  F des  lignes  qui  partagent 
le  pentagone  ABD  en  trois  parties 
égales • (Fig.  17.) 

Réduifez  le  pentagone  en  triangle  DGH  ( par  la 

17  du  4.) 

Divifez  la  bafe  GH  en  trois  parties  égales  aux 
points , K,  L,  & menez  DL , DK  , lefquelles  di- 
viferont  le  pentagone  en  trois  parties  égales  ( fui - 
vaut  la  y,  ) 
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PROPOSITION  XIX. 


Le  trapeye  AC  ayant  les  côtés propofes  AB  , 
CD  parallèles , ejl  donné  pour  être  partagé 
en  trois  également  par  les  points  E > F , 
qui  divifent  la  bafe  AB  en  trois  parties 
égales . (Fig.  ip.) 

Divifez  CD  comme  AB , c’efl-à-dire , en  trois 
parties  égales , puis  menez  les  lignes  FH  , EG 
qui  feront  le  partage  demandé  ( par  la  4p  du  2.) 

PROPOSITION  XX. 

Le  trape\e  H K , a les  côtés  IH  , KS paral- 
lèles y SC  on  veut  le  partager  en  trois  parties 
égales  par  les  points  L , M , qui  divifent 
inégalement  la  bafé  HL  (Fig.  20.  ) 

Coupez  les  côtés  parallèles  IH  , KS  , chacun  en 
trois  également  aux  points  D , N ; R , O ; Ôf  les  li- 
gnes DR,  NO,  diviferont  le  trapeze  probofé  en 
trois  quadrilatères  égaux  IKDR,  RDNO,  ONSH 
( par  la  précédente.  ) 

Menez  DM , fa  parallèle  RT,  & donnant  le  trian- 
gle DMT  pour  fon  égal  DMR , la  ligne  MT  cou- 
pera le  quadrilatère  IMTK , égal  au  quadrilatère 
IRDK. 

Menez  LN , fa  parallèle  OP & la  ligne  LP,  qui 
coupera  le  quadrilatère  ILPK,  égal  au  quadrilatère 
IONK  : & LPSH  reftera  égal  au  quadrilatère 
ONSH  (fuivant  la  $ du  2.) 
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PROPOSITION  XXL 

Des  points  D SC  C > pris  comme  on  voudra 
dans  la  bafe  IA  , partager  le  quadrilatère 
AB  en  trois  parties  égales . (Fig,  21.) 

Réduifez  le  quadrilatère  propofé  en  triangle  AEF 
( par  la  y du  4.) 

Coupez  la  bafe  FA  en  trois  parties  égales  F VG  A 
l ies  lignes  EG>  EV  diviferont  le  triangle  AEF  en 
‘ trois  triangles  égaux. 

Menez  CE , fa  parallèle  GH , la  ligne  CH  ; & le 
||  triangle  CEH  étant  mis  pour  fon  égal  CEG  3 le 
quadrilatère  ACHE  fera  égal  au  triangle  AGE. 
Tirez  DE , fa  parallèle  VT  , & la  ligne  DT. 
Donnez  le  triangle  DET  pour  fon  égal  DEV } le 
quadrilatère  ADTE , fera  égal  au  triangle  AEV 
& le  quadrilatère  DIBT , le  fera  au  triangle  EFV 
( par  la  y du  2.  ) 

PROPOSITION  XXII. 

Divijer  du  point  D le  plan  BV  en  deux  par- 
ties > qui  j oient  entr  elles  comme  les  deux 
parties  de  la  ligne  RS.  ( Fig.  22.) 

Réduifez  le  plan  BV  3 en  triangle  B CK  ( par  la 
ip  du  4.  ) 

Coupez  BK  en  M,  comme  RS  efl:  coupée  en  E 
( par  la  48  du  3.  ) 

Tirez  CM  , & les  triangles  BCM,  MCK , feront 
entr  eux  comme  leurs  bafes  ; c’eft-à-dire  3 comme 
les  parties  de  la  ligne  RS  ( fulvant  la  47  du  2.  ) 
Continuez  le  côté  CP , vers  O. 
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Menez  CD  , fa  parallèle  MO,  la  ligne  DO , & 
mettez  le  triangle  CD  O pour  fon  égal  CDM. 

Menez  DP  * fa  parallèle  OI,  & la  ligne  DI  qui 
fera  le  partage  demandé  : carie  triangle  DPI  étant 
donné  par  fon  égal  DPO  , la  partie  BI  fera  égale  au 
triangle  BCM  ; & la  partie  DV  le  fera  au  triangle 
MCK  ( par  la  $ du  2.) 

PROPOSITION  XXIII, 

Partager  le  plan  FC  > en  trois  parties  égalés 

fur  trois  parties  égales  AILB.  (Fig.  23.  ) 

Prolongez  de  part  & d’autre  le  côté  DE,  qui  efï 
parallèle  à la  bafe  AB. 

Réduifez  le  plan  FC  en  quadrilatère  GABH. 

Divifez  GH,  en  trois  parties  égales  GNOH. 

Menez  des  lignes  IN,  LO  , qui  diviferont  le  qua- 
drilatère ABHG  en  trois  quadrilatères  égaux  , 
GAIN,  NILO,  OLBH  ( fuivant  la  45)  du  2.) 

Menez  DL,  fa  parallèle  OP,  & les  lignes  IN, 
LP  , feront  le  partage  demandé. 

Le  trapeqe  EAIN  étant  commun  aux  deux  triangles 
égaux  AEG  AEF , la  première  partie  AINEF , 
ejl  égale  au  quadrilatère  AING. 

De  même  * le  trapeqe  ILDN  étant  joint  aux  deux 
triangles  égaux  LD  P , LD  O ; la  fécondé  partie 
ILD'PN  ejl  égale  au  quadrilatère  ILON  .*  ( par 

la  f t . 2 j ■)  la  troisième  partie  LBCP  ejl  égale 
au  quadrilatère  LBXIO. 
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PROPOSITION  XXIV. 

Partager  le  plan  CF  en  deux  parties  qui j oient 
entr  elles  comme  les  parties  AN  , NB  ; 
de  la  bafe  AB.  ( Fig.  24.  ) 

Menez  par  le  point  E la  ligne  OH  , parallèle  à 
AB. 

Réduifez  le  plan  propofé  CF  en  trapeze  ABHO. 

Prolongez  HB,  OA,,  jufquà  leur  rencontre  en  P. 

Du  point  P , menez  PNI,  qui  divifera  OH  en  I , 
comme  AB  l’eft  en  N,  (fuivant  la  46  du  3 .-)  & les 
quadrilatères  ANIO , BNIH,  feront  entr’eux  com- 
me leurs  bafes  AN,  NB  , ( fuivant  la  45?  du  2.  ) 

Tirez  EN,  fa  parallèle  IL,  puis  LN,  qui  fera  le 
partage  demandé. 

Si  on  ajoute  aux  triangles  égaux  BEH,  BEF , le 
commun  BEN  ; les  quadrilatères  BNEH  , BNEF  , 
feront  égaux  : defquels  ôtant  les  triangles  égaux  ENI, 
ENL  , fçavoir  ENI , du  quadrilatère  BNEH  ; Gr 
ENL  du  quadrilatère  BNEF  ; le  quadrilatère  BNLF 
refera  égal  au  quadrilatère  BNIH  .*  le  plan  propofé 
CF,  étant  égal  au  trapeze  ABOH  yfa  partie  NLC* 
refera  auff  égale  au  quadrilatère  ANIO.  Donc  la 
ligne  NL  partage  le  plan  CF , comme  NI  partage  le 
trapeze  ABOH , fçavoir  en  deux  parties  qui  font  en- 
tr elles  s comme  leurs  bafes  AN*  NB, 
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PROPOSITION  XXV. 

Partager  le  triangle  ABC  en  trois  parties  éga- 
les , par  des  lignes  parallèles  au.  côté 

AC.  (Fig.  2y.) , 

Divifez  AB  en  trois  parties  égales  A ED  B , & 
Iles  lignes  CE  * CD  , diviferont  le  triangle  ABC 
en  trois  triangles  égaux. 

Décrivez  le  demi -cercle  AGB. 

Elevez  les  perpendiculaires  EH  f DG* 

Du  point  B , décrivez  les  arcs  HP , GR. 

Menez  les  parallèles  demandées  PF  , RV. 

Le  triangle  ABC  pfk  divifé  en  ttois  triangles  égaux 
par  les  lignes  CE  * CD  .*  le  triangle  BPF  eji  égal  à 
BCE  .*  & BRV  > l'efl  à BCD  ( par  la  33  du  4.  ) 

PROPOSITION  XX  VL 

Partager  le  parallélogramme  AC  en  trois  par- 
ties égales  5 par  des  lignes  parallèles  aux 
côtés  AD  , BC.  ( Fig.  2 6.  ) 

Coupez  les  côtés  CD,  BA,  chacun  en  trois  par- 
ties égales  âux  points  FE,  HG. 

Menez  les  lignes  EG , FH , elles  feront  le  parta- 
ge demandé  ( fuivant  la  Api  du  2.) 


PROP. 
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PROPOSITION  XXVII. 

j Divi/er  le  trapeye  régulier  AIML  y en  trois 
parties  égales  y par  des  lignes  ou  coupures 
parallèles  au  côté  AL.  ( Fig.  27.) 

Divifez  les  cotés  AL,  IM,  chacuîi  en  deux  éga- 
lement , aux  points  O , P. 

Menez  OP  & la  coupez  en  trois  parties  égales , 
P,  S,  R,  O. 

Tirez  par  les  points  S , R,  les  parallèles  deman- 
dées XZ,  VY. 


Suppofé  la  ligne  NOG  parallèle  à VY.  Les  paral- 
lélogrammes AXj  Z V,  YN  5 font  égaux  ( par  la  41 
du  2.  ) Le  triangle  GIO  ejl  égal  au  triangle  MNO 
( par  la  $9  du  2 : ) ainji  ^ mettant  Vun  pour  L’au- 
tre J le  trapeie  IYVM  ejl  égal  au  parallélogramme 
NVYG. 

PROPOSITION  XX  VI I L 


Divifer  le  quadrilatère  ABDC  en  deux  par- 
ties égales , par  une  ligne  paralle  au 
côté  BD.  (Fig.  28.) 

Continuez  les  cotez  BA,  DCS  jufqu’en  E. 
Réduifez  le  quadrilatère  propofé  en  triangle  BDF 
( par  la  7 du  4.) 

Coupez  la  bafe  BF  en  deux  également  en  G. 
Coupez  El  moyenne  proportionnelle  entre  EG 
& DE  ( par  la  y 2 du  3.  ) 

Menez  IL  parallèle  à BD , elle  coupera  le  qua 
drilatere  propofé  en  deux  également. 

R 
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Le  triangle  BDF  efl  fait  égal  au  triangle  BDC 
donc  SCD  > BFS  font  égaux  t auf quels  le  quadrila- 
tère CEFS  étant  jointe  DEF  efl  égal  à BCE 
retranchant  DEF  de  DEG  ; BCE  de  ELM  ; 
rcfle  BCLM  égal  au  triangle  DF  G. 

Le  triangle  AFD  efl  fait  égal  au  quadrilatère 
AC  .*  DFG  efl  moitié  de  AFD  .*  donc  BCLM  qui 
efl  égal  à DFG efl  moitié  du  quadrilatère  ACa. 

PROPOSITION  XXX. 

Partager  l exagone  régulier  AD  en  quatre 
parties  égales  par  des  lignes  parallèles  à. 
la  diagonale  CF.  (Fig.  30. ) 

Divifez  les  trapèzes  ABCF CDEF  * chacun  en 
deux  parties  égales  ( par  la  28.  ) 

PROPOSITION  XXXI. 

Partager  l exagone  ABD  en  trois  parties  éga * 
les  qui  f oient  concentriques.  ( F ig*  31.) 

Du  centre  G , menez  des  rayons  à tous  les  angles 
de  hexagone. 

Coupez  un  de  ces  rayons,  par  exemple,  AG,  en 
trois  parties  égales  AIHG. 

Coupez  NG , moyenne  proportionnelle  entre 

GA  & GI. 

Coupez  auffi  GO , moyenne  proportionnelle  en- 
tre GÀ  & GH  ( par  la  32  du  3.) 

Menez  de  rayon  en  rayon  , les  parallèles  NNN , 
OOO  , qui  feront  le  partage  demandé* 

Les  parallèles  NN , OO  divifent  le  triangle  DGC 
en  trois  parties  égales  ( par  la  23  : ) & les  autres 

R 2 
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triangles  font  divifés  de  même  ( fuivant  la  51  du  2*  ) 
Donc  ( par  la  ^ du  2 ^ ) Vexagoiiç  ejl  partagé  en  trois 
parties  égales . 

PROPOSITION  XXXII. 

Du  quarré  AC  en  faire  trois  qui  foiera  égaux 
entreux . (Fig.  32.) 

Divifez  CD  en  trois  parties  égales  DEFC, 
Décrivez  le  demi- cercle  DNC. 

De  la  première  divifion  E J élevez  la  perpendicu- 
laire EN , & le  quarré  de  DN  fera  égal  au  reél an- 
gle AE  ( par  la  45*  du  2 ; ) lequel  reélangle  faifant 
un  tiers  du  quarré  AC  3 trois  quarrés  comme  LN , 
feront  égaux  s pris  enfemble , au  même  quarré  AC, 
La  même  chofe  doit  s'entendre  de  tous  autres 
plans  (fuivant  la  y 1 du  2 : ) ainfi  hexagone  O ( Fig 
33.)  vaut  un  tiers  de  hexagone  P ; & le  cercle  X 
(Fig.  34. ) eft  triple  du  cercle  V. 

PROPOSITION  XXXIII. 

Du  quarré  AC  en  faire  trois  autres  qui  foient 
entreux  comme  les  rectangles  AE  y RF  ? 
VC.  (Fig.  3 j.) 

Décrivez  le  demi-cercle  DOC. 

Elevez  la  perpendiculaire  EH , & DH  fera  le  côté 
d un  quarré  égal  au  premier  reélangle  ( fuiv.  la  préc . ) 
Coupez  DI  égale  à EF  ; & fuppofé  la  perpendi- 
çulaire  IN , la  ligne  DN  fera  le  côté  d'un  quarré  égal 
au  rectangle  RF. 

Coupez  de  même  DL  égale  à CF.  Elevez  la  per- 
pendiculaire LOJ  & DO  fera  le  côté  d'un  quarré  égal 
au  troifiéme  reélangle  CV. 
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CHAPITRE  VL 

Comme  on  peut  ajfembler  les  Plans  > les  retran- 
cher les  uns  des  autres  > SC  les  agrandir  ou 
les  diminuer  félon  quelque  quanti  té propofee. 


PROPOSITION  I. 

Décrire  un  triangle  égal  aux  trois  plans  A 
B,  C.  (Fig.  i.) 

MEnez  FL  parallèle  à la  ligne  DM. 

Faites  le  triangle  GUI,  égal  au  plan  B {-par 
la  23  du  4.  ) 

Faites  aufîï  le  triangle  KLM  égal  au  plan  C. 
Tirez  PS,  & coupez  PR,  RT,  TS,' égales  aux 
bafes  DE , GI , KM. 

Elevez  la  perpendiculaire  PV  égale  à la  perpen- 
diculaire NO. 

Tirez  SV,  & le  triangle  PSV  fera  égal  aux  trois 
plans  propofés. 

PROPOSITION  IL 

Ajfembler  plujieurs  plans  rectilignes  SC  fem - 
blables  D } A , B , C , en  un  Jêul  O qui 
leur  Joit  aujfi  femhlable . ( Fig.  2.  ) 

Tirez  EF  égale  à la  bafe  du  premier  plan  D. 
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AbaifTez  la  perpendiculaire  FG  égale  à la  bafe  du 
deuxieme  plan  A , & la  ligne  EG  fera  le  côté  d’un 
fembîable  plan,  égal  aux  deux  D & A,  (fuivant  la 
71  du  2.  ) 

Elevez  fur  EG , la  perpendiculaire  GH , égale  à 
la  bafe  du  troifiéme  plan  B , & EH  fera  le  côté  d’un 
plan  égal  aux  trois  D,  A,B, 

Elevez  enfin  fur  EH , la  perpendiculaire  HI , 
égale  à la  bafe  du  quatrième  plan  C , la  ligne  El 
fera  le  côté  du  poligone  ou  plan  demandé  O. 

PROPOSITION  III. 

Décrire  un  cercle  égal  aux  trois  cercles  A , 

B,C.  (Fig.  3.) 

Tirez  la  ligne  EF , égale  au  diamètre  A. 

Elevez  la  perpendiculaire  FG,  égale  au  diamètre 
B,  puis  menez  EG. 

Elevez  GH  perpendiculaire  fur  EG,  & la  coupez 

égale  au  diamètre  C. 

Le  cercle  décrit  fur  le  diamètre  EH  fera  égal  aux 
trois  propofés  ( fuivant  la  précédente . ) 

PROPOSITION  IV. 

| Retrancher  du  triangle  ABC  > une  garde 
égale  au  pentagone  D.  ( Fig.  4.  ) 

j Menez  IC  parallèle  à la  bafe  HA. 

Réduifez  le  pentagone  D en  triangle  HIE  ( par 

nia  23  du  4.  ) 

| Coupez  NA  égale  à la  bafe  HE  & menez  CN. 

Le  triangle  NCA  fera  la  partie  retranchée  égale 

I au  pentagone  D. 

) 
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PROPOSITION  V. 

Oter  du  plan  AEB  une  partie  égale  au  trian- 
gle AFG.  ( Fig.  y.) 

Continuez  le  côté  BC  vers  I , 8c  CD  vers  M. 
Menez  RF,  fa  parallèle  GI , la  ligne  FI,  8c  le 
triangle  FBI  fera  égal  au  triangle  FR  G. 

Tirez  CF , fa  parallèle  IM , la  ligne  FM  ; 8c  le 
triangle  FCM  fera  égal  au  triangle  FCI. 

Menez  enfin  DF , fa  parallèle  MN  ; 8c  mettant  le 
triangle  FDN,  pour  fon  égal  FDM  ; la  ligne  FN 
retranchera  la  partie  demandée  AN , égaie  au  trian- 
gle AFG. 

PROPOSITION  VL 


Réduire  une  figure  en  petit. 

On  veut  décrire  fur  la  bafe  AF  une  figure 
comme  la propofée  BM.  ( Fig.  6 . ) 


Du  point  A , tirez  les  rayons  AE ^ AD , AC. 
Menez  FG  parallèle  à BC  ; GH  parallèle  à CD, 
&c.  Voyei  la  fj  du  2. 


PROPOSITION  VII. 


Décrire  fur  la  bafe  GH , une  figure  femblable 
à la  figure  AD.  (Fig.  7.) 

Faites  un  triangle  ifofeele  LRK  ayant  les  côtés 
RL , RK , égaux  à la  bafe  AB  ; & LK  égal  à la  bafe  G H. 
Prolongez  les  côtés  égaux  RL,  RK. 

De  l’angle  R & de  l’intervalle  AF,  décrivez  OP , 
8c  la  corde  OP  fera  la  longueur  du  côté  GY. 

Du  point  R & de  l’intervalle  BF , décrivez  ST  ; 


i S6  TRAITÉ  DE  GÉOMÉTRIE* 


& la  corde  ST,  fera  la  longueur  de  la  foutendante 
HY  : ainfï  du  refte. 

Les  triangles  ROP , RLK , RST  , font  femblables 
( par  la  5*8  du  2 :)  ainji , comme  RL  ejl  à LKS  ou 
leurs  égales  AB  à GH  , RO  ejl  à OP  3 ou  leurs  égales 
AF  à GY  .*  & comme  RO  ejl  à OP  ou  leurs  égales 
AF  à GY  ; RS  ejl  à ST,  ou  leurs  égales  BF  à HY*, 
Donc  les  triangles  ABF  GHY  font  femblables  (fui- 
vant  la  y y du  2.) 

ïl  faut  obferver  qu  encore  que  cette  pratique  foit 
particuliérement  pour  réduire  une  figure  de  grand  en 
petit  fur  une  bafe  propofée  * néanmoins  elle  peut  aufji 
fervir  à réduire  une  figure  de  petit  en  grand , pourvu 
que  la  bafe  propofée  rfaille  pas  au-delà  du  double  de 
fon  homologue . 

PROPOSITION  VI  IL 

Décrire  un  poligone  femblable  au  poligone 

AH  y mais  plus  petit  de  moitié , c e fl- à- dire , 

contenant  la  moitié  moins  d'aire.  ( Fig.  8.  ) 

Coupez  AB  en  deux  au  point  C. 

Continuez  BA  vers  & coupez  AD  égale  à 
AC. 

Elevez  AE  moyenne  proportionnelle  entre  AD 
& AB  ( par  la  y 1 du  3 . ) 

Tirez  la  bafe  PG  égale  à la  moyenne  AE. 

Faites  le  poligone  demandé  PGI  (par  la  précé- 
dente. ) 

Les  poligones  H,  I.,  étant  femblables } ils  font  en 
raifon  doublée  de  leurs  côtés  homologues  AB,  PG; 
c ejl  -à- dire , que  le  poligone  H ejl  au  poligone  Iu 

comme 
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comme  la  bafe  AB  à la  troifîéme  proportionnelle  AD 
( par  la  69  du  2 : ) AB  efl  double  de  AD  * donc  le 
poligone  H efl  double  du  poligone  I ; ou  ce  qui  efl  la 
même  chofe  * le  poligone  I , efl  moitié  du  poligone  H» 

PROPOSITION  IX. 

Diminuer  le  quarré  KD  de  la  valeur  du  plan 

E.  (Fig.  9.) 

Réduifez  le  quarré  propofé  en  triangle  ACF  ( par 
la  2 du  4.  ) 

Réduifez  aufîi  îe  plan  E en  triangle  GHI  dé  la 
hauteur  du  triangle  ÀCF  ( par  la  23  du  4.) 

Coupez  la  bafe  FK  égalé  à la  bafe  GH  5 & tirez 
CK  qui  donnera  le  triangle  CFK  égal  au  plan  E^ 

Du  triangle  teftant  ACKa  faites  le  parallélogram- 
me AL  ( par  la  6 du  4.) 

Du  parallélogramme  AL  > faites  le  quarré  AO 
( par  la  28  du  4 ; ) & le  gnomon  COB  retranché 
du  quarré  AD  fera  égal  au  plan  E; 

PROPOSITION  X. 

Retrancher  de  hexagone  irrégulier  AED  > un 
autre  exagone  Jemblable  , la  différence  des 
deux  rejlant  égale  au  plan  G.  ( Fig.  10.) 

Faites  le  triangle  BCF  égal  à hexagone  ABD’ 
(par  la  15?  du  4;) 

Faites  aufli  le  triangle  FCK  égal  au  plan  G (par 
la  23  du  4.) 

Coupez  BO , moyenne  proportionnelle  entré  BK 
& BF  ( par  la  52  du  3.) 

Menez  ON3  parallèle  à CF. 

: S 
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Décrivez  fur  BN  un  exagone  NR  femblable  au 
propofé  AC  (par  la  6.)  3c  la  différence  des  deux 
exagones  fera  égale  au  pian  G» 

Les  bafes  BF  , BO  , BK  font  proportionnelles  : 
aïnfi  le  triangle  BNO  femblable  au  triangle  BCF 
( par  la  57  du  2 , )'  eft  égal  au  triangle  BCK  ( par  la 
6 7 du  2.) 

Les  triangles  femhlables  BNO , BCF  font  en  raifon 
doublée  de  leurs  côtés  homologues  BN , BC  ; & les 
exagones  femhlables  RNIï  5 ACE , font  auflï  en  raifon 
doublée  des  mêmes  côtés  BN,  BC  ( fuivarit  la  <5p  du 
2.  ) Donc  cctnme  le  triangle  BCF  eft  au  triangle 
BNO  hexagone  ACE  efl  à hexagone  RNH  ; &■’  par 
échange  j le  triangle  BNO  eft  à hexagone  RNH., 
comme  le  triangle  BCF  eft  à hexagone  ACE.  Le 
triangle  BCF  efl  fait  égal  à hexagone  ACE.,  donc  le 
triangle  BNO  eft  égal  à hexagone  RNH. 

Le  triangle  BNO  eft  prouvé  égal  au  triangle  BCK  / 
donc  hexagone  RNH  eft  égal  au  triangle  BCK.;  Et 
puifque  le  triangle  BCF  eft  égal  à hexagone  ACE  J la 
différence  des  deux  exagones  eft  égale  an  triangle  KCF , 
lequel  eft  fait  égal  au  plan  G. 

PROPOSITION  XL 
Réduire  une  figure  en  grand. 

Doubler  SC  quadrupler  le  quarté  BD. 

(Fig.  xi.) 

Prolongez  AD , AC , AB  ; 3c  du  point  A y dé- 
crivez l’arc  CE. 

Faites  le  quatre  EG,  il  fera  double  du  quarré 

BD. 
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Du  point  A décrivez  encore  Tare  FH , le  quarré 
HI  fera  double  du  quarré  GE , & quadruple  du 
propofé  BD, 

V angle  D étant  droit  Cf  les  côtés  ÀD  , DC  égaux; 
le  quarré  de  AC  ou  de  AE  fon  égaL  Pefl-à-diré  EG  , 
efl  double  du  quarré  BD  ( par  la  46  du  2 , ) 

Par  la  meme  raifoji*  le  quarré  HI  ejl  double  du 
quarré  EG  * & par  conféquent  quadruple  du  quarré 
BD, 

Que  fi  on  faifoit  un  quarré  fur  la  pafe  AL,  il  fe- 
roit  double  du  quarré  HI  quadruple  du  quarré  GE  , 
Cf  oftuple  du  quarré  DB, 

PROPOSITION  XII. 

Doubler  y tripler  SC  quadrupler  le  plan 

BC.  ( Fig.  12.  ) 

Prolongez  AB  vers  M,  & tirez  les  rayons  ADN, 
ACE. 

AbaiHèzla  perpendiculaire  BR  égale  à AB. 

Du  point  A , décrivez  Tare  RH. 

F aites  fur  AH  le  pentagone  HK , femblable  au 
propofé  ( par  la  6.  ) 

Tirez  RV  parallèle  à BG , & coupez  PvS  égale  à 

BH. 

Du  point  A , décrivez  l’arc  SO. 

Faites  fur  AO,  le  pentagone  OQ,  &c.„ 

Les  lignes  AB  s BR  font  égales  * Cf  font  un  an- 
gle droit  ; donc  le  pentagone  fait  fur  AR  ou  AH  fon 
légale  * efi  double  du  pentagone  BC  ( fuivant  la  71  j 
'du  2.  ) 
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la  bafe  d'un  pentagone  double  : AS  ou  [on  égale  ÀO 
ejî  la  bafe  d7 un  pentagone  égal  aux  deux  pentagones 
BC , HK  s ( par  la  71  du  2 ; ) donc  le  pentagone  OQ , 
eft  triple  du  propofé  BC. 

Par  la  même  raifon  ^ le  pentagone  ME  ejl  qua- 
druple ; & celui  qui  fera  fait  fur  la  bafe  AG  .fera 
quintuple . 

PROPOSITION  XI IL 

Multiplier  le  cercle  B CD  autant  qu’on 
voudra . (Fig»  13.) 

Continuez  le  rayon  AC  hors  le  cercle, 

Abaifîez  la  perpendiculaire  CN , égale  à AC» 

Du  centre  Â décrivez  le  cercle  NLK  , il  ferg 
double  du  donné  BCD  ( par  la  précédente . ) 

Menez  NÔ  parallèle  à CG  s puis  coupez  NM 
égale  à CL. 

Du  centre  A , décrivez  le  cercle  M , il  fera  trb 
pie  du  propofé,  & le  fuivant  fera  quadruple. 

PROPOSITION  XIV. 

Décrire  un  poligone  qui  f oit  au  poügone  H 
en  raifisn  de  3 à 2.  (Fig.  14.  ) 

Coupez  la  bafe  OR  en  deux  parties  égales  , & en 
donnez  trois  à RS. 

Trouvez  RT  moyenne  proportionnelle  entre 
OR  & RS. 

Tirez  MN  égale  à RT,  elle  fera  la  bafe  du  poli 
gone  demandé.  Voye\  la  8. 
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PROPOSITION  XV. 

Décrire  fur  la  bafe  EF.,  une  figure  femblable 
à la  figure  AC.  (Fig.  ij.) 

Faites  comme  il  vous  plaira  l’angle  IGH. 

Coupez  GL  égale  à la  bafe  AB , GM  égale  à la 
bafe  EF , puis  tirez  LM. 

Coupez  GN  égale  à AD  3 menez  NO  parallèle 
à LM  y & GO  fera  la  longueur  du  côté  EP. 

Ayant  aufll  coupé  GI  égale  à BD , & mené  la  pa- 
rallèle IH  , GH  fera  la  longueur  de  la  foûtendantç 
FP  ; ainfi  du  relie. 

Les  lignes  IH , LM  , NO  étant  parallèles  * GH 
efl  coupée  en  O,  M , comme  GI  ejl  coupée  en  N , L.* 
ainfi  les  lignes  GN , GL , GI  5 qui  font  coupées  égales 
aux  trois  côtés  du  triangle  ABD  font  entr  elles  comme 
les  lignes  GO,  GMS  GH  5 aufquelles  les  côtés  du  trian- 
gle EFP  font  coupés  égaux  ; donc  le  triangle  EFP  a 
fes  côtés  proportionnels  à ceux  du  triangle  ABD  ; 
par  conféquent  les  deux  triangles  EFP,  ABD  font 
femblableso 
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AVERTISSEMENT 

Pour  le  Chapitre  fuivant . 

Pour  appliquer  la  Théorie  que  Ton  vient  d’enfei- 
gner  dans  les  Chapitres  précédents , à la  Pratique , on 
dpnne  dans  le  feptiéme  le  Toifé  des  fuperficies?  & 
Ton  traitera  dans  le  Chapitre  neuvième  du  Toifé  des 
folides,  qui  en  eh:  une  fuite.  On  s’eft  peu  étendu  fur 
cette  matière,  qui  elle  feule  auroit  exigé  un  Traité 
entier,  mais  l’on  en  dit  affez  pour  mettre  le  Ledeur 
en  état  de  faire  toutes  fortes  de  Toifés.  Au  refte 
ceux  qui  voudront  s’épargner  la  peine  de  faire  les 
calculs  néceffaires , pourront  avoir  recours  au  Nou- 
veau Tarif  du  Toifé  fuperficiel  & folide  , par  M. 
Méfange , imprimé  en  1742.  Ce  Livre  eft  d’autant 
plus  commode , que  la  méthode  en  eft  limple  & 
aifée,  3c  qu’on  y trouve  les  calculs  du  Toifé  tous 
faits , fans  qu’il  foit  befoin  de  faire  une  feule  ad- 
dition ; & pour  le  rendre  aufti  néceflaire  qu’utile  aux 
jeunes  gens  qui  fe  deftinent  à l’ Architecture  & au 
Génie „ on  a appliqué  ces  calculs  au  Toifé  des  bâ- 
timens , dont  on  donne  les  Us  3c  Coutumes , avec 
une  méthode  facile  pour  trouver  le  montant  des 
ouvrages  fuivant  un  prix  convenu*  Ce  Tarif,  auiïi- 
bien  que  celui  du  meme  Auteur  pour  les  Bois  de 
j Charpente,  3c  les  autres  Livres  néceffaires  aux 
;perfonnes  qui  s’appliquent  aux  Mathématiques  , fe 
vend  chez  le  meme  Libraire  qui  a imprimé  celui-ci. 
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CHAPITRE  VIL 

Du  Toifé  des  Plans, 

TT\  si  N"  s ce  Chapitre  * on  enfeigne  à mefitrer  les 
JL^S  plans  * & la.  mefure  quon  y employé  eft  la 
Toife. 

La  Toife  a Jïx  pieds  de  Roi  de  longueur  , le  pied 
de  Roi  12  pouces  (a1  le  pouce  12  lignes . 

Lorfque  la  Toife  eft  multipliée  par  elle-même  * elle 
produit  une  Toije  quarrée. 

On  voit  que  le  quarrè  A (Fig.  1.  ) qui  contient 
36  petites  fuperficies  quarrées , ef  le  produit  de  la 
ligne  AB  multipliée  par  elle  -même  ou  par  fon  égale 
BG  , ceft-à-dire  6 par  6 ; & que  fi  AB  étoit  de  12 
parties  égales  j le  quarré  AG  comprendroit  144  petits 
quarrés  égaux  qui  feroient  le  produit  de  12  multipliés 
par  12 . Ainji  ; 

La  Toife  quarrée  a 36  pieds  quarrés le  pied  quarré 
144  pouces  quarrés  ; & le  pouce  quarré  144  lignes 
quarrées . 

Les  grands  terreins  fe  mefurent  par  Perches  & 
par  Arpens  ; & alors  cette  partie  de  la  Géométrie 
efl  appellée  Arpentage. 

La  perche  efl  plus  ou  moins  grande  „ félon  les  lieux. 
Dans  la  Prévôté  de  Paris  elle  eft  de  trois  Toifes  G 
dix  Perches  font  ï Arpent. 

La  Perche  quarrée  contient  9 Toifes  quarrées  y G’ 
U Arpent  quarré  * 100  Perches  quarrées . 


_ 
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Observations, 

Des  toifes  multipliées  par  des  toifes  j produifent  des 
toifes  quarrées . 

Des  pieds  multipliés  par  des  pieds , produifent  des 
pieds  quarrés  ; 6r  la  meme  ckofe  doit  £ entendre  des 
pouces  & des  lignes . 

Des  toifes  multipliées  par  des  pieds  a produifent  des 
pieds  cour  ans  fur  toifes  ; cejl-â-dire des  reftangles 
qui  ont  une  toife  de  longueur  & un  pied  de  largeur ; 

Des  toifes  multipliées  par  des  pouces  produifent 
des  pouces  cour  ans  fur  toifes  ^ c ejl-  à-  dire  * des  rettan- 
gles  d’une  toife  de  longueur  6r  d’un  pouce  de  largeur  3 
comme  des  toifes  multipliées  par  des  lignes  produifent 
des  reftangles  d’une  toife  de  longueur  £r  d’une  ligné 
de  largeur . 

Des  pieds  multipliés  par  des  pouces  j produifent  des 
pouces  fur  pieds  ; cejî-â-dire  J des  rectangles  d’un  pied 
de  longueur  & d’un  pouce  de  largeur . 

Des  pieds  multipliés  par  des  lignes  produifent  des 
lignes  fur  pieds  J qui  font  des  reélangles  d’un  pied  de 
longueur  & d’une  ligne  de  largeur. 

Des  pouces  multipliés  par  des  lignes  ^ produifent  des 
lignes  fur  pouces  ^ qui  font  des  reïïtangles  dé  un  pouce  de 
longueur  d’une  ligne  de  largeur » 

Six  pieds  fur  toife  font  une  toife  quarrée * 

Douze  pouces  fur  toife  font  un  pied  fur  toife  6 
Douze  lignes  fur  toife  font  un  pouce  fur  toife « 

Douze  pouces  fur  pied  font  un  pied  quarré. 

Dou%e  lignes  fur  pied  font  un  pouce  fur  pied « 

Douze  lignes  fur  pouce  font  un  pouce  quarré . 

Six  pieds  quarrés  font  un  pied  fur  toife. 

Douze  pouces  quarrés  font  un  pouce  fur  pieds 
Douze  ligne  quarrées  font  une  ligne  fur  pouce. 
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PROPOSITION  I. 

Mejiirer  l'aire  du  rectangle  AC.  ( Fig.  2.  ) 

Toifez  la  longueur  AB  & la  largeur  AD,  te  fup- 
pofé  que  Tune  fe  trouve  eue  de  1 2 toifes  & l’autrë 
de  6 , multipliez  1 2 par  6 , le  produit  72  toifes 
quarrées  , fera  l’aire  du  reÔangle; 

12 

6 

72 

Si  ÀB  ( Fig . 3.  ) èft  trouvée  valoir  y toifei  3 
pieds , te  BC  4 toifes. 

Multipliez  les  toifes  par  les  toifes , 4 par  y , puis 
les  4 toifes  par  lés  3 pieds  ; &c  voiis  aurez  de  produit 
20  toifes  quarrées,  & 12  pieds  fur  toifes  qui  feront 
encore  2 toifes  quarrées  : ainfi  le  reélangle  AC  fera 
de  22  toifes  quarrées. 

toifes.  pieds* 

S — 3 

4 — o 

toifes  quarrées.  20  — 12  pieds  fur  toiles* 

Mais  fi  ÀB  (Fig.  4.)  étoit  de  y toifes  3 pieds,] 
& BC  de  4.  toifes  2 pieds , il  faudrait  multiplier  les 
y toifes  par  les  4,  qui  produiraient  20  toifes  quâr- 
rées. 

Multiplier  les  y toifes  par  les  2 pieds,  comme 
auflî  les  4 toifes  par  les  trois  pieds , qui  produi- 
raient 22  pieds  fur  toifes. 

T 
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Multiplier  les  pieds  par  les  pieds  ,2  par  3 , qui 
produiraient  encore  6 pieds  quarrés,  c ’eft-à-dire  J 
un  pied  fur  toile  : lequel  étant  joint  aux  22  ,■  feroit 
23. 

De  ces  23  en  tirer  18,  cefir-à-dire  , trois  toi- 
les quarrées  pour  les  joindres  aux  autres  20  ; & le 
reéèangle  AC  , fe  trouveroit  contenir  23  toifes 
! quarrées  , & $ pieds  fur  toifes  , ou  30  pieds  quafc- 
rés. 

La  divijion  de  ces  plans  reélangles  fert  de  dé- 
monf  ration  ; par  exemple  „ on  voit  ici  les  20  toifes 
quarrées  dans  le  reffangle  AE  .*  les  22  pieds  fur  toife 
dans  les  rettangles  DE^BE  les  6 pieds  quarrés  3 
dans  le  reéiangle  CE. 

toifes,  y-— r 3 pieds. 

X 

4—a 

toifes  quarrées  20  — 10  pi.  courans  fur  toifes 


6 pieds  quarrés,' 

toifes  quarrées  23  — y pieds  fur  toifes. 

Que  fi  enfin  le  reélangle  AR  (Fig.  y.  ) avoit  les 
côtés  OA , AK , chacun  de  2 toifes , 2 pieds  & 3 
j pouces  ; il  faudroit  multiplier  les  2 toifes  AD  par 
les  2 toifes  AC  3 qui  produiraient  4 toifes  quarrées 
jpour  le  quarré  AB. 

Multiplier  les  2 toifes  AD  par  les  2 pieds  CF  , 
de  même  que  les  2 toifes  AC  par  les  deux  pieds  DH, 
qui  produiroient  8 pieds  fur  toifes,  c’eft-à-dire, 
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une  toife  quarrée  & 2 pieds  fur  toife , pour  les  deux 
reCtangles  BF , BFI. 

Multiplier  les  deux  pieds  DH  par  les  deux  pieds 
CF , qui  produiroient  quatre  pieds  quarrés  pour  le 
contenu  du  reCtangle  EG. 

Multiplier  les  deux  toifes  AD  par  les  3 pouces 
FK,  de  meme  que  les  deux  toifes  AC  par  les  trois  \ 
pouces  HO  , qui  produiroient  1 2 pouces  fur  toifes , 
c’efl-à-dire  , un  pied  fur  to,ife  pour  les  deux  rectan- 
gles EK,  GO. 

Multiplier  les  deux  pieds  DH  par  les  3 pouces 
FK , & les  deux  pieds  CF , par  les  trois  pouces 
HO,  qui  produiroient  12  pouces  courans  fur  pieds, 
c’eft-à-dire , un  pied  quarré  pour  le  contenu  des 
deux  reCtangles  IL.,  IM. 

Multiplier  enfin  les  3 pouces  HO,  par  les  3 
pouces  FK , qui  produiroient  9 pouces  quarrés  pour 
le  contenu  du  petit  quarré  IR  ; & l’addition  de  tous 
ces  produits  étant  faite,  on  trouveroit  que  le  quarré  . 
AR  contiendroit  y toifes , 23  pieds  & p pouces 
quarrés. 

AD  2 toifes,  DH  2 pieds,  HO  3 pouces. 

AC  2 toifes,  CF  2 pieds,  FK  3 pouces. 

Pour  éviter  toutes  ces  différentes  multiplications  | 
de  toifes  par  pieds  & par  pouces , qui  effectivement  j 
font  fort  embarraffantes  • on  pourroit  réduiré  les  2 | 
toifes  AD  & les  2 pieds  DH  en  pouces , tout  le 
côté  AO  fe  trouveroit  avoir  171  pouces  : & AK 
lui  étant  égal,  il  ny  auroit  qu’à  multiplier  171  par 
171  ; le  produit  feroit  20241  pouces  quarrés,  def-lj 
quels  ayant  tiré  les  pieds  , & des  pieds  les  toifes  ; on  | 
trouveroit  comme  ci-deffus  3 r toifes , 23  pieds  9 j 

T 2 ' 
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■ pouces  quartes , pour  le  contenu  du  rectangle  AR. 

PROPOSITION  II. 

Trouver  Taire  du  parallélogramme  EFGH. 

(t’g-  6-) 

Multiplie?  la  bafe  EF-,  par  la  perpendiculaire;  EN 
( 8 par  3 ;)  & le  produit  24 , qui  fera  faire  du  parallé- 
logramme EFLN,  (fuivant  la  première  ) fera  auifi 
faire  du  parallélogramme  propofé,  (fuivant  la  40 
du  2») 

PROPOSITION  II  L 

Trouver  Paire  du  triangle  ABG.  (Fig.  7.) 

Multipliez  la  bafe  AB  par  la  moitié  de  la  perpen- 
diculaire CD } c’eft-à-dire,  6 par  4,  ou  la  perpendi 
culaire  par  la  moitié  de  la  b^fe  ( 8 par  3 ; ) & le  produit 
24  fera  faire  du  triangle  ( fuivant  la  3 &la  6 du  4.) 

PROPOSITION  I V, 

Trouver  V aire  du  quadrilatère  GL  9 dont  les, 
çôtés  GH  j VLjfont  parallèles . (Fig.  8.) 

Mefurez  les  côtés  parallèles  IL,  GH,  la  perpen 
diculaire  NI  ; & fuppofç  que  IL  fe  trpuye  être  de 
12  toifes,  GH  de  2Ô,  NI  de  14. 

Joignez  les  12  toifes  du  côté  IL,  aux  26  de  la 
bafe  GH 3 comme  fi  vous  aviez  à réduire  le  quadri-| 
latere  en  triangle  GIM  (fuivant  la  2 du  4.  ) 

Multipliez  la  bafe  GM  par  la  moitié  de  la  perpen- 
diculaire NI  ; c’eft-à-dire , 38  par  7 ; & le  produit 
266  toifes  quarrées  fçra  faire  du  triangle  IGM  (fui- 


CHAPITRE  VII. 


H9 


vaut  la  3 *)  S{.  par  conféquent  du  quadrilatère  pro- 
pofé,  qui  lui  eft  égal. 

PROPOSITION  V. 

Trouver  V aire  du  quadrilatère  AB  CD. 

( Fig*  9-  ) 

Mefurez  la  diagonale  AC  , les  perpendiculaires 
DÉ,  BF,  & fuppofé  que  ces  lignes  fe  trouvent  être, 
la  première  de  20  toifes,  la  deuxième  de  12 , de  la 
troiliéme  de  10. 

Multipliez  AC  par  îa  moitié  de  la  perpendiculaire 
DE,  le  produit  120  fera  Faire  du  triangle  ACD. 

Multipliez  aufil  AC  par  la  moitié  de  BF,  le  pro- 
duit 1 00  fera  Faire  du  triangle  ABC  ( fuivant  la  3.  ) 

Additionnez  ces  deux  produits , & leur  fomme 
220  toifes  quarrées  fera  Faire  du  quadrilatère  pro- 
pofé. 

On  trouvera  les  mêmes  220  toifes  eh  multipliant 
la  fomme  des  deux  perpendiculaires  BF,  DE,  qui 
efi:  22  , par  10 , moitié  de  la  ligne  AC, 

PROPOSITION  VL 

Trouver  l'aire  d'un  poli  go  ne  régulier. 
(Fig.  10.) 

Multipliez  îa  perpendiculaire  AB  par  la  moitié  de 
la  bafe  CD  : & vous  aurez  Faire  du  triangle  ACD. 

Multiplier  Faire  de  ce  triangle  par  le  nombre  des 
triangles  du  poligone,  & le  produit  fera  le  requis. 

Autrement . Multipliez  les  fix  côtés  du  poligone 
par  la  moitié  de  la  perpendiculaire  AB  ; ou  toute  la 
'perpendiculaire  AB,  par  la  moitié  des  côtés  (fui- 
Want  la  17  du  4..  ) 

! ‘ ; r 
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PROPOSITION  VIL 

Trouver  l'aire  cPua  poligone  irrégulier. 

(Fig.  ii.) 

Bivifez  le  poligone  par  triangles, 

Mefurez  chaque  triangle  ( par  la  3 3 ) & faites  une 
addition  du  tout. 

Autrement . Réduifez  le  poligone  en  triangle  NMS 
(far  la  18  ou  ip  du  4,)  puis  multipliez  la  perpen- 
diculaire NO  par  PS , moitié  de  la  bafe  MS. 

PROPOSITION  VIII, 
Trouver  Taire  T un  cercle . (Fig.  12.) 

Multipliez  la  demi -circonférence  ACBS  par  le 
rayon  CD  ; le  produit  fera  faire  du  cercle. 

Si  le  cercle  ABC  était  réduit  en  triangle  DEF 
( par  la  43  du  4 ) la  bafe  EF  fer  oit  égale  à la  cir- 
conférence du  cercle  ; CF  moitié  de  EF  le  feroit 
à la  demi-circonférence  ACB  ; ainfi  * DC  multipliée 
par  CF  „ donneroit  le  même  produit  qu  elle  donne 
roit  étant  multipliée  par  la  demi-circonférence  : le  pro- 
duit de  CD  multiplié  par  CF  j fer  oit  Faire  du  triangle 
C fuivant  la  3 ; ) donc  le  produit  de  CD  multiplié  par 
la  demi-  circonférence  ^ ejl  Faire  du  cercle  ; autrement 
le  cercle  & le  triangle  ne  feroient  pas  égaux» 
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PROPOSITION  I X, 

La  valeur  du  diamètre  d'un  cercle  étant  don- 
née j trouver  la  valeur  de  la  circonférence . 

On  remarque  que  le  diamètre  eft  à la  circonfé- 
rence de  fon  cercle  à peu  près  comme  7 à 22  : ainfi* 
fuppofé  que  le  diamètre  propofé  foit  de  28  pouces  ^ 
vous  trouverez  la  valeur  de  la  circonférence  deman- 
dée par  une  régie  de  proportion , en  difant  : 

Si  7 donnent  22 , combien  28  ; le  produit  88 
fera  la  valeur  requife. 

PROPOSITION  x/ 

Mef tirer  le  demi -cercle  DOF.  (Fig.  13.) 

Multipliez  l’arc  DO  , moitié  de  la  demi-circon- 
férence DOF  par  le  rayon  DS. 

PROPOSITION  XL 

Trouver  V aire  du  fecleur  POR.  ( Fig,  13.  ) 

Multipliez  le  rayon  PS  , par  OP , moitié  de  Tare 
POR.  Ou  bien,  multipliez  tout  l’arc  POR  par  la 
moitié  du  rayon  PS. 

PROPOSITION  XII. 
Trouver  Taire  d'un  grand  fegment  de  cercle 

ABC.  (Fig.  14.) 

Cherchez  Faire  du  feéteur  ABCD  ( par  la  précé- 
dente y ) puis  l’aire  du  triangle  ACD  ( par  la  3.) 
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PROPOSITION  XIII. 

Trouver  Taire  du  petit  fegment  EFG. 

(Fig-  ijO 

Tirez  au  centre  de  l’arc  les  rayons  EH,  GH. 
Cherchez  Faire  du  fedeur  HEFG  ( par  la  1 1.  ) 
Otez  de  ce  fedeur  Faire  du  triangle  EGH,  leref- 
te  fera  Faire  du  fegmënt  propofé. 

PROPOSITION  XIV. 

Trouver  V aire  de  V ovale  AF.  (Figo  î 6.) 


Mefurez  les  fedeurs  ACBl,  DEFL,  BHFN , 
AGDM  ( par  la  n#) 

De  la  fomme  de  ces  quatre  fedeurs,  retranchez 
Faire  du  lozangè  CGLH  qui  el l commun  âux  dèux 
grands  fedeurs  ; & ce  qui  reliera  fera  Faire  de  l’ovale. 

Autrement . (Kg.  17.  ) Multipliez  les  deux  diamè- 
tres l’un  par  l’autre,  xy  par  10;  le  produit  fèrà  ïyo. 

Multipliez  cette  fomme  ïyo  par  11,  & divifez 
le  produit  iôyo  par  14; le  quotient  117  f fera  à 
peu  près  Faire  de  Foyale; 

PROPOSITION  XV* 

Trouver  V aire  d'un  terrein  dont  le  contour  eft 
ondoyant . (Fig.  18.  ) 

Il  faut  redifier  les  ertdoyemens  de  ce  terrein  par 
plufieurs  lignes  droites  que  l’on  conduira  avec  cette 
difcrétiori , qu’elles  lailTeût  d’un  côté  le  plus  exad'e- 
ment  qu’il  fera  pollîble  * la  valeur  du  terrein  qu’elle: 
retrancheront  de  l’autre  \ puis  trouver  le  requis  par 
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CHAPITRE  VIIL 

De  la  Trigonométrie , ou  du  calcul  des 
triangles  redilignes* 

LES  Proportions  de  ce  Chapitre  font  de  trouver  * 
par  le  calcul , quelque  terme  dans  un  triangle  , 
comme  un  côté  ou  un  angle  quon  ne  peut  mefurer 
ou  du  moins  qu  on  fuppofe  ne  pouvoir  être  mefuré  acA 
tuellèment* 


Pour  trouver  dans  un  triangle  la  valeur  d’un  anA 
gle  ou  d’un  côté  * par  le  calcul  il  faut  avoir  trois 
autres  termes  connus  dans  le  mime  triangle,  comme 

Deux  côtés  & un  angle  * ou 
Deux  angles  & un  côté , ou 
Trois  côtés » 

Sçacheq  de  plus>  que  les  angles  n entrent  en  aucun 
calcul  analogique  par  le  nombre  de  leurs  degrés  ; mais 
| par  ces  nombres  ou  ces  lignes  quon  appelle  Sinus  , Tan- 
gentes & Sécantes  ; & ceft  de  ces  lignes  quil  faut 
d abord  vous  donner  une  connoijjance  par  une  figure 
Géométrique, 

Soit  le  demi -cercle  ABD,  (Fig*  I.)  le  rayon  CD 
perpendiculaire  fur  CB  , le  point  E pris  à volonté 
dans  la  circonférence  , la  perpendiculaire  EF  , la  pa 
1 rallele  EH,  & la  ligne  CG  rencontrant  la  perpendi 
culaire  BG.; 

V 
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La  ligne  CD  ou  CB ^ eft  le  finus  totale  ou  le  finus 
de  l’angle  droit  BCD. 

La  ligne  EF  eft  le  finus  droit  des  angles  BCE  y 
ECA. 

La  ligne  EH  eft  le  finus  de  complément.  Son  arc 
DE  avec  Varc  du  finus  droit  BE  r fait  le  quart  de 
! cercle . 

La  ligne  BG  eft  la  tangente  de  l'angle  BCE. 

Et  la  ligne  CG  eft  la  fée  ante  du  même  angle  BCE. 

Que  fi  F on  fuppofe  autant  de  finus  droits  EF,  &■ 
autant  de  tangentes  G"  de  fècantes  quily  a de  minutes ; 
dans  le  quart  de  cercle  BD  y il  eft  évident  que  ce' 
feront  autant  de  lignes  de  différentes  longueurs  y qui 
I feront  d’autant  plus  courtes  ^ que  le  point  É fera  plus  ! 
1 éloigné  du  finus  total  CD  ; G que  faifaïît  valoir  ce! 
j finus  total  lOOOOO  7 ou  10000000  de  parties  èga-\ 
| tes  les  autres  lignes  feront  toutes  de  valeur  différen -j 
! tes  j répondant  aux'  différentes  ouvertures  des  angles \ 
I dont  elles  feront  ou  les  finus > ou  les  tangentes  J ou  les) 
I fècantes  : & cefi  de  ces  divers  finus  * tangentes  Gfj 
J fècantes  quon  a compofé  des  Tables  dont  nous  allons : 
vous  expliquer  F ordre 3 pour  Venir  enfidte  à leur  ufage) 

Il  y a ordinairement  deux  Tables  pour  un  degré  J 
ainf  chaque  Table  efi  de  30  minutes . 

Une  Table  a fix  colonnes  la  première  contient  les \ 
minutes  avec  les  dègrès  marqués  au  haut  ou  au  bas. 

La  fécondé  contient  les  finus  qui  répondent  par  or- 
dre aux  minutes . 

La  troifiéme  contient  les  tangentes * & la  quatrième 
les  fècantes. 

Les  deux  autres  colonnes  font  cômpofèes  de  ces  finus 
G tangentes , quon  appelle  logarithmes . 

I Ces  Tables  ^ qui  occupent  chacune  une  page  y fon. 
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accouplées  de  maniéré  que  les  Jïnus  j tangentes  £r  fé- 
cantes  de  l’une  ^ [ont  les  fupplémens  des  fi nus tan- 
gentes & fécantes  de  Vautre  j c éjî-  à-  dire , que  prég- 
nant un  f nus  dans  la  Table  de  la  main  droite  „ celui 
qui  efl  vis- à- vis  dans  la  Table  de  la  main  gauche  J 
efi  [en  Ji nus  de  fup'plément  ; qu’au  contraire  + prenant 
un  Jïnus  dans  la  Table  de  la  main  gauche , celui  de 
la  droite  en  fera  le  fupplément  ; de  forte  que  les  an- 
gles des  deux  Jïnus  qui  Je  regardent , valent  ordinai- 
rement s pris  enfemble  * un  angle  droit  ; la  même  cho- 
Je  doit  s’entendre  des  tangentes  & des  fécantes. 

Toutes  les  Tables  de  la  main  gauche  vont  de  de- 
grés en  degrés  j depuis  un  jufqu’à  quarante- cinq  ; \ 
& celles  qui  font  à droites  J continuent  aujfi  de  dé-) 
grés  en  degrés  jufquà  quatre  - vingt  - dix  ; mais 
en  rétrogradant  de  la  fin  du  livre  vers  le  commen- 
cement : de  maniéré  que  la  première  & la  dzrniere 
Table  Je  trouvent  à Ventrée  du  Livre , vis-à-vis  Vune 
de  Vautre . 

Tout  cela  étant  expliqué , il  ne  vous  fera  pas  diffi- 
cile de  trouver  dans  ces  Tables  le  Jïnus  J la  tangente 
ou  la  fécante  d’un  angle  propofé  ; non  plus  que  d’y 
trouver  la  valeur  d’un  angle  par  J on  Jïnus  * fa  tan- 
gente ou  fa  fécante , On  diçmande  a par  exemple  J 
le  films  de  go  dégrés  iy  minutes  ; il  n’y  a qu’à  j 
voir  dans  la  Table  de  go  dégrés  j à côté  de  x y mi~t 
nutes  Je  trouvera  le  Juins  demandé  yojyy.  Et  ait\ 
contraire  j parce  que  ce  nombre  $ogyy  Je  trouve  dans] 
la  colonne  des  Jïnus  à côté  de  xy  minutes  &*  àans\ 
la  Table  de  go  dégrés  J vous  conclue q qui, l eft  le  jï-\ 
nus  a un  angle  de  g O dégrés  jty  minutes  * & Q.:rji\ 


des  tangentes  & des  fécantes . 

On  trouve  che\  le  mime  Libraire  qui  a imprimé] 

X V 2 
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ce  Livre- ci  ; une  nouvelle  édition  fort  correffe  de  ces 
Tables  des  fi  nu  s J tangentes  & fié  carnés  J & des  loga- 
rithmes j compofiées  par  Adrien  fVlacq  J & corrigées 
par  M?  Oianam , en  un  volume  in-oÜavo> 

PROPOSITION  L 

La  valeur  des  deux  angles  A AT  B du  triangle 
ABC  étant  connue  > trouver  la  valeur 
du  troifiéme . (tig.  2.) 

Que  l'angle  A foit  de  40  degrés , & l’angle  B 
de  6o.  Les  deux  joints  enfemble  feront  la  forrtme 
de  iooP 

Tous  les  trois  angles  A,  B,  C,  en  valent,  pris 
enfemble,  *80  ( par  la  29  du  2 . ) 

Otez  zoo,  de  180,  reliera  80  degrés  pour  l an,- 
gleQ 

Â,B,C  180 
A, B 100 


C 


80 


TJ  Juge  des  Sinus . 
PROPOSITION 


IL 


La  valeur  des  angles  A SC  B ? SC  du  côté 
AC  étant  connue , trouver  celle  du  côté 
BC.  (Fig.  2.) 

Prenez  dans  les  Tables  le  finus  de  Tangle  B,  & 
celui  de  l’angle  A ; le  premier  fera  86603  & le 
deuxieme  64275»  : faites  enfuite  une  réglé  de  pro- 
pQrtio$ , difant  * 

— = ==l. 


PROPOSITION  II L 

La  valeur  des  côtés  B G > AC  3 SC  de  P an gle\ 

A étant  connue  ? trouver  celle  de  l angle 

B.  (Fig.  3.) 

Cherchez  le  finus  de  l’angle  A , & l?ayant  trou- 
vé de  45*3  â faites  la  régie  de  proportion , en 
cette  forte; 

Si  le  côté  BC  de  3 O toifes  ^ donne  45*309^  pour 
le  f nus  de  F angle  A.  ; que  donnera  AC  de  30  toifes 
pouf  le  f nus  de  V angle  B ? 

La  réglé  faite , vous  aurez  7366 1 pour  le  finus 
demandé. 

Cherchez  ce  finus  dans  les  Tables  , & vous  trou- 
verez qu’il  eft  d’un  angle  de  49  degrés  1 o minutes. 

On  peut  faire  aulfi  l’analogie  fuivante. 

Comme  le  côté  BC  de  30.,  au  côté  AC  dç  30 
Ainji  le  finus  de  F angle  A 43392 
au  finus  de  F angle  B 73661 

PROPOSIT  ION  IV. 

Trouver  la  valeur  du  côté  BC  oppo/ë  à P angle 
A , qui  efl  obtus . ( Fig.  4.  ) 

Le  finus  BE  efl:  commun  aux  deux  angles  BAC, 
BAD  ; d’où  il  s’enfuit  qu’il  peut  erre  pris  indiffé- 
remment pour  l’aigu  BAD  , de  30  dégrés  , comme 
pour  l’obtus  BAC  de  130;  mais  il  faut  obferver 
qu’il  ne  peut  être  trouvé  dans  les  Tables  que  par 
la  valeur  de  l’angle  aigu  , les  dégrés  des  Tables  { 
! n’allant  pas  au-delà  de  90  5 c’eft  pourquoi  le  finus  J 
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76604 ^ que  nous  prenons  ici  pour  langle  obtus 
BAC , doit  être  cherché  par  les  yo  degrés  de  l’an- 
gle aigu  B AD  : cela  connu,  faites  votre  analogie 
à l’ordinaire  difant  : 

Si  le  finus  de  V angle  D,  42 262  donne  20  pour 
le  côté  AB  j que  donnera  le  Jinus  de  V angle  BAD 
76604  ? 

La  régie  faite,  le  côté  BC  fe  trouvera  valoir 

^ s- 

^6j  4i25I» 

Ufage  des  Tangentes  SC  Sécantes . 
PROPOSITION  V, 

L'angle  A.  étant  droite  SC  V angle  B connu  5 
avec  le  côte  d entre  - deux  ^ donner  la  va- 
leur de  la  perpendiculaire  AC  SC  de  P hy- 
poténuse BC,  (Fig.  y.  ) 

Suppofé  l’arc  AE  , décrit  du  point  B , la  per- 
pendiculaire AC  fera  tangente  y BC  fécante , & la 
bafe  AB  finus  total. 

Cherchez  dans  les  Tables,  la  tangente  & la  fé- 
cante de  l’angle  B*  vous  trouverez  70021  pour 
lune,  & 122077  Pour  l’autre  : puis  faites  les  ana- 
logies fuivantes  qui  produiront  la  valeur  des  lignes 
AC,  BC, 
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Premièrement  > comme  le  Jinus  total  1000O0 
à la  tangente  70021 
De  même  la  bafe  AB  ....  10 
a la  perpendiculaire  AC  .... 
Secondement*  comme  le  Jinus  total  100000 

à la  fécante  122077 
Ainji  la  bafe  AB  . . . . io 

à Vhypotenufe  BC  * è . . 12 

Autrement  î 

Comme  le  finus  total  IOOOOO,  à la  bafe  AB , 10 
ainji  la  tangente  70021  , à la  perpendiculaire  AC 
7.  Et  la  fécante  122077,  à Vhypotenufe  BC,  12 

PROPOSITION  VI. 

Les  côtés  AB  5 AC,  compofant  un  angle  droit 
étant  connus  , trouver  V hy pote  nufk 

BC.  (Fig.  6.) 

Suppofé  le  côté  AB  de  40  toifes,  8c  îe  côté  AC 
de  30. 

Multipliez  AB  par  lui -même,  c’eft-à-dire,  40 
par  40,  le  produit  1600  fera  fon  quarré. 

Multipliez  auffi  30  par  30,  & le  produit  poo , 
fera  le  quarré  du  côté  AC  ( fuivant  la  1 du  y.) 

Additionnez  ces  deux  quarrés , & de  leur  fomme 
2700,  tirez  la  racine  quarrée , qui  fera  la  valeur 
de  l’hypotenufe  BC  ( par  la  47  du  2,  ) 


PROP. 
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PROPOSITION  VII. 

L kypotenufe  B C étant  connue  9 avec  la  jambe 
AC  y trouver  P autre  jambe  AB  , qui  fait 
P angle  droit  BAC.  (Fig-  7.) 

Otez  du  quarré  de  BC , le  quarré  de  AC  , je  veux 
dire  ôtez  900  de  2700  ; reftera  1600  * dont  la  ra- 
cine quarrée  40  fera  la  grandeur  de  la  jambe  AB. 

PROPOSITION  VIII. 

Les  côtés  AB,  AC  yCotnpofant  V angle  droit 
A y étant  connus  , trouver  les  deux 
angles  B SC  C.  (Fig.  8.) 

Suppofë  que  AC  foit  finus  total  & AB  tangente. 

Comme  la  jambe  AC  70  ; à la  jambe  AB 40  .* 
Le  finus  total  AC  1 00000 , à la  tangente  AB 
8oooq. 

Cherchez  cette  tangente  80000*  & Payant  trou- 
vée dans  la  Table  de  3 8 degrés , à côté  de  40  minu- 
tes , concluez  que  l’angle  C eft  de  38  dégrés  40 
minutes. 

La  valeur  de  l’angle  B pourrait  être  trouvée  de 
la  même  forte  en  pofant  AC  pour  tangente , & AB 
pour  finus  total  ; mais  elle  vous  fera  connue  plus  ai- 
fément  par  la  première  Propofition. 


/ 


I 
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PROPOSITION  IX. 

| H angle  A SC  les  côtés  qui  le  compofent  étant 
connus , trouver  les  autres  angles . 

(Fig-  9-) 

Les  trois  angles  d’un  triangle,  mis  enfembîe ^ va- 
[lent  1 80  degrés  ; ainfi  l’angle  A de  30  degrés  étant 
fouftrait  de  180,  refte  pour  les  angles  B & C 170; 
'dont  la  moitié  77  a pour  tangente  373203*  : cela 
connu,  faites  l’analogie  fuivante. 

Comme  la  fomme  des  côtés  connus  AB , AC  ....  70 

à leur  différence  ....  10 
ainji  la  tangente  de  77  degrés  373207 
à une  tangente  demandée  73  3 1 7 

Cherchez  dans  les  Tables  cette  tangente  73 317, 
& vous  trouverez  que  fon  angle  fera  de  28  dégrés  4 
j minutes. 

I Joignez  ces  28  dégrés  4 minutes,  à 77  dégrés 
moitié  de  la  fomme  des  angles  inconnus,  & vous,! 
J aurez  103  dégrés  4 minutes , pour  l’angle  C,  op- 
pofé  au  plus  grand  côté  AB. 

Otez  aufii  ces  28  dégrés  4 minutes,  des  mêmes 
77  dégrés,  & le  refte  4 6 dégrés  7 6 minutes,  fera  la 
valeur  de  l’angle  B. 

PROPOSITION  X. 

L angle  B étant  connu  > avec  les  côtés  qui  le 
compofent , trouver  la  perpendiculaire 

CE.  (Fig,  10.  ) 

Suppofé  la  perpendiculaire  AD  & le  côté  BC , 
continué  jufqu’en  D ; fi  on  prend  AB  pour  finus 


CHAPITRE  VIII. 


1 63 


total , BD  fera  fécante  de  l’angle  B. 

Cherchez  dans  les  Tables  la  fécante  de  60  de- 
grés , elle  fe  trouvera  de  200000.  Or  , 

Comme  le  jinus  total  AB  de  100000,  à AB 
de  40  .* 

La  fécante  BD  de  200000,  à BD  de  80  ( par 
la  y.) 

Lt  comme  BD  de  80 , à BC  de  40,; 

Ainji  AB  de  40 , à BE  de  2<J. 

Donc  comme  BC  à CD,  BE  à EA  (par  la  y 2 
du  2,  ) 

Et  AD  étant  perpendiculaire,  EC  l’eft  aufiî  (par 
la  57  du  2.  ) 

Enfin,  ayant  encore  pofé  BE  pour  finus  total. 


vous  trouverez  que 


100000 


Comme  le  finus  total  BE 

à la  tangente  EC  173205 

Ainfi  la  bafe  BE  ....  20 

à la  perpendiculaire  EC  . 54  -^-. 

PROPOSITION  XI. 

L'angle  B SC  les  côtés  AB  ? BC  étant  connus ; 
trouver  la  perpendiculaire  CE.  ( Fig.  1 1.) 

Que  la  ligne  AD  foit  perpendiculaire , & AB  fi- 
mus  total  : BD  fera  fécante  de  l’angle  B.  Cela  éta- 
;bli,  faites 

Comme  AB  , finus  total ^ 100000 

à la  fécante  BD  200000 
x Ainf  la  bafe  AB  ....  20 

à Fhypotenufe  BD  ....  40 

X 2 
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De  plus  s 

Comme  BD , 40  3 à BC  s 80  ; 

AB , 20  ; à BE, 40 ; 

Et  pofant  encore  BE  pour  fïnus  total , 

Comme  BE  yJinus  total  100000 
à CE s tangente  de  V angle  B 173205" 
Ainji  la  bafe  BE  ....  40 
à CE  s qui  eft  la  perpendiculaire  demandée  . . 

PROPOSITION  XII. 

Les  trois  côtes  du  triangle  ABC  étant  connus , 
trouver  la  valeur  de  V angle  C. 

(Fig.  12.) 

Suppofé  que  AB  foit  de  10  toifes , AC  de  <5a 
& BC  de  8.  La  différence  des  côtés  AC,  BC,  qui 
compofent  l’angle  C s fera  de  2. 

Multipliez  10  par  10  , le  produit  100  fera  le 
quarré  du  côté  AB , oppofé  à l’angle  C, 

Otez  du  quarré  de  AB  , le  quarré  de  la  différence 
des  côtés  AC,  BC  ; c’efl-à-dire , ôtez  4 de  ioo* 
refiera  96  3 aufquels  ajoutez  5"  zéros  4 qui  feront 
H9600000. 

| Multipliez  les  côtés  AC , BC  l’un  par  l’autre 
je  veux  dire  6 par  8 s & le  produit  48  étant  dou 
jblé,  donnera  5)  6. 

Divifez,  enfin*  les  96 00000  par  ces  96 , vien- 
dra le  finus  total  100000  ; d’où  vous  conclurez  que 
l’angle  Ç eft  droit. 
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PROPOSITION  XIII, 

Les  trois  côtes  du  triangle  ABC  étant  connus , 
trouver  la  valeur  de  l'angle  A ; qui  ejl 
obtus . (Fig.  13.) 

Le  quarré  de  la  différence  des  côtés  AB , AC , 
c’eft-à-dire  un,  étant  fouftrait  du  quarré  de  BC, 
81  , refte  80,  lefquels  joints  à cinq  zéros,  font 
8000000. 

Les  côtés  AB , AC  multipliés  l’un  par  l’autre , 
produifent  30,  dont  le  double  eft  60 . 

Les  8000000  divifez  par  60  donnant  133333  > 
defquels  l’unité  retranchée  , c’eft- à- dire , le  fînus 
de  l’angle  droit , refte  33333  » finus  d’un  angle  de 
19  dégrés  28  minutes  ; d’où  nous  connoiffons  que 
l'angle  A vaut,  outre  l’angle  droit,  19  dégrés  28 
minutes,  & que  par  conféquent  il  eft  de  ioc?  dé- 
grés 28  minutes. 

PROPOSITION  XIV, 

On  demande  la  valeur  de  V angle  A qui  ej£ 
aigu.  (Fig.  14.) 

Le  quarré  du  côté  BC  oppofé  à l’angle  A eft  36. 

Le  quarré  de  la  différence  des  côtés  AB  , ÀC 
eft  4. 

Quatre  fouftrait  d e 365  refte  32  ; 3c  cinq  zéros 
ajoutés  font  3200000. 

Les  côtés  AB  J AC , multipliés  l’un  par  l'autre , 
produifent  80 , dont  le  double  eft  1 <5û. 

Les  3200000  divifés  par  160 , donnent  20000, 
lefquels  fouftraits  du  fînus  total  iooôoo,  refte  le 
fînus  80000  s lequel  étant  trouvé  dans  la  Table 
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de  degrés,  fon  fupplément  S 99 9^  > qui  eft  le 
finus  vis-à-vis,  eft  celui  de  l’angle  A,  36  dégrés 
y 2 minutes. 

Ufàge  des  Logarithmes. 

PROPOSITION  XV. 

Les  angles  A ^ B , SC  le  coté BC  étant  connus  > 
trouver  > par  les  Logarithmes } la  valeur 
du  côté  AC.  (Fig.  ij.) 

L’ufage  des  fin  us  & tangentes  - logarithmes  , 
diffère  de  l’ufage  des  autres  finus  8c  tangentes  en 
ce  que  les  analogies  y font  refoîues  feulement  par 
additions  & fouftraéfions , 8c  fans  qu’on  y pofe  ja- 
mais pour  termes,  aucune  fomme  de  toifes,  pieds 
ou  pouces.  C’eft-à-dire,  que  de  même  qu’on  met 
un  finus  ou  une  tangente  - logarithme  pour  le  nom- 
bre des  dégrés  8c  minutes  d’un  angle  , on  met  aufil 
un  logarithme  pour  le  nombre  des  toifes , pieds 
ou  pouces  qu’une  ligne  peut  valoir. 

Les  nombres  & leurs  logarithmes  font  par  co- 
lonnes dans  les  Tables  qui  fuivent  celles  des  finus. 
jOn  cherche  dans  les  nombres  celui  qui  eft  donné 
îpour  la  valeur  d’une  ligne , 8c  à côté  fe  trouve  fon 
(logarithme. 

| Ayant  donc  trouvé  dans  les  Tables , les  finus 
logarithmes  S)119\ 6,  991^>S1  » PQur  *es  angtes 
|A  8c  B : & le  logarithme  1 38021  , pour  le  côté 
GB  de  24  toifes , il  faut  faire  la  régie  de  propor- 
tion fuivante. 
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Si  le  jinus  logarithme  de  V angle  A 5)77946 
donne  le  logarithme  du  coté  BC  1 3 802 1 
que  donnera  le  Jinus  logarithme  de  F angle  B 99187  7 

Ajoutez  le  deuxième  terme  de  l'analogie  au 
troifiéme , & de  leur  fomme  1129878,  ôtez  le 
premier , le  refte  fera  le  logarithme  demandé , 
131932. 

Cherchez  ce  logarithme  dans  les  Tables  des  lo- 
o-arithmes , & l’ayant  trouvé  à côté  du  nombre  33  > 
dites  que  33  eft  la  valeur  du  côté  AC. 

On  peut  examiner  par  ces  calculs  certaines  Propojî- 
tions  qui  font  Jans  preuves , & qui  femblent  être  juftes 
dans  la  pratique * telles  que  font  les  Propofitions  23  , 
24  & 27  du  troifiéme  Chapitre  J que  je  n'ai  avancé  . 
qu'à  dejjein  d'en  faire  l'examen  en  cet  endroit . 

Examen  de  la  P ropofition  23  du  Chapitre  3. 

PROPOSITION  XVI. 

Nous  difons  que  V arc  DF  coupé fuivant  la  23 
du  ï , ejl  à peu  près  la.  feptième  partie  de  la 
circonférence  du  cercle  > on  veutjçavoir  en 
quoi  conffle  cet  à peu  près . ( t ig.  1 6.) 

Tirez  les  droites  AD , BD  , le  triangle  ABD 
fera  équilatéral  ( par  la  1 2 du  3 , ) & les  angles 
étant  égaux,  ils  feront  chacun  de  60  dégrés. 

Pofez  BC  pour  finus  total  100000 , l’angle  B, 
qui  eft  de  60  dégrés , donnera  200000  pour  la  fé- 
cante  BD,  & 173207  pour  la  tangente  CD. 
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Les  droites  AD , AF,  qui  font  égales  à la  fécante 
BDS  feront  donc  chacune  de  200000,  & DF,  que 
nous  avons  coupé  égale  à la  tangente  CD , fera 
de  173205*. 

Les  trois  cotés  du  triangle  ADF  étant  connus  * 
cherchez  la  valeur  de  l’angle  DAF  ( par  la  14;) 
elle  fe  trouvera  de  fi  dégrés  19  minutes. 

L’angle  au  centre  d’un  Eptagone  eft  de  5*1  dé- 
grés  25*  minutes  & quelques  fécondés  ( par  la  18 
du  3*  ) Donc  l’arc  DF  eft  trop  petit  de  6 minu- 
tes &:  quelques  fécondés. 

Examen  de  la  Propqfîdon  24  dti  Chapitre  3. 

PROPOSITION  X VIL 

On  dit  que  V arc  DH  coupé  fuir ant  la  24  du 
3 ^ ejl  à peu  près  la  neuvième  partie  de  fon 
cercle  5 nous  voulons  fçavoir  s il  ejl  plus 
grand  ou  plus  petit , SC  de  combien . (Fig.  17.) 

Le  triangle  EFG  eft  équilatéral , ainfi  l’angle 
GEF  eft  de  60  dégrés , & l’angle  droit  AEF  lui 
étant  joint,  l’angle  GEA  eft  de  lyo  dégrés. 

La  ligne  GE  , coupée  égale  au  rayon  AB  , eft 
double  de  fa  moitié  AE  ; ftippofant  AE  valoir  un 
certain  nombre  de  parties  égales , par  exemple  200  * 
GE  fera  de  400. 

Les  deux  côtés  GE  , AE  étant  connus , avec 
l’angle  d’entre  deux  AEG , l’angle  GAE  fe  trou- 
vera valoir  20  dégrés  6 minutes  ( fuivant  la  $*) 
Otez  l’angle  GAE  de  l’angle  D A E ; je  vaux 

!dire , ôtez  20  dégrés  6 minutes  de  60  dégrés , 

reftera 


reftera  39  degrés  5*4  minutes  pour  l’angle  DAH* 
L’angle  du  centre  dans  l’ennéagone  eft  de  40  dé- 
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grés  ; donc  l’angle  DAH  9 ou  fon  arc  DH  eft  trop 
petit  de  6 minutes. 


ennéagorïe  régulier . (Fig.  18.) 

Suppofé  les  droites  AD  3 BD  , BE , ÀF  ? Farfj  | 
gle  ABD  eft  de  60  dégrés , fa  moitié  DBE  de  30  >!i 
de  30  ôtés  de  180  , valeur  des  trois  angles  du  trian-li 
gle  ifofeelé  DBE  ; refte  1 yo  3 ou  plutôt  73*  pour  | 
chacun  des  angles  EDB  DEB,  | 

Que  fi  vous  fuppofez  BD  valoir  100000  par-  | 
ties  égales  ; la  droite  DE  ou  fon  égale  DF  fera  de  | 
$1763  (par  la  2-)  . I 

De  plus  fan  gle  BDC  eft  de  30  dégrés  ; & fôn  I 
fupplément  BDF  de  iyo  ( par  la  18  du  2.) 

La  valeur  de  DB  ; de  DF  ,■  & de  l’angle  BDF  | 
étant  connue  ; l’angle  BFC  fe  trouvera  de  19  dé-  § 
grés  72  minutes  (par  la  9 a ) 8c  le  double  AFB  de 
39  dégrés  44  minutes. 

L’angle  du  centre  dans  l’ennéagone  eft  dé  40  de- 
grés ; l’angle  AFB  eft  trop  petit  de  1 6 minutes; 


Examen  de  la  P ropofidon  2 y âu  Chapitre  3. 


PROPOSITION  XVIII. 


Suppofé  le  fegmentde  cercle  AGB  décrit  fur  la  | 
droite  AB  > fuivant  la  2 y du  3.  On  veut  S 
fçavoir  la  différence  quily  a entre  V angle j 1 
AFB  SC  le  vrai  angle , du  centre  d’uriM 


Y 
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Les  figures  As  B,  C,  D,  E,  montrent  comme 
ou  peut  couper  de  la  carte  * pour  faire  en  relief  ces 
cinq  premiers  corps . 

8.  La  fphere  eft  comprife  fous  une  feule  furface, 
vers  laquelle  toutes  les  lignes  tirées  du  centre  font 
égales. 

p.  Le  diamètre  fur  lequel  la  fphere  tourne  eft 
nommé  axe  ou  eftieu.  ( Fig . 6 . ) 

Les  autres  corps  que  les  Géomètres  confiderent  par- 
ticuliérement ^ font  le  paraïlelipipede , le  prifme  * la 
piramide  Z?'  le  fphéroïde* 

10.  Le  paraïlelipipede  eft  un  corps  compris  fous 
fix  parallélogrammes  , dont  les  oppofés  font  paral- 
lèles & égaux.  ( Fig.  y.  ) 

1 1.  Le  prifme  eft  un  corps  régulièrement  & éga- 
lement compris  entre  deux  furfaces  femblables , pa- 
rallèles & égales. 

1 2 Le  prifme  eft  dit  triangulaire , quadrangu- 
îaire,  pentagonal,  &c.  fuivant  la  figure  de.s  plans 
A ^ B,  entre  iefquels  il  eft  compris.  ( Fig.  8.  ) 

13.  Le  prifme  eft  appeilé  cylindre  lorfquil  eft 
rond  en  maniéré  de  colonne.  ( Fig.  9.  ) 

14.  Si  un  cylindre  pofé  fur  un  plande  niveau  fe 
trouve  à plomb,  comme  AB  ( Fig.  9.  ) il  eft  compris 
entre  deux  cercles  ^ mais  s'il  fe  trouve  incliné,  comme 
EF , il  eft  compris  entre  deux  ovales. 

15%  L’axe  du  cylindre  eft  une  ligne  qui  palTe 
par  les  centres  des  plans  oppofés  A,  B,  & fur  la- 
quelle ce  corps  eft  fuppofé  tourner,  ou  pouvoir 
tourner.  J 

1 6 0 La  pyramide  eft  un  corps  dont  les  parties , 
en  s’élevant  fur  une  bafe,  vont  fe  réunir  à un  point 
qu’on  nomme  fommet.  ( Fig.  10.) 
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17.  La  pyramide  prend  aufiî  une  dénomination 
de  la  figure  de  fa  bafe  : on  la  nomme  triangulaire , 
quadrangulaire , ou  pentagonale  ; fi  fa  bafe  eft  un 
triangle , un  quarré,  ou  un  pentagone. 

18.  Le  cône  eft  une  pyramide  qui  a un  cercle 
pour  bafe  lorfqu’il  eft  droit  fur  fon  plan , ou  une 
Ellipfe,  s'il  eft  incliné  comme  le  cône  B.  (Fig,  1 1.) 

19.  Le  corps  fphéroïde,  eft  une  Sphere  allon- 
gée ou  oblongue.  (Fig.  12.) 

20.  Le  fpheroïde  elliptique  eft  de  la  figure  dun 
œuf. 

Tous  les  autres  corps  font  compofés  des  précédens . 

21.  Le  devis  géométrique  ou  perfpeéfif  dun 
corps , eft  une  defcription  qu’on  fait  de  toutes  fes 
dimenfions  8c  mefures  ; ou  par  le  moyen  de  deux 
deffeins,le  premier  nommé  plan  ou  ichnographie , 
8c  le  cjeuxiéme  élévation  ou  ortographie , ou  par 
un  feul  appellé  fçenographie. 

22.  Le  plan,  ou  fichnographie , eft  une  figure 
plane , qui  repréfente  les  dimenfions  horifontales  du 
corps.  ( Fig,  13.) 

Comme  une  figure  ABj  qui  feroit  produite  fur  le 
pavé  CD  j par  les  à plombs  abaifjés  de  toutes  les  par ~ 
lies  du  corps  L. 


*3- 


L’élévation  ou  l’ortograpliie  eft  la  figure 
’pîape  qui  repréfente  les  dimenfions  verticales  ; je 
[yeux  dire , les  hauteurs  du  corps. 

J Comme  feroit  une  figure  E décrite  par  des  pa- 
rallèles horifontales  conduites  de  toutes  les  parties  du 
i corps  Lj  jufquau  plan  ou  furface  verticale  CD, 


A 
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24*  Une  élévation  eft  donnée  quelquefois  en 
deux  deffeins  ; l’un  appellé  face,  & fautre  coupe* 
|Les  parties  extérieures  du  corps  fe  voyent  dans  le 
premier,  & les  intérieures  dans  le  deuxième, 
j 2 y.  On  appelle  profil*  le  contour  ou  les  extré- 
mités d'une  coupe.  (Fig,  17.) 

i DEF  ejl  la  face  a GNM  ejl  la  coupe  ? KLM 
Je  profil, 

| 26,  La  fçenographie  eft  un  deffein  qui  repréfente 

,1e  corps  entier  avec  toutes  fes  dimenfions , hau- 
teur, largeur  & profondeur. 

| Ge  deffein  eft  géométrique  fi  toutes  fes  lignes  peu- 
jvent  être  mefurées  avec  une  échelle  commune  : & 
^perfpeéHf  fi  elles  ne  peuvent  l’être  que  par  des  échel- 
i les  de  perfpeélive,  le  corps  étant  repréfenté  tel 
qu’il  eft  vû  d’un  coup  d’œil , ou  comme  il  feroit  ap- 
perçu  d’un  feul  endroit.  ( Fig,  16 . ) 

N ejl  un  cube  géométrique  > & O un  cube  perf  - 


27.  talud,  eft  la  pente  qu’on  donne  à un  corps 
|pour  le  foutenir.  Comme  la  pente  LM.  ( Fig,  1 y.  ) 

| 28.  Lever  le  plan  d’un  corps,  d’une  tour,  par 

.exemple,  c’eft  décrire  la 'figure  du  terrein  qu’elle j 
| occupe  furie  niveau  de  fes  fondemens.  (Fig,  17.) } 


Du  Toise  des  Solides. 

On  raefure  les  folides  par  coifes  cubes*  par  par 


peftif 


tics  de  toifes  cubes . 


I La  toife  cube  ejl  un  'par ail 
j Jîx  pieds  de  hauteur , Jix  pi 
pieds  de  profondeur , 


allélipipede  reF  angle  qui  a 
pieds  de  largeur  * 


Ses  parties  font  le  pied , le  pouce  £r  la  ligne  fo- 
’ de  fur  toife  , fur  pied  & fur  pouces  quarrés . Le 
ried , le  pouce  la  ligne  folide  courant  fur  toife  J 
far  pied  & fur  pouce . Le  pied  , le  pouce  ùr  la  ligne 
cube . 

Le  pied  folide  fur  toife  quarrée  efl  un  parallélipi- 
pede  d'un  pied  d'épaijjeur  fur  une  toife  quarrée . 

Le  pied  folide  courant  fur  toife,-  efi  un  paralléli- 
pipede  d'une  toife  de  longueur  * compris  entre  deux 
plans  chacun  d'un  pied  quarré. 

Six  pieds  folides  fur  toife  quarrée , font  une  toife 
cube . 

Six  pieds  folides  cour  ans  fur  toife  ^ font  un  pied 
folide  fur  *oife  quarrée . 

Six  pieds  cubes  j font  un  pied  folide  courant  fur 
toife . 

Deux  cens  fei%e  pieds  cubes  , font  une  toife 
cube » 

Le  pouce  folide  fur  pied  quarré  efc  un  par  allé-' 
\lipipede  d'un  pouce  d'épaijfeur  fur  un  pied  quarré. 

Le  pouce  folide  courant  fur  piedJ  efi  un  par  allé 
Upipede  d'un  pied  de  longueur , compris  entre  deux 
plans  chacun  d'un  pouce  quarré . 

Dou^e  pouces  folides  fur  pied  quarré  ^ font  un 
pied  cube. 

Douqe  pouces  folides  cour  ans  fur  pied  * font  un 
pouce  folide  fur  pied  quarré4 

Dou^e  pouces  cubes  „ font  un  pouce  folide  courant 
fur  pied. 

Mil  fept  cens  vingt  - huit  pouces  cubes  „ font  un 
pied  cube • 

La  ligne  folide  fur  pouce  quarré  efi  un  paralléli- 
pipede  d'une  ligne  d'épaijjeur  fur  un  pouce  quarré. 
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La  ligne  folide  courante  fur  pouce  J efi  un  paral- 
lélipipede  d'un  pouce  de  longueur  , compris  entre  deux 
plans  chacun  d'une  ligne  quarrée. 

Douje  lignes  folides  fur  pouce  quand  .font  un  pou- 
ce cübé. 

Douqe  lignes  folides  courantes  fur  pouce  a font  une 
ligne  folide  fur  pouce  quatre. 

D ouïe  lignes  cubes  J font  une  ligne  folide  courante 
fur  pouce. 

Mil  fept  cens  vingt-huit  lignes  cubes , font  ün> 
[pouce  cube < 

AB,  douze  lignes  folides  fur  pouce  quatre,  fai- 
fant  un  pouce  cube.  (Fig.  18.)  L 

CD,  douze  lignes  folides  coûtantes  fur  pouce  J 
faifant  une  ligne  folide  fur  pouce  quarré.  (Fig.  i£.)| 

EF , douze  lignes  cubes  faifant  une  ligne 
courante  fur  pouce.  ( Fig . 20.) 

G,  une  ligne  cube.  (Fig.  20.) 

Observations, 


Des  furfaces  multipliées  par  des  lignes  J produifent 
des  folidesô 

Des  toifes  quarrées  multipliées  par  des  toifes  fm 
pies , produifent  des  toifes  cubes. 

Des  toifes  fmples  multipliées  par  des  p>ied$  cou- 
rons fur  toifes  ; ou  des  toifes  quarrées  multipliées  par 
des  pieds  Jimples  * produifent  des  pieds  folides  fur 
toifes  quarrées. 

Des  toifes  fmples  multipliées  par  des  pieds  quar- 
rés  J produifent  des  pieds  folides  courons  fur  toifes . 

Des  pieds  fmples  multipliés  par  des  pieds  courons 
fur  toifes  a produifent  aujjî  des  pieds  folides  courons 
fur  toifes* 

Des 
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pieds 

pouces 

pouces 

quarrés. 

fur  pieds. 

quarrés. 

6 . . . 

• . . . 1 7 . . • • 

. . . 12 

4 

24.  . . 

. .68. . 

pieds  cubes. 

pouces  fo- 
lie! es  for 
pieds  quar- 
rés. 

pouces  fo- 
liées cou- 
rans for 
pieds. 

Multiplier  encore  les  4 pieds  de  la  hauteur  par 
les  1 2 pouces  quartés  de  la  furface  , le  produit  fe- 
roit  48  pouces  folides  courans  fur  pieds  : c’eft-à-(l 
dire,  4 pouces  folides  fur  pieds  quartés,  lefquelsjï 
étant  joints  aux  6 8,  fqroient  72  ; c’eft-à-dire  ^ 6 j 
pieds  cubes,  qui  avec  les  24  fergient  30  pour  le 
contenu  du  corps  AD. 

Pour  avoir  le  contenu  du  parallélipipede  LQj 
(Fig.  2 y.)  qui  a fa  furface  MO  de  4 toifes  quarrées  J 
I o pieds  courans  fur  toifes , 6 pieds  quarrés  ; & fa! 
hauteur  LM  de  3 toifes  2 pieds,  il  faudroit  : 

Multiplier  les  toifes  par  les  toifes  4 par  3 ; le 
produit  feroit  12  toifes  cubes. 

Multiplier  les  toifes  par  les  pieds , 3 par  iq,& 

4 par  2 ; les  produits  feroient  30 , & 8 pieds  foli- 
des fur  toifes  quarrées. 

Multiplier  les  2 pieds  par  les  10,  le  produit  feroit 
20  pieds  folides  courans  fut  toifes. 

Multiplier  les  3 toifes  par  les  6 pieds  quarrés , 
le  produit  feroit  1 8 pieds  folides  courans  fur  toifes. 
Multiplier  les  2 pieds  par  les  <5,.  le  produit , forçât 
1 2 pieds  cubes,  I 

Enfin,  additionner  tous  ces  produits,  & le  corps; 
LO  fe  trouveroit  contenir  ip  toifes  cubes ^ 2 pieds! 
folides  fur  toifes  quarrées  ; c’efo-à-dire , un  tiers  de- 

Z 3;  ‘ ' ] 
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toife  cube,  & 4 pieds  folides  courans  fur  toifes,  ou 
24  pieds  cubes. 

4 .««••.  10  • * * « » * (5 

3- _ 

12 .30 20 

8..**.x8....*I2 

19 2 4 G 

toifes  pieds  folides  pieds  folides  pieds 

cubes.  fur  toifes  courans  fur  cubes* 

quarrées.  toifes. 

Si  on  avôit  encore  à mefurer  le  paraîlélipipede 
AD  (Fig.  26.)  qui  a fa  hauteur  AB  dune  toife ^ 
2 pieds , 3 pouces  ; fa  longueur  BC  de  2 toifes  a 

2 pieds , 2 pouces  ; & fa  largeur  BE  de  4 pieds  ^ 

3 pouces  ; il  faudroit  réduire  les  toifes  en  pieds  , & 
compter  8 pieds 3 3 pouces  pour  AB,  14  pieds, 
2 pouces  pour  BC.  Puis  ^ 

Multiplier  BC  par  BE , la  furface  BCDE  fe  trou- 
veroit  contenir  y <5  pieds  quarrés,  yo  pouces  cou- 
rans fur  pieds , & 6 pouces  quarrés. 

Multiplier  le  contenu  de  cette  lurface  par  la  hau- 
teur AB , & le  corps  fe  trouverait  avoir  4 96  pieds 
cubes , 8 pouces  folides  fur  pieds  quarrés  3 7 pouces 
folides  couraps  fur  pieds , & 6 pouces  cubes  ; ces 
trois  efpéces  de  pouces  faifant  1 242  pouces  cubes. 
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foi  une  colonne  de  3 pieds  cubes  ; G1  3 fois  8 font 
24. 

Vous  mefurerez  le  prifme  VT  de  la  même  ma- 
niéré ; c’eft-à-  dire , en  multipliant  Taire  de  la  fur- 
face  ST  par  la  hauteur  SV. 

Le  contenu  du  prifme  AL  (E/g.  28.)  fe  trou- 
vera en  multipliant  le  plan  A par  la  longueur  AE , 
4 par  1 Q. 

Suppofé  aufii  îe  prifme  CE,  (Fig..  29. ) on  le 
mefurera  en  multipliant  fa  bafe  ; c’eft-à- dire,  le 
redtangle  ABCD  par  la  moite  de  la  hauteur  BE  ; 
ou  la  moitié  du  re&angle  ABCD  par  la  hauteur  BEa 
par  exemple  , 60  par  2 , ou  30  par  4.  Le  produit 
120  fera  le  meme  que  fi  Ton  avait  multiplié  le  trian- 
gle ABE  par  la  longueur  AC  , 1 2 par  1 o, 

PROPOSITION  III. 

Mefurèr  le  talud  d'un  Rempart. 

v 

Le  talud  ce  (Fig.  30,)  confideré  féparement 
du  corps  du  Rempart,  & terminé  par  deux  trian- 
gles edm j abc  j qui  font  parallèles  entr  eux  , eft 
proprement  un  prifme  triangulaire  ; ainfi  on  le  me- 
fürera  par  la  précédente,  ou  comme  il  s’enfuit. 

Suppofé  la  longueur  a e de  20  pieds , égale  à 
la  longueur  c d . Elevez  du  milieu  de  la  pente  a cJ 
Taplomb  fg,  puis  mefurez  a g J qui,  par  exemple, 
fera  de  4 pieds. 

Multipliez  ces  4 pieds  par  les  20  de  la  longueur 
fle,  le  produit  fera  80.  j 

Multipliez  ces  80  par  les  8 de  la  hauteur  ab*\ 
le  produit  640  pieds  cubes  fera  le  folide  du  talud' 
propbfé. 
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Suppofé  le  reflangle  âbgh*  il  èjî  égal  au  trian- 
gle abc.*  car  a c étant  coupé  en  deux  également  par 
g h,  le  triangle  agi  e/?  égal  au  triangle  c.fh  ( fui - 
vant  la  39  du  2 's)  dé  ou  il  fuit  que  le  patallélipipede 
b i , & le  prifme  taludé  a d , étant  de  même  longueur 
a 0 j font  égaux  ( fuivant  la  précédente  ) } ainfi  rnefu- 
rant  i’un , on  mefure  Vautre , 

Mefurant  ae  par  a gJ  nous  avons  eu  Faire  du  rec- 
tangle a j ; multipliant  ce  reélangle  par  la  hau 
teur  a b ; nous  avons  trouvé  le  contenu  du  paralléli- 
pipede  b j » par  corféquent  * du  prifme  ou  talud 
propofée  a b c d e. 

PROPOSIT  ION  IV. 

Soit  aujjï  propofé  de  mefurer  le  prifme  CH 
dont  les  plans  rectangles  ABLD  ? GKIK 
font  parallèles  entr  eux . (Fig.  31.) 


Suppofé  que  AB  foit  de  4 toifes  ; AD  de  6, 
HI  de  8 , & BI  de  6 . Le  reéiangle  AC  fera  de  24 
toifes  quarrées , le  reéiangle  GHIK  de  48  » &:  la 
coupe  ABIH  de  36  ( fuivant  la  4 du  7.) 

Additionnez  les  deu&  reétanglès  AC  > GI  ; & de 
leur  fomme  72  , prenez  la  moitié  3 6 que  vous 
multiplierez  par  les  6 de  la  hauteur  BI;le  produit 
21 6 toifes  cubes  j fera  le  contenu  cîu  corps  propo 
fé  : ce  que  vous  vérifierez  ( par  la  2)  en  multi 
pliant  les  3 6 toifes  de  la  coupe  ABIH  par  les  ( 
de  la  longueur  AD»  qui  produiront  les  mêmes  216 
toifes  cubes. 

Vous  trouverez  de  même  le  contenu  du  prifme 
ou  Rempart  AG  ( Fig . 32.  ) en  multipliant  la  moi- 
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tié  de  la  fomme  des  deux  rectangles  EFGH 

par  la  hauteur  RL 

PROPOSITION  V. 

Mefurer  te  corps  DF  , cornpoje  d'un  par  allé- 
lipipede  SC  de  deux prifmes . (Fig,  33.) 

Mefurez  ces  trois  parties  féparément  l’une  de 
autre  ; & fuppofant  AD  de  1 y pieds  , AB  de  3 , 
EH  de  20 , IK  de  y * vous  trouverez  y 40  pieds 
cubes  pour  le  parallélipipede  CI  ; ^yo  pour  le  prif- 
me  AIL  ; & po  pour  le  prifme  AIF. 

F aites  addition  de  ces  trois  fommes , & vous  au- 
rez 4 pour  le  contenu  du  corps  propofé,  1081  pieds 
cubes. 

Autrement  ; 

Mefurez  les  trois  rectangles  AC  , EG  s KÏI  ; le 
premier  fera  de  4 y pieds  quarrés , le  deuxième  de 
60  , le  troifiéme  de  7 y ; & les  trois  enfemble  feront 
180  pieds  quarrés. 

Prenez  la  moitié  de  cette  fomme  1 80 , & la  mul- 
tipliez par  la  hauteur  AI  ; c’eft-à-dire , <?o  par  12 , 
le  produit  1080  fera  égal  au  précédent 

Si  Von  trouve  quelque  difficulté  à mefurer  les  deux 
reftangles  EG  , KH  , féparément  F un  de  F autre  ^ 
oh]  aura  la  valeur  des  deux  enfemble  * comme  il  s'en- 
fuit, 

Mefurez  tout  le  reétangîe  FGLN,  quife  trouvera 
de  1 60  pieds  quarrés. 

De  cette  fomme,  ôtez  les  2y  du  petit  reétangîe 
EK,  car  El  multiplié  par  IK,  y par  y,  donnera 
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2 y , & le  refte  lyy  fera  la  valeur  des  deu*  re&an- 
des. 

PROPOSITION  VL 

Me/iirer  une  Pyramide » (Fig,  34.) 

Multipliez  la  bafe  ou  plan  BCDF  par  le  tiers  de 
la  perpendiculaire  ÀE , & vous  aurez  le  requis, 
Autrement, 

Multipliez  la  hauteur  AE  s par  le  tiers  de  la  bafe 
ou  enfin  multipliez  toute  la  hauteur  par  toute  la  ba- 
fe, & le  tiers  du  produit  fera  le  requis. 

Que  le  folide  d'une  pyramide  fe  trouve  en  multipliant 
le  tiers  de  la  hauteur  par  la  hafe  ; je  le  démontrez 
Suppofé  que  les  Jix  faces  d'un  cube  HB ; (Fig 
35%  ) foient  les  bafes  d'autant  de  pyramides  qui  aytnt 
leurs  fommets  au  centré  A , ces  Jix  pyramides  dont  le 
cube  fera  compôfé  ; feront  égales. 

2,  Suppofé  que  le  coté  BC  fdit  de  12-  pouces  y toute 
la  bafe  BCDE,  fera  de  144  pouces  quârrés  (fui- 
vant  la  t du  7 .,  ) & tout  le  cube  BH  vaudra  Ï728 
pouces  cubes  ( fuivant  la  î ) dont  la  Jixiéme  partie 
288  fera  le  contenu  de  chaque  pyramide. 

Or,  tout  le  cube  ayant  dou^e  pouces  de  haut  j ld\ 
hauteur  de  la  pyramide  ÂBCDE  fera  de  6 , & le 
tiers  de  6 , multiplié  par  la  bafe  BCDE  * c'ejl-â- 
dire,  2 par  144  produira  les  mêmes  288  pouces 
cubes  que  nous  avons  trouvé  que  valoit  chaque  pyra 
midea  Donc  le  contenu  d'une  pyramide  fe  trouve  m 
multipliant  toute  la  bafe  par  le  tiers  de  la  hauteur. 
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Multipliez  ces  deux  différences  l’une  par  lautre , 
y par  y , & le  produit  2 y pieds  quarrés , étant  fouf- 
trait  de  la  .fomme  précédente  20 y , reliera  î 80! 
‘pieds  quarrés.  i 

Prenez  la  moitié  de  ces  180  pieds  quarrés,  qui1 
eft  90 , & la  multipliez  par  la  hauteur  IK,  c’eft-à-j 
dire,  par  12,  le  produit  fera  1080  pieds  cubes. 

Multipliez  le  produit  des  deux  différences  par  le, 
tiers  de  la  hauteur  IK*  2 y par  4 ; & le  produit  100* 
pieds  cubes,  joint  au  précédent  1080,  fera  la  va- 
leur requife  1180  pieds  cubes. 

Snppofé  que  Vexaëdre  ait  quatre  parties  J ( Fig. 
38.)  fç avoir  un  parallélipipede  F G H I D Ô K P 
deux  prifmes  IKNBFP , I&ECHO  , Vf  une  pyra- 
mide IÂNKE  .*  ces  parties  étant  méfurées  * en  fup- 
pofant  IF  de  iy  III  de  3 IK  de  12  J KN  de 
y ^ Vf  AN  de  y ^ le  parallélipipede  fe  trouvera  con- 
tenir y 40  pieds  cubes  ( fuivant  la  1 ; ) le  premier 
prifme  4yo  ^ le  deuxième  po  ( fuivant  la  2 ;)  la 
pyramide  100  ( fuivant  la  précédente  ) G*  les  qua- 
tre fommes  jointes  enfemble  feront  les  1180  pieds 
cubes  que  nous  avons  dit  être  le  contenu  de  Vexai* 
dre. 

Mais  fuppofé  que  Vexaëdre  (Fig.  3 ck  ) ayant  les 
mêmes  mefures  s foit  compofé  de  neuf  parties  J d'un 
parallélipipede  * de  quatre  prifmes , Vf  de,  quatre  py- 
ramides : en  mefurant  aufî  ces  parties  chacune  à 
\partj  on  trouvera  encore  les  mêmes  1180  pieds 
* cubes ». 

Ceux  qui  veulent  mefurer  cet  exaëdre  en  multi- 
pliant la  moitié  de  la  fomme  des  deux  reftangles 
|FH  s BC  , par  la  hauteur  IK  , peuvent  voir  qu  ih j 
| fe  trompent  confidérablement ;,car  au  lieu  dp  II 8a! 
j A a 2 j 
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cubes  j qui  font  le  jujîe  contenu  de  ce  corps  * 
ils  en  trouvent  1230 : Terreur  vient  de  ce  quils  le 
mefurent  comme  un  corps  compofé  feulement  de  prif- 
mes  Gr  de  parallélipipedes  ( fuivant  la  4 ) ne  conji- 
derant  pas  quil  tient  de  la  pyramide  * & quil  faut 
mefurer  fes  parties  pyramidales  féparément  du  refie „ 
la  maniéré  de  les  mefurer  en  étant  différente ; & cejl 
ce  que  nous  avons  fait  en  multipliant  à part  les  2 y 
pieds  du  reélangle  ANKE  par  le  tiers  de  la  hau- 
teur IK  s pour  dvoir  le  contenu  de  la  partie  pyra- 
midale ANKIE. 

PROPOSITION  I X . 

Mefurer  un  canal  oufojfé  AC , pour  fçavoir 
la  quantité  de  terre  qiion  en  a tirée . (Fig.  40.) 

Mefurez  ce  canal  comme  fi  c étoit  un  prifme  ; 
c’eft-à-dire , en  fuppofant  AB  de  200  toiles  , AD 
de  20  j HF  de  18,  & FG  de  2» 

Mefurez  la  coupe  ADFH  ( par  la  4 du  7 & la 

multipliez  par  la  longueur  AB,  38  par  200,  le 
produit  y 600  toifes  cubes  fera  le  requis.  Ou  bien; 

Multipliez  la  largeur  AD  par  la  longueur  AB, 
200  par  20  ; le  produit  4000  toifes  quarrées  fera 
pour  la  partie  fupérieure  du  canal  ABCD, 

Multipliez  ces  4000  toifes  par  la  profondeur  FG, 
qui  ell  de  2 ; & du  produit  8000  toifes  cubes,  re- 
tranchez le  folide  des  deux  talus  AFHD  s lefquels 
étant  chacun  de  200  toifes  cubes  ( fuivant  la  2 s) 
reliera  7600  toifes  cubes  pour  le  requis. 

Autrement . Prenez  la  moitié  des  deux  largeurs 
AD,  FH  ; c’ell-à-dire  Xp  , & la  multipliez  par 
les  200  de  la  longueur  AB  ^ puis  multipliez  le  pjro- 
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duit  3800  par  les  2 de  la  profondeur , & vous  trou- 
verez les  memes  7600  toifes  cubes. 

PROPOSITION  X. 

Mefiirer  la  Maçonnerie  qui  fait  le  tour  ou  le 
bord  d'un  B afin  de  Fontaine.  (Fig.  41.  ) 

Soit  propofé  de  mefurer  le  bord  du  Badin  exa- 
gonal  AB , compofé  de  fix  prifmes  égaux. 

Mefurez  un  de  ces  prifmes  ( par  la  2,  ) comme 
A en  multipliant  la  furface  fupérieure  par  la  hau- 
teur CD  ; & fuppofé  qu  il  fe  trouve  être  de  iy 
pieds  cubes,  multipliez  ces  iy  pieds  par  le  nom 
3re  des  prifmes  ; c’efl- à- dire  par  6,  le 
p o fera  le  requis. 

PROPOSITION  XI. 

Mefurer  le  bord  d'un  B afin  rond.  ( Fig.  42,  ) 

Mefurez  Taire  du  grand  cercle  AB , & celui  du 
Detit  CD  ( par  la  S du  7.  ) 

Défalquez  de  Taire  du  grand  cercle  celui  du 
oetit , Taire  qui  reliera  fera  la  différence  de  deux 
cercles , qui  fait  la  furface  ou  partie  fupérieure  du 
3ord  du  badin. 

Multipliez  cette  différence  AEB  , par  la  hauteur 
EF , & le  produit  fera  la  valeur  requife. 

PROPOSITION  XII. 

Mefurer  le  folide  d'un  talud  AF  qui  fait  un 
angle  droit  rentrant  B HL.  ( Fig.  43.  ) 

Confidérez  ce  talud  comme  .un  folide  compofé 
de  deux  prifmes  ABCDE  a DFGLL 


Mefurez  ces  prifmes  ( par  la  3 , ) & fuppofé  que 
îe  premier  fe  trouve  ê-re  de  300  pieds  cubes , le 
deuxième  de  400  ; les  deux  enfemble  feront  700. 

Retranchez  de  cette  Comme  la  valeur  de  la  pyra- 
mide DCHIK,  qui  eft  commune  aux  deux  prifmes, 
le  refte  fera  îe  contenu  du  talud. 

PROPOSITION  XIIL 

Me  Tarer  le  talud  de  T angle  Taillant  CEG. 
(Fig.  4*.) 

Coupez  DH  égale  à BC , FI  égale  à BG , puis 
confîdérez  le  talud  propofé  comme  un  folide  corn- 
pofé  de  trois  parties , deux  prifmes  CH  IG  , & 
une  pyramide  ABHEI. 

Mefurez  les  prifmes  ( par  la  3 ) & la  pyramide 
C par  la  6 , ) 

PROPOSITION  XIV, 
Mefurer  le  folide  en  talud  ABE.  (Fig.  43.  ) 

Je  fuppofe  que  AD,  BC  font  paralelles,que  l'an- 
gle BAD  eft  droit , comme  il  paroît  par  le  plan  géo- 
métral  a b cd,  & que  AB  eft  de  £ pieds , BC  de  2 , 
AF  de  4,  & FE  de  8. 

Coupez  El  égale  à BC , puis  regardez  le  folide 
comme  un  corps  compofé  de  deux  parties  ; d'un 
prifme  ABCIF  , & d’une  pyramide  CDEIH , dont 
le  quané  DEIH  efl  la  bafe , & le  point  C le 
fommeu 

Mefurez  le  prifme  (fuivant  la  2,)ii  fe  trouvera 
avoir  36  pieds. 

Mefurez  aufti  la  pyramide  ( fuivant  la  a ) elle 

, ^ i 
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Suppofé  que  le  premier  parallèlipipede  * le  deuxiè- 
me & le  prifriie  fuivant  ayent  leurs  bafes  double  Vune 
de  Vautre ; je  veux  dire  que  la  première  bafe  foit  dou- 
\ble  de  la  deuxième  „ U celle-ci  double  de  la  troijîèrne ; 
la  première  ayant  8 pouces  quarrès  là  deuxième  en 
aura  4 * & la  troifiéme  2 : G*  Ji  la  hauteur  de  ces 
corps  ejl  de  10  pouces  le  premier  parallèlipipede 
fera  de  80  pouces  cubes  ^ le  deuxième  de  40  5 moi- 
tié de  80  J & le  p r if  me  de  2 O,  moitié  de  40  ( fui- 
vant la  î la  2.  ) Triais  la  bafe  du  cylindre  étant 
de  6 pouces  quarrès  J le  cylindre  aura  60  pouces  cu- 
bes j & comme  la  bafe  du  cylindre  fera  à la  bafe  j 
du  p r if  me  ^ 6 à 2 1 le  cylindre  fera  au  prifme  * 6q\ 
à 20. 


Il  s’enfuit  auffî  quey 

2.  Les  pyramides  de  f auteurs  égales , font  en 
même  raifon  que  leurs  bafes.  (Fig.  y2.  ) 

5,  Un  prifme  & une  pyramide  de  même  hauteur 
j & de  bafes  égales,  font  en  raifon  de  3 à î ; c’eft-à-j 
I dire  > que  le  prifme  eft  triple  de  la  pyramide.  ( Figé 

1 J3->  j 

Suppofé  que  le  prifme  A U la  pyramide  B , ayent i 
4 pieds  de  hauteur  fur  des  bafes  de  p pieds  q nar- 
rés ; le  prifme  ( fuivant  la  1 ) fera  de  36  pieds  eu- 1 
i bes  j,  dr  la  pyramide  feulement  de  12  ( fuivant  la 
<5e  ) 

La  mims  chôfe  doit  s'entendre  du  cylindre  G à 
V égard  du  cône  D. 

4.  Un  prifme  & une  pyramide  de  même  hauteur 
font  en  même  raifon , que  la  bafe  du  prifme  efi:  au 
tiers  de  fa.  bafe  de  la  pyramide  ; ou  que  la  bafe  du 
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prifme  prife  trois  fois,  eft  à la  bafe  entière  de  la 
pyramide.  ( Fig.  y^.  ) 

E a : E M P L E* 


Que  le  prifme  A„  & la  pyramide  B foient  de 
mime  hauteur  s que  la  bafe  de  la  pyramide  foit 
divifée  en  trois  parties  égales  CH  , IK  , LD  ; le 
prifne  A , efl  à la  pyramide  B , comme  fa  bafe  EF 
efi  à CH,  troisième  partie  de  la  bafe  CD. 

Ou  bien.  Suppofé  le  plan  EG  trois  fois  auff  grand 
que  la  bafe  EF  ; le  prifme  efi  à la  pyramide  J comme 
le  plan.  EG  efl  à la  bafe  CD  .*  de  forte  que  fi  le  plan 
EG  efl  double  ou  triple  du  plan  ou  bafe  CD , le  prif- 
me efl  double  ou  triple  de  la  pyramide  j ce  qui  efi 
évident  par  la  précédente . 

y.  Les  corps  femblables,  par  exemple,  A & B, 
(Fig,  yy.)  font  en  raifon  triplée  de  leurs  bafes  : ou 
ce  qui  eft  la  même  chofe , ils  font  entr’eux  com 
me1  les  cubes  de  leurs  côtés  homologues* 

Que  CD,  EF,  GH,  IK,  ( Fig.  yy,)  fient  con- 
tinuellement proportionnelles  : la  raifon  de  CD  , à 
IK , efl  triplée  de  la  raifon  de  CD  à EF.  ( par  la 
66  du  î.)  Or,  comme  le  coté  CD  d'un  pied ^ efl 
à IK  de  huit  ; ou  comme  le  cube  CD  d'un  pied  efl 
au  cube  EF  de  huit  ; aufji  la  pyramide  A efl  à la 
pyramide  B , comme  un  à huit . ’ 

De  même;  la  Sphere  L (Fig.  y 6.)  efl  à la  Sphere 
M j comme  le  cube  N efl  au  cube  O .*  ou  bien  ^ ce 
qui  efl  la  même  chofe , la  Sphere  L.  efl  à la  Sphere 
M , comme  fon  diamètre  PP , efl  à la  quatrième  VXQ 
portionneïle  T. 

Bb  % 
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Que  la  pyramide  A s ( Fig.  5*7.  ) foit  à la  pyra- 
mide B en  raifon  d'un  à huit  : je  le  démontre • 
Puifque  les  pyramides  A 3 B ? font  femblables  , £r 
que  CD  ejl  d’un  pied  ou  de  12  pouces  * & EF  de  deux 
pieds  ou  de  24  pouces  ; la  hauteur  AV  étant  de  21 
pouces  > la  hauteur  BX fera  de  42  ; car  comme  EF 
ejl  double  de  CD , BX  doit  auff  être  double  de  AV 
De  plus  3 les  bafes  ÇDGI , EFHK  s étant  des  quar- 
rés  parfaits  a la  première  fera  de  144  pouces  quar- 
rés  j & la  deuxième  de  6 ( fuivant  la  1 du  7.  ) 
Cela  connu  * Ji  on  multiplie  la  première  bafe  144 
par  7,  tiers  de  la  hauteur  AV  ; le  produit  1008  s 
fera  le  contenu  de  la  pyramide  A:  & fi  on  multi- 
plie la  deuxième  bafe  5*7 6 par  14,  tiers  de  la  hau- 
teur BX  s le  produit  8064  ->  0^UP^  du  précédent 
100$  * fera  le  contenu  de  la  pyramide  B.  Donc  * 
la  pyramide  A ejl  à la  pyramide  B 3 comme  un  à 
huit 9 

La  même  démonjl ration  fe  fera  des  deux  Spheres 

6 » Il  s’enfuit  que  pour  faire  un  corps  femblable 
à un  autre , mais  plus  grand  ou  plus  petit  ; par  exem- 
ple s un  cube  double  ou  triple  du  propofé  A 
(Fig»  5*8.)  il  faut  prendre  une  ligne  IK  double  ou 
triple  du  côté  CD  ; puis  trouver  entre  ces  deux 
longueurs  CD  , IK  , deux  moyennes  proportion- 
nelles s EF , GH , ( par  la  74  du  3 : ) & la  fecon 
de  EF  fera  le  çôté  d’un  cube  double  ou  triple  du 
propofé. 

Si  on  vouloir  faire  une  fuite  de  corps  fernbla- 
bîes  , de  boules , ( Fig»  ) par  exemple  , qui 
iulfent  quadruples  fun  de  Tautre  dans  une  propor 
rfon  continue ;la  première  A çtant  donnée  de  16 
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pratiques  sur  le  t erre  in, 

O à T oîi  en  feigne  à lever  des  Plans  y à en 
tracer  SC  à me f urer  toutes  fortes  de  di- 
menflons  inaccefjibles* 

ON  travaille  fur  le  terreîn  avec  divers  inftru- 
mens  : ceux  dont  on  ufe  le  plus , font  le  Cor- 
deau, le  Demi-cercle,  le  Compas  de  proportion, 
& la  Planchette. 


Usage  du  Cordeau. 

Le  Cordeau  (Fig.  I.)  peut  ûtre'Jimple  de  telle 
longueur  qu  on  voudra  * mais  étant  divïfè , il  ejl  de 
dix  toifes  pour  V ordinaire  j & les  divijïons  y font 
marquées  par  des  noeuds  faits  de  fix  pieds  en  Jix 
pieds  ; cejî-à-  dire  , de  toife  en  toife . 

PROPOSITION  I. 

Du  piquet  C } conduire  fur  le  pré  une  ligne 
qui  fajfe  des  angles  égaux  avec  le  mur 
AB.  (Fig.  2.) 

Fichez  près  du  mur  AB  , deux  piquets  E , F , 
'également  éloignes  du  piquet  C , à la  difîafifce  d?en- 
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Prenez  le  cordeau  par  le  milieu  D , & faites  por- 
ter fes  deux  bouts , l’un  au  piquet  E 5 & l’autre  au 
piquet  F , puis  le  tenant  bandé  de  part  & d’autre , 
fichez  le  piquet  D , par  lequel  vous  conduirez  la 
ligne  demandée*  (Voye%  la  4 du  3.) 

PROPOSITION  II. 

Tirer  fur  le  pré  ou  terre  in . SC  au  piquet  B , 
une  ligne  qui  fajfe  un  angle  droit  avec 
le  mur  AB.  (Fig.  3.) 

Pliez  lé  cordeau  en  deux  a & le  tenant  par  le  mi- 
ieu  avec  un  piquet  C , faites  porter  un  de  fes  bouts 
au  piquet  B,  & l’autre  à quelque  diftance  de-là,  par 
exemple  au  piquet  D * qu’on  aura  fiché  à volonté 
contre  le  mur. 

Plantez  le  piquet  C,  tenant  lé  cordeau  tendu  de 
Dart  & d’autre,  de  maniéré  qu’il  fafie  un  triangle 
bfcele  B CD. 

Levez  le  bout  du  cordeau  qui  eft  au  piquet  B & 
le  portez  en  E , prenant  garde  que  CE  foit  une  ligne 
droite  avec  CD  ; puis  menez  BE  qui  fera  un  angle 
droit  avec  AB , ( fuivant  la  5 du  3 O 

PROPOSITION  I IL 
Couper  V angle  ABC  en  deux  également . 

( F«g*  4*  ) 

Plantez  deux  piquets  Gs  H,  en  égale  diftance 
de  la  pointe  de  l’angle  B. 

Prenez  deux  parties  égales  de  cordeau  HO 
GO,  & BQ  coupera  l’angle  en  deux.  ( fuivant  la 
3 du  3.  ) 

PROF. 


ble  au  triangle  BDE , ( par  la  30  du  3 , ) & vous 
aurez  l’angle  b , égal  à l’angle  B. 


PROPOSITION  VII. 

Lever  le  plan  de  V angle  f aillant  EFO. 
(Fig.  8.) 

Attachez  le  cordeau  par  un  bout  à l’angle  F,  & 
le  tendez  vers  lï , faifant  une  ligne  droite  avec  EF, 
Prenez  FH  de  y ou  6 toifes,  & FI  d’autant. 
Mefurez  la  difhnce  des  deux  piquets  HI. 

Faites  un  triangle  / i h , femblable  au  triangle 
FIH  ( par  la  30  du  3 , ) & l’angle  extérieur  0 f i 
fera  le  requis. 

PROPOSITION  VIII. 

Tracer  fur  le  ter  rein  un  triangle  femblable', 
au  propofé  ABC.  (Fig.  9.) 

Prenez  trois  parties  de  cordeau  D , E,  F , cha- 
cune d’autant  de  toifes  qu’il  y en  a d écrites  fur 
les  cotés  du  triangle  ABC. 

Les  lignes  fe  tracent  fur  le  terrein  avec  une  bêche 
ou  quelqu  autre  injlrument  propre  à couper  la  terre . 

PROPOSITION  I X. 

Lever  le  plan  d'un  mur  ccmpofé  de  plufieurs 
angles  A;  C,  D.  (Fig.  10.) 

Tendez  le  cordeau  AI,  & dans  fon  alignement, 
plantez  les  piquets , G , H , L , &c.  vis-à-vis  des 
angles  B,  C3  D}  &c. 
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Mefurez  les  perpendiculaires  GB , HC , LD , & 
toutes  les  parties  du  cordeau  AI. 

Tirez  fur  du  papier  une  ligne  a i , & la  dîvifez 
par  le  moyen  d’une  petite  échelle,  aux  points  g j h* 
l*  rrij  ris  comme  le  cordeau  AI  eft'divifé  par  les 
piquets  G » H , L , M , N. 

De  tous  ces  points  gJ  h^l^m^n , élevez  des  per- 
pendiculaires gb„  hé,  &c,  & les  terminez  entr’elles 
fuivant  les  mefures  des  perpendiculaires  GB , HC, 
&c.  puis  par  leurs  extrémités  décrivez  le  plan  de- 
mandé a j bjCjdji» 

Le  ferpentement  d'une  riviere  ( Fig.  1 1 „ ) fe  défi 
gnera  de  même  „ & le  courant  de  l’eau  peut  être  mar- 
qué pair  une  flèche  AB  , quon  fçait  aller  toujours  la 
pointe  devant . 

PROPOSITION  X. 

Lever  le  plan  d'un  pré , ou  de  telle  autre  pièce 
de  terre  quon  voudra . (Fig.  12.) 

Tendez  un  cordeau  tout  au  travers,  par  exemple, 
de  l’angle  A à l’angle  B. 

De  cette  ligne,  que  nous  appelions  ordinairement 
ligne  maîtrefTe  , obfervez  la  fîtuation  de  tous  les  an- 
gles du  pré  ( par  la  précédente . ) 

Les  Lignes  CE  DH  peuvent  être  condui- 
tes à angles  égaux  fur  AB  par  le  moyen  dune  gran- 
de Equerre  * comme  la  figure  le  fait  voir * 


Ce  2 
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PROPOSITION  XI. 

Lever  le  plan  d'un  Château  par  le  dehors. 

(Fig.  13.) 

Environnez  le  Château  par  de  grandes  lignes 
maîtrefles  DEFCH  , & mefurez  exactement  leurs 
longueurs  & l'ouverture  des  angles  qu  elles  feront 
entr’elles. 

Ces  grands  alignemens  DEFCH,  fe  feront  ou  de 
cordeau  ^ ou  feulement  de  rayons  vifuels  ; & pour  les 
angles , outre  quon  en  peut  prendre  les  ouvertures 
par  les  maniérés  précédentes  ils  fe  peuvent  aufjî  me- 
furer  par  le  recipiangle  * qui  efi  un  infirmaient  com- 
pofé  de  deux  grandes  régies  de  bois  ^ qui  s ouvrent 
& fe  ferrent  à la  manière  d\n  compas » 

De  ces  lignes  maîtrefles  3 obfervez  tout  le  con- 
tour du  Château  ( par  la  précédente  ) tenant  un  mé- 
moire exaCt  de  la  valeur  de  toutes  les  lignes  & de 
tous  les  angles  que  vous  mefurerez. 

Un  plan  fe  commence  fur  les  lieux  par  un  Jïmple 
brouillon  quon  fait  à vue  ; c efi- à- dire  * fans,  régie 

fans  compas  mais  qu  on  charge  par  des  chiffres  J 
de  la  jufie  valeur  des  lignes  & des  angles  quon  me- 
fure  fur  le  terrein  ; £r  fur  ce  brouillon  on  fait  fon 
plan  ou  dejfein  au  net , lorfquon  efi  de  retour  à la 
maifon. 


Usage  du  Demi-cercle. 

Le  demi -cercle  ( Fig.  14.)  dont  on  ufe  fur  le 
terrein  à une  alhidade  ou  régie  mobile  avec  des  pi 
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nules  ; ceft-à-dire  j des  viper  es  * & un  pied  au- 
dejjus  duquel  il  fe  meut  fe  tourne  à toutes  fortes 
de  biais , par  le  moyen  d'une  charnière  ou  machine 
quon  nomme  genoiul, 

PROPOSITION  I. 

Mefiircr  une  largeur  de  riviere , par  exemple , 

BC.  (Fig.- 1 y. ) 

Prenez  fur  le  rivage  une  bafe  BA  de  dix , vingt , 
trente  toifes  , ou  plus , il  la  riviere  eft  d’une  lar- 
geur confidérab'le. 

Pofèz  le  demi-cercle  en  As  & mefurez  l’angle  j 
BAC  en  dirigeant  les  deux  régies  de  l’inftrument , 
lune  vers  B,  & l’autre  vers  C. 

Mefurez  de  la  même  maniéré  l’angle  ABC» 

Tirez  fur  votre  papier  une  bafe  DE , d’autant  de 
petites  parties  que  vous  aurez  donné  de  toifes  à la 
bafe  B A ? puis  faites  les  angles  D,  E,  égaux  aux  an- 
gles B ^ A , ( par  la  1 1 du  3 , ) & la  ligne  DF  con- 
tiendra autant  de  petites  parties  de  l’échelle  DE  * 
que  la  largeur  BC  contiendra  de  toifes  (privant  la 
5*3  du  2.  ) 

PROPOSITION  IL 

Mefurer  V angle  rentrant  ABC  > qiiun  fbjje 

plein  d' eau  rend  inacceffible.  ( Fig.  16 . ) 

Mettez-vous  fur  le  bord  du  foifé  à quelqu’en- 
droit  comme  D „ d’où  le  mur  AB  foit  enfilé , & y 
plantez  un  piquet. 

Plantez  auflî  le  piquet  E dans  l’enfilade  CB. 

Mefurez  avec  le  demi-cercle  les  angles  D,  E qui,! 


I 


par  exemple , font , l’un  de  62  degrés , & l’autre 
de  78.  # | 

Faites  l’addition  de  ces  deux  angles  , puis  tirez 
leur  fomme  120  de  180,  le  refbv  60  fera  la  va- 
leur de  l’angle  B ( fuivant  la  1 du  8.  ) 

PROPOSITION  III. 

Mefiirer  P angle  fai  liant  ABC , duquel  on  ne 
peut  approcher . (Fig-  17.) 

Plantez  les  piquets  D , E , en  ligne  droite  avec 
les  faces  AB , BC. 

Mefurez  les  angles  D,  & fuppofé  que  le  pre- 
mier fe  trouve  de  40  degrés,  le  deuxième  de  70,] 
le  troifiéme  B fera  de  <?o  ( par  la  1 du  8 , ) & l’an- 
gle ABC  d’autant  ( fuivant  la  19  du  2.) 

PROPOSITION  IV. 

Mefurer  la  courtine  AB  9 ayant  le  fojfé  EF  , 
entre  deux . (Fig.  18.) 

Prenez  fur  le  bord  du  fofle  une  bafe  à volonté  > 
par  exemple  j CD  de  30  toifes. 

Des  extrémités  de  cette  bafe  CD,  dirigez  avec 
le  demi-cercle  des  rayons  vers  les  points  A & B , en 
obfervant  la  valeur  des  angles  BD  A y BDC,  com- 
me aufii  des  angles  ACB , ÀCD. 

Décrivez  la  figiïre  ef  g b,  fembîable  à la  figure 
ABCD , ( par  la  29  du  3 ) & la  bafe  ef  étant  faite 
de  30  petites  parties , par  rapport  à la  bafe  CD qui 
eft  de  30  toifes,  vous  connoitrez  la  longueur  delà 
courtine  AB , par  le  nombre  des  petites  parties  qui 
fe  trouveront  comprifes  dans  la  ligne  g b . 
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Usage  du  Compas  de  Proportion. 

Le  Compas  de  proportion  ( Fig.  I ç>.)  a pour  jam- 
bes deux  régies  de  cuivre*  fur  lefquelles  il  y a d'or- 
dinaire quatre  paires  de  lignes  gravées  * dont  l'une , 
quon  nomme  des  cordes , qui  efl  deftinée  à la 
mefure  des  angles  * eji  celle  qui  fert  Jur  le  terrein . 

Les  deux  lignes  AB  , AC  qui  font  cette  paire  * 


comme  il  paroît  par  la  figure  ABC. 

Aux  extrémités  de  ces  deux  lignes  * font  des  pinu- 
les  qui  fervent  à diriger  les  rayons  vifuels  * & le 
compas  eft  monté  fur  un  pied , avec  un  genoüil  fem- 
blable  à celui  du  demi -cercle. 

PROPOSITION  I. 


Faire  un  angle  de  telle  ouverture  quon  vou- 
dra y par  exemple  >foit  propofe  de  faire  un 
angle  de  40  degrés  au  point  L.  ( Fig.  ip.) 

Prenez  avec  un  compas  commun  la  corde  AD 
de  40  degrés.  Ouvrez  le  compas  de  proportion 
■tant  que  les  cordes  de  60  degrés  AE , AF  foient 
éloignées  l’une  de  l’autre  par  leurs  extrémités  E, 
F 3 d’une  ouverture  égale  à celle  des  pointes  du 
compas  commun  ; c’eft-à-dire  , ouvrez  le  compas 
de  proportion  jufqu’à  ce  que  la  corde  de  l’arc  EF 
fe  trouve  égale  à la  corde  AD , & l’angle  EAF 
fera  de  40  dégrés. 

Si  on  veut  faire  un  angle  de  yo  ou  60  dégrés  * 
il  faut  ouvrir  le  compas  de  proportion* jufqu  à ce  que 
EF  foit  égal  à la  corde  de  5*0  dégrés  AO , ou  à 
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afin  d'avoir  l’angle  MLN 


égal 


celle  de  60  AE  s &_  ainfi  de  tous  les  autres  angles , 

PROPOSITION  IL 
Mefurer  V angle  IGH,  (Fig.  20.) 

Pofez  le  compas  de  proportion  à trois  ou  qua- 
tre pieds  de  l’angle  G , par  exemple  en  Ls  puis  ten- 
dez des  cordeaux  LM  * LN  ; parallèles  aux  deux 
||  murs  GH , GI 
à l’angle  HGI. 

Accommodez  les  jambes  du  compas  de  propor- 
tion , ou  pour  mieux  dire  * dirigez  leurs  lignes  des 
cordes  fur  les  cordeaux  LM  * LN  ; & le  compas 
étant  ainfi  ouvert*  d’un  angle  égal  au  propofé*  le 
nombre  des  dégrés  de  fon  ouverture  fe  trouvera 
comme  s’enfuit. 

Prenez  avec  un  compas  commun  ^ la  diftance 
EFI  qui  eft  entre  les  points  de  do  dégrés. 

Portez  cette  ouverture  de  compas  commun  fur 
une  des  lignes  des  cordes , & trouvant  qu  elle  em 
bralfe  la  corde  AD  de  1 40  dégrés  , concluez  que 
l’angle  efi  ouvert  de  140  dégrés. 


Usage  de  la  Planchette. 

La  Planchette  ( Fig.  21.  ) ejl  un  ais  d'environ 
dou%e  ou  quinze  pouces  en  quarré , monté  fur  un 
pied  à trois  branches* 

On  travaille  fur  cette  Planchette  comme  fur  une 
petite  table  j le  papier  y ejî  arrêté  avec  un  chàjjis  qui 
s'emboîte  *au  bord  * fir  les  lignes  quon  tire  def  iis  J 
fe  dirigent  par  des  épingles  qu'on  fait  fervir  de  vi 
fier  es  fit  de  petits  piquets * 

PROP. 
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PROPOSITION 


Tirer  une  ligne  fur  le  ter  rein  qui  réponde  à la 
ligne  AQpropofée fur  la  planchette . ( Fig.  22.) 

Fichez  fur  la  ligne  propofée  AB,  deux  épingles  ; 
l’une  à l’extrémité  A , & l’autre  à l’extrémité  B. 

Plantez  dans  le  terréin  un  piquet  P , directement 
au-deffous  de  l’épingle  A. 

Attachez  le  cordeau  par  uh  bout  à ce  piquet  P 3 
& quelqu’un  portant  l’autre  bout  avec  un  piquet  C , 
faites  diriger  le  cordeau  PS , fous  la  ligne  AB  ; je 
veux  dire , faites  planter  le  piquet  C dans  le  rayon 
vifuel  ABC , & le  cordeau  étant  bien  tendu  fera  la 
ligne  demandée. 

PROPOSITION  II. 

Un  angle  ABC  étant  propofè  fur  la  plan- 
chette y en  aligner  un  femb labié  fur  le 
terrein . ( Fig.  23.) 

Tendez  fur  le  terrein  les  cordeaux  BD,  BE,  pré- 
cifémeïit  fous  lés  lignes  BA^BC  ( par  la  précédente .) 

PROPOSITION  III. 

DupointOy  donné  fur  la  planchette  y tirer  une 
ligne  vers  quelqii endroit  propofé  y par 
exemple y vers  le  clocher.  F.  (Fig.  23..  ) 

Fichez  une  épingle  bien  à plomb  au  point  O*  & 
regardant  le  clocher  F , par  le  bas  de  cette  épingle, 
plantez  dans  le  rayon  vifuel  OP' , & vers  le  bord  de 
la  planchette , une  autre  épingle  H â puis  tirez  la 
ligne  demandée  OH. 

Dd 
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PROPOSITION  IV. 

Mefurer  une  largeur  inaccejjible , par  exem- 
ple y celle  (Pim  marais  AB.  (Fig.  2 y.  ) 

| Placez  la  planchette  à quelqif  endroit  comme  C y 
j cTou  vous  puiffiez  aller  en  lignes  droites  vers  les 
| buts  A & B ; & d’un  point  C pris  fur  la  planchette , 
dirigez  les  rayons , fçavoir  CD  vers  A , & CE 
vers  B. 

Mefurez  les  longueurs  CA , CB , & les  raccour- 
cirez proportionnellement  fur  la  planchette  par  le 
! moyen  d’une  petite  échelle  : par  exemple , fi  CA 
eft  de  3 <5  toifes  & CB  de  3 o ; prenez  fur  l’échelle 
GH  3 6 petites  parties  pour  CD,  30  pour  CE;  & 
le  nombre  des  petites  parties  de  la  ligne  DE  vous 
fera  connoître  combien  il  y aura  de  toifes  du  point 
A au  point  B.  ( fuivant  la  y 8 du  2.  ) 

PROPOSITION  V. 

I Etant  donné  un  plan  fur  la  planchette } en 
tracer  un  femblable  fur  le  terrain . 

(Fig.  25.) 

Pofez  la  planchette  dans  le  milieu  du  terrein  où 
vous  avez  à exécuter  le  plan  propofé  ; qui  par 
exemple  eft  d’un  petit  Fort,  dont  la  longueur  de 
chaque  rayon  eft  connue  par  les  chiffres  qui  font 
écrits  deflus. 

Dirigez  avec  le  cordeau  des  rayons  fur  le  terrein 
qui  répondent  à ceux  du  plan  donné  fur  la  plan- 
chette , ( par  la  1)  par  exemple , le  rayon  DA  eft 
chiffré  de  124.  toifes,  prenez  le  cordeau  DE  de 
124  toiles , & ainfi  du  refte.  C Voye\  la  6 du  6,) 
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PROPOSITION  VI. 

Lever  le  plan  d* une  place  > SC  premièrement 
du  baftion  DED.  ( Fig.  27.) 

Pofez  la  planchette  dans  la  gorge  du  baftion , à 
l'endroit  A , d’où  vous  pourrez  enfiler  les  deux 
courtines  BC , BC. 

Du  point  A pris  fur  la  planchette  , dirigez  des 
rayons  vers  tous  les  angles  du  baftion. 

Mefurez  les  rayons  AB , AD , AE , &c. 

Raccourciffez  ces  rayons  proportionnellement  fur 
la  planchette , par  le  moyen  d’une  échelle  IL, 

Menez  FG  , GH,  HG,  &c.  & vous  aurez  le 
plan  du  bafcion  propofé. 

Mettez  une  autre  feuille  de  papier  fur  la  planchet- 
te, puis  faites  le  plan  du  baftion  fuivant , & palTez 
ainfi  de  baftion  en  baftion  jufquau  dernier,  en  ob- 
fervant  la  longueur  des  courtines. 

Tous  les  baftions  de  la  place  étant  tracés  avec 
leurs  courtines,  fur  autant  de  morceaux  de  papier, 
vous  les  alfemble-rez  fur  une  table  (Fig,  28.  ) & fi 
la  clôture  du  plan  ne  fe  trouve  pas  jufte , je  veux 
dire , fi  alfemblant  ces  parties , la  première  ne  fe‘ 
rapporte  pas  tout-à-fait  avec  la  derniere , il  faudra 
regagner  ce  défaut  en  ouvrant  ou  refferrant  tant 
foit  peu  chaque  angle  de  la  figure. 

PROPOSITION  VIL 

Lever  la  fituation  de  plufieurs  Villages  en 
même  - tems  y par  exemple , de  trois 
Villages  Â > B , C.  ( Fig.  2^.  ) 

Choififfçz  un  terrain  où  vous  pailliez  avoir  une 

Dd2 
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Ibafe  de  cinq  ou  fix  cens  toifes,  3c  plus  s’il  eR  pof- 
jfible  * & que  de  fes  extrémités  E , G,  on  découvre 
‘les  villages  propofés. 

J A lune  des  extrémités  de  cette  bafe , comme  E , 
3c  du  point  E , pris  fur  la  planchette,  dirigez  des 
rayons  vers  {es  clochers  ou  lieux  apparens  de  ces 
villages , 3c  un  autre  rayon  vers  le  piquet  G,  (fui- 
vant  la  J,  ) 

De  ce  derpier  rayon  faites  une  bafe  fur  la  plan- 
chette , qui  réponde  à celle  que  vous  avez  prife  fur 
Je  terrein , 3c  écrivez  fur  chaque  rayon  le  nom  du 
village  où  il  eft  dirigé, 

Tranfportez  la  planchette  en' G , & la  tournez  de 
forte  que  la  bafe  e d que  vous  avez  tirée  delfus  , fe 
trouve  au-deflus  de  celle  du  terrein  EG,  Puis  ; 

Du  point  G pris  fur  la  planchette.,  dirigez  aullî  des 
rayons  vers  les  villages  A,  E,  C,  & les  points  a , 
b „ c j,  où  ils  couperont  les  rayons  de  la  première  Ra- 
tion, feront  en  diRance  avec  leurs  bafes  e d , comme 
Içs  trois  villages  A s B , C * avec  leur  bafe  EG. 

En  dirigeant  les  rayons  vifuels  * il  faut  avoir  foin 
que  la  planchette  foit  toujours  de  niveau*  & jamais 
|j  inclinée  ; cette  cir confiance  ejî  abfclument  nçcejfaire 
poux  bien  réuffir% 

PROPOSITION  VIII. 
Conduire  du  point  À ? une  ligne  parallèle  à la 
murai  lie  CD,  de  laquelle  on  ne  peut 
approcher . ( Fig.  30.) 

Plantez  la  planchette  B à quelquendroiî  affez 
né  du  point  A. 

Du  point  B , dirigez  fur  la  planchette  des  rayons 
vers  les  points  l\ , C , D.  " 
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Tranfportez  la  planchette  en  A , & la  pofez  de 
telle  forte  que  le  rayon  AI  falfe  partie  du  rayon  AB. 

Du  point  A dirigez  les  rayons  AC,  AD,  par 
les  points  où  ils  couperont  ceux  de  la  première  fta-| 
tion,  menez  FH,  laquelle  fera  parallèle  à CD. 

Menez  fur  la  planchette  la  ligne  AO,  parallèle  Yj 
FH  , & fous  cette  ligne  tirez  fur  le  terrein  la  deman-j 
dée  AL  (par  la  1.  ) 

PROPOSITION  IX. 

Tirer  une  ligne  vers  un  lieu  quon  ne  voit 
pas.  (Fig.  31.) 

Suppofé  que  la  montagne  M empêche  qu’on  voye 
du  point  B , le  lieu  A vers  lequel  on  doit  tirer  une 
ligne. 

Avancez  en  quelqu’endroit  C , d’où  vous  puilliez 
découvrir  les  deux  points  A & B. 

En  ce  lieu , & du  point  C pris  fùr  la  planchette , 
dirigez  des  rayons  vers  A & B , & un  troifiéme  vers 
un  autre  point  comme  D , d’où  l’on  pourra  aulîï  dé- 
couvrir les  mêmes  points  A & B. 

Tranfportez  la  planchette  en  D , & la  plantez  de 
maniéré  que  le  rayon  DG  pris  fur  la  planchette,  fe 
trouve  fur  le  rayon  DC  ; puis  du  point  D diriges 
les  féconds  rayons  DA , DB. 

Des  points  E,  F où  ces  rayons  couperont  les  pre 
miers,  menez  la  ligne  EF , & enfin  faites  ( par  la  2.) 
l’angle  HBI  égal  à l’angle  DEF , & BI  fera  dirigée 
vers  le  lieu  propofé  A. 

m 
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PROPOSITION  X. 

Divifer  le  Pré  B F en  deux  parties  égales  par 
une  ligne  droite  menée  du  point  G.  ( Fig,  3 2.) 

Levez  un  plan  du  pré  propofé. 

Divifez  ce  plan  lïl  en  deux  également  a par  la 
ligne  LM  ( fuivant  la  12  du  5 .) 

Mefurez  exactement  OM,  MI,  puis  coupez  RF 
en  S „ comme  OI  l’eft  en  M , & la  ligne  GS  fera  le 
partage  demandé. 

PROPOSITION  XI. 
Mefurer  la  hauteur  d'un  Bâtiment  AB  qui 
ejl  à plomb  fur  un  pavé  bien  de 
niveau  AG.  (Fig.  33.) 

Pofez  la  planchette  bien  à plomb  en  quelque  lieu 
commode , par  exemple  , en  C. 

Tirez  fur  cette  planchette  la  parallèle  DH. 

Du  point  D tirez  le  rayon  DE  vers  l’extrémité  du 
bâtiment  B, 

Prolongez  ce  rayon  jufques  fur  le  pavé  en  G. 

Voyez  le  nombre  de  pieds  qu’il  y a entre  A & G 3 
& coupez  DH  d’autant  de  petites  parties. 

Elevez  la  perpendiculaire  HE , elle  contiendra 
autant  de  petites  parties  de  la  ligne  DH.  , que  la 
hauteur  AB  contiendra  de  pieds  ( fuivant  la  5*3  du 2.) 

PROPOSITION  XII. 
Mefurer  la  hauteur  AB  , de  laquelle  on  ne 
fçauroit  approcher . ( Fig.  34.) 

Tirez  fur  la  planchette  une  bafe  cd . 

A la  hauteur  de  cette  bafe , tendez  un  fil  NM  par 
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le  moyen  de  deux  bâtons * comme  il  paroît  par  cette 
figure* 

Sur  ce  fil  marquez  une  longueur  CD  de  fept  ou  huit 
pieds  * ou  plus,  laquelle  fervira  de  bafe  pour  le  terrein. 

Du  point  d , dirigez  fur  la  planchette  deux  rayon 
l’un  vers  & l'autre  vers  B. 

Tranfportez  la  planchette  en  E,  & l’ajuftez  de 
maniéré  que  le  point  c fe  trouve  fur  le  point  C , de 
même  que  la  bafe  c d > fur  la  bafe  CD. 

Tirez  du  point  c deux  autres  rayons  vers  les  points 
A & B,  & les  points  où  ils  couperont  les  premiers 
rayons  * donneront  la  hauteur  o s qui  fera  à la  petite 
bafe  cdt  comme  AB  eft  à la  grande  bafe  CD. 

PROPOSITION  XIII. 
Mefurer fur  le  terrein  inégal  SC  penchant  FH , 

une  hauteur  inaccejfible  AB.  (Fig.  35*.) 

La  pratique  de  cette  propofition  efl:  femblable  à 
la  précédente , & la  différence  de  terrein  ne  change 
rien  dans  l’opération. 

PROPOSITION  XIV. 
Mefurer  la  hauteur  de  la  montagne  AB 
(Fig.  3 6.) 

Pofez  la  planchette  bien  à plomb  au  pied  de  la 
montagne. 

Dirigez  un  rayon  GD  par  le  coté  fupérieur  de  1 
planchette. 

Tranfportez  la  planchette  en  D , & là,  dirigez  un. 
autre  rayop  de  niveau  GE. 

Continuez  la  même  chofe  jufqu’au  fommet  A,  & 
le  nombre  des  Rations  donnera  la  hauteur  AB , car 
fuppofé  dix  Rations , la  planchette  ayant  4 pieds  de 
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haut , ce  fera  40  pieds  pour  la  hauteur  de  la  mon- 
tagne. 

- Par  la  meme  pratique  on  connoîtra  la  defcente 
AC  & la  diftance  BC,  en  mefurant  les  rayons  GD , 
GE , GF  , &c. 

PROPOSITION  XV. 

Mefurer  le  talud  du  rempart  AB.  ( Fig.  37.  ) 

Prenez  une  pique  & attachez  au  bout  un  plomb 
qui  defcende  au  bas  du  folle. 

Tenez  cette  pique  couchée  fur  le  haut  du  rempart 
& l’avancez  jufqu’â  ce  que  le  plomb  tombe  fur  le  dé- 
fautdu  talud  B ; fa  faillie  AD  dans  le  fofle,  fera  éga- 
le à la  mefure  demandée  CB  ( fuivam  la  38  du  2.) 

PROPOSITION  XVI. 
Mefurer  la  hauteur  des  étages  9 fenêtres  y por 
tes } SC  autres  parties  de  la  face  dyune 
maijoti . ( Fig.  38.) 

Placez-vous  à quelque  diftance  de  la  maifon  3 par 
exemple , en  A , & vous  tenant  arrêté  ferme , & fans 
mouvoir  la  tête  , marquez  fur  une  régie  ou  canne 
OG , qu’on  tiendra  droite  devant  vous , le  paflage 
des  rayons  vifuels  par  lefquels  vous  verrez  les  hau- 
teurs à mefurer  ; &des  parties  BFIKG  feront  entt’el- 
les  comme  les  parties  DFHLC. 

Mefurez  enfuite  avec  un  pied  ou  une  toife , la  par- 
tie inférieure  du  bâtiment  DF , qui  vous  eh:  accefi- 
bîe,  & fuppofé  quelle  fe  trouve  être  de  8 pieds,  di- 
vifez  BF  en  8 parties  égales , cette  divifîon  fera  une 
échelle  pour  mefurer  les  parties  FIKG. 

FIN, 
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